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La première opération de la déshydratation des légumes;
PANE AETEYT
arrivent (ci-dessus) devant des empleyds qul enldvent
les taches, etc. Puls les légumes se dirigent vers une
OCRraTT TTPE

 
MYLLopérationde la déchydratation est sûrement celle qui consiste.à faire

scer les lamelles ou les petits cubes de choux, carottes et navets, dans un long
our. Les lsgumes y circulent sans cesse sur des clales fixées A des chariots. Qua road

e _ les legumes sortent du four, ilssont déshydratés. (Suite a la Ge phage) 2 



 

 

Faye Emerson, des atudios War-

ner, qui vient d'épouser le fils

du président Roosevelt, le colo-

nel Elliott Roosevelt, nous pré-

sente une coiffure d'un exotisme

particulier avec une énorme

fleur rouge sur l'oreille gauche

 

Un Parfum
d ragghe

tterie

 

OuUs, vous pouvez jouir de tout le confort possible et avoir la

pleine liberté de vos mouventents avec Modess, peu importe le

jour du mois.

I! n'est plus nécessaire, en effet, d'être incommodée ou em-

Larrassée en certains jours, car Modess — la serviette hygiénique
par excellence —est conçue tout spécialement en vue de vous
assurer ce supplément de confort et de sécurité que vous re-

cherchez sûrement.

Et Modess est tellement plus douce, grâce à sa bourrure

souple et duveteuse—une bourrure qui est douce au début et

qui le reste jusqu'à la fin.

De plus, Modess est beaucoup plus sûre à cause de son fond

triple épaisseur qui assure entière (et non pas seulement demi)

protection.

Aujourd'hui — plus que jamais — vous devriez essayer Modess.

Elle ne coûte pas plus cher.

Modess
SERVIETTES HYGIÈNIQUES

 

EXIGEZ MODESS— ELLES SONT VRAIMENT UNIQUES
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Les robes de réception ont une charmante originalité cette annéef Celle-ci, un modèle venu de New

York, plaira par = coupe fantaisiste. Elle est en taffetas noir et porte une grosse fleur rouge à l'arrière.

Le décolleté en V, dans le dos, ent de lu dernière nouveauté

     
Janis Paige, des studios Warner, nous présente une coiffure très jeune fille qui ne ma dEy v 3 nque pas de

charme. Une raie sépare la chevelure au centre, tandis que les pe sont déganées et qu'un Rros
rouleau vient couronner la tête. A remarquer les jolis petits oiseaux formant boucles ‘oreilles

        

  

  

  

  
   

  

@ Pourquoi supporter
une douleur lancinsate
à chaque pas? Menez
un Emplitre Anticors
Blue-Jay sur ce cor dès
maintenance. Cels vous
soulageimmédistement,
car le cor est coussiné
et le médicament Blue-
Joy commence à agir.
De plus, Blue-Jay side
à se débarrasser des
cors—eide à les ramol-
lie power qu'ils puissent
être enlevés, avec leur
racine.

   

 

2
BLUE-JAY
POUR LES CORS

Patrie, 28 janvier 1915

Ann Sheridan, étoile des studios Warner, est ¢ ‘une
élégance extraordinaire comme en témoigne cedéchahilépo

 

    
dentelle bianche eur fond de crêpe rose. Un ièceme
souligne la taille. La charmante étoile arboreun coment
diamants à l'encolure, ses houcles d'oreilles répètent ce motif

 



 

® AGSur le front d'Italie §Ce canon allemand de 77 mm., ton
monté sur des chenilles, = été a kl
projeté hors de la route par une Ji " | (A: 7
bombe *‘Pist”, lancée per une » Se | ! ; esection de chasseurs de tanks | À 2 §

d'une compagnie canadienne, ie, - f Pasy/ 2e ; es _ Vote chien
qui aida à able une ce ge er } N ar i a PA .

attrdurantla uit du 16 TR I rs moult fea

NOURRITURES canadionnes POUR CHIENS
décembre dernier. On voit ici
troia chasseurs àcôté de leur |

gibier. (Photo de l'armée cans- b FN =
dienne outre-mer) og - &

- -

    
Calmez cette

TOUXsèche
+ + « avec des Pastilles Beech-Nut
au Menthol contre la Toux! Elles |
soulagent la toux et calment les
gorges sèches et enflammées. Agis-
sent vite! Pratiques. Agréables au

Ne laissez pas cet
¢ ifrénement

WANgif

 

devenirun écoulement! Ces soldats d'un régiment canadien ont participé à la prise
d'une maison occupée par les Allemands. On voit à l'arrière-
plan le cadavre d'un officier allemand, qui avait installé son
Quartier général dans cette demeure. L'engagement eut Heu
alors que les Canadiens construissient un pont sur la rivière

ACISEZVE
Lamone, en italic. (Photo de l'armée canadienne outre-mer 

AVEC

ANAGIN!
& \age rapidement le malsie dû

aux rhumes. aux maux de tête. à
d'éutres dovieurs .

Le blé dInde avec
la Saveur duJardin

Vous rappelez-vous tout l'agrément qu'a ressenti votre

Famille l'été dernier, quand vous mangiez de blé-d'inde

nouvellement cueilli et cuit ‘tel qu'il faut’. Vous pouvez

retrouverce momentsivous servez du Blé-d’Inde Del Mais

Style à la Crème. Les riches et longs grains sont dans

leur propre crème . . . leur délicieux goût original est

scellé dans chaque boîte parce que ces grains sont
cueillis "au moment fugitif de la parfaite saveur”.
Donnez un régalà votre Famille— achetezdu Blé-d'Inde
Del Mais dès aujourd'hui— vousle reconnaîtrez par le
souriant Green Giant sur l'étiquette,

parce qu'Anacin ressemble à une
ordonnance de médecin! I! est
composé non pas d'un seul man
de plusseurs ingrédients actifs dont
l'efficacité de rous à été puuuvée
ocientifiquement

Au vacuptoour de ta

bharmace du coin Fu

bnites de 22e, dMe et Ste

ee Le sergent H. G. MacDonald, de Glace Bay (N.-E.i, conduit un
Fait un poste de secours ame. yet Allemandfut ANE FOODS OF CANADA LMAITED
ait prisonnier dans le secteur de la rivi amone. (Photo STE-MARTINE, QUEISE

de l'armée canadienne outre-mer:

  
  La Patrie, 28 janvier 1945   
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Riez-vous du rhume — £3
4

la PNEUMONIE 5 |

se riera de vous! &#4*
BEAUCOUP de gens se disent: “Oh! ce
n'est qu'un petit rhume!” Mais ce petit
rhume peut user une bonne partie des forces
de résistance de votre organisme.

Les personnes qui se trouvent affaiblies par
le rhume sont plus facilement la proie de
maladies graves, comme la pneumonie, l'in-
fluenzi,Li sinusite, l'amygdalite, la bronchite.

Si vous prenez les simpres précautions indiquées ci-dessous, il ya

des chances pour que vous ne figuriez pas parmi les milliers de

victimes que La pneumonie fera,cet hiver, ou parmiles victimes sans non

bre d'autres complicationsfréquentes des mfections des voses respiratoires.

 

  

  

t, — Mademoiselle peut être éprise du ski mais
elle ne croit pas tout de même qu'elle perd son

temps à poser dans un décor rustique

4. Le chalet de la montagne est très achalandé
par les skieurs. Comme les skis eont encom-
brants quand on veut wasseoir à table, on les
accroche dons les portes garnies de fer forgé

5. Les jolis costumes de ski font bonne figure
dans les montres des grands magasins. Mais ne

Si vous attrapez un rhume ... 2 Si vous êtes obligé d'aller à
restez au lit s1 vous le pouvez, votre travail, rappzlezvous que e

où tout au mois à lu maison, et VOUS êtes susceptible de passer |_ Tant queles accessoires du ski tiennent, fe
votre rhume à d'autres. S'il faut harm: is, d milieu de

prenez le plus de repos possible. réellement que vous sortiez, mettez Paprieimidi euiroles “cadent,c'est bienF n r sont-ils pas deux fois charmants quand ils sont
Vous aurez avantage à pren des vêtements chauds, qui vous ennuyeux portés par des modèles souriants?

dre un grand bun ou un bain protègent. vitez les courants
°

. et , e
de pieds chaud, et à boire une d'air et les refroidissements brus

6.-- N'y a-t-il une touche de mystère dans
ce champ de neige? Le gris remptit le ciel, tandis
Que ces trois skieurs, marchant fa file indienne,
tracent un étroit sentier dans la couche ouatée

ques. Mettez votre mouchoir sur 1—-nt à
av. v — laut un commencement

à

tout et pourlimonade chaude, avant de vous votre nez et votre bouche, quand re une côte à toute vitesse, il faut l'avoir

coucher. Évitez de vous refroidir. vous éternuez ou que vous toussez.  d'sbord escaladée. Ces skieurs et ces skieuses se
préparent à monter

  
Buvez en quantité Ju lie, du 4 Si vous avez mal à In gorge, - ’

nae te pue ©prin 202| DÉMANGEAISONS -
dau nécessaire, prenez un Qu de bicarbonate de soudedans un }tif. e. : :verre d eau chaude. AYEZ RECOURS AU

Ce TONIQUE. “eo
SI VOTRE RHUME sible plus La Métropolitan se fera un plaise °
sévère que d'habitude, où si Jébuce Je vous adresser, à titre gracieux, sa
par de la courbature, Jes frissons et

|

brochure intitulée: ‘Maladies des l
de la fièvre, appelez le médecin sans Voies  Respiratowres™, Demandez-en
tarder. Clest peut-être une preumome un exemplare au Service des Bo MARQUE DÉPOSÉEqui s'annonce. chures, Dép'e 1-P-45, Direction Générale

au Canada, Ottawa, POUR LES CHEVEUX

.

La pneumonie sous la plupart de

   
 

 

ses formes, et certaines autres infec- . chev ne tienneat pas
tons des voles respiratoucs cadent . of © Si vos cheveus des pelli-
souvent au traitement par les médi- Metropolitan Life eoplace. Feuique aseline pour

enEdunorries, Tone, Insurance Company bncediedia sécherenefou, il faut buen se rappeler que ces (COMPAGNIE À FORME facilede cuir elu. Chaque
médicaments ne doivent être adm- MUTUELLE deom frottez-vous le cuir chevelu
nistrés que sur l'ordonnance du NEW-YORK avec un peu de Tonique avesvarmédecin. Frederick I, Ecker, ou versez-en quelques Sort ae

PRÉSIDENT OU CONSEIL votre peigne. Avant chaqueLUS
, ; . , ing, frictionnez vi .

vautteeperaemr Foes “ia mensvotrecuir cheels sec
“ DIRECTION GENERALE AU CANADA, igue Vaseline; pul ’reoSons SriAvA leovens ve00 IL N'Y A PAS

surveillant votre ré dimentare, —=——————— application- ‘aurez plus
Absorber en ne des frunts, Metropolitan Late Insurance Company ment faci,oSeigné So DE MEILLEUR
et des légumes à feuilles comesu- Direction Générale au Canada, Ottawa. heveux seront souples et
bles. Prenez un peut déjeuner Veuilles m'envoyer un exemplaire de ans, € resteront bien coifrés BREUVAGEplus substantiel. Ne soyez pas votre brochure, 1.1.48. Maladies des du matin jusqu'au soir. ;
avare de sommeil. Hataliez-vous Voies Respiratoires”. Manufacturing Co. Cona'd., GAZEUX
chaudement et évitez de vous refroi N [ry .
dir. Prenez régulièrement de lever R Troie foisplusder

cice — en partie au grand air. eeeeeeee at :
tenez-vous à l'écart des gens qui sont Lovalité. Prov. FE RE, Le mont Royal est, une incomparable source santé I | {lliers de skieurs et à ; :enchumés du cerveau, CLES promeneurs viennent »‘bervher le soleil et 4pourlesMontréalais. pPesmiensee "Papsi-Cok” est ls marque enregistréeau Canada de Pepsi-Cole Company of Canada, Limited
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tite NERVEUSE,
AGITEE,

IMPRESSIONNABLE

     

  
  
    

           

      

LE T-R-C La SOULAGEA
morose, fatiguée.

DELA DOULEUR ET DE LA RAIDEUR oRSEie,
RHUMATISMALES

Alors commencez fout de suite À prendre

le Com Végbral Lydia E. Pinkham pour

 
mettre On i de tele mptomes. Non seulement

le Composé Venti nkham aide à soulager

les périodiques mais aussi les sense-
tions de (aibleme, nervouité, irritabilité, fatigue
qui les accompagnent.

Le Compost Pinkham aide fa neiure et
c'est le produit qu'on devrait se procurer.
Suivez les instructions que vous trouveres
sur l'étiquette.

sourest LYDIA E. PINKHAM
un prompt soviegement“ oux  Dovieurs

Névritiques, Arlivitiques, Rhymatismales, ou lumbago,

à la Sciatique, etc. 50e ot $1 chez tes pharmaciens.

Pour procurer toute la protection hygiénique possible, un

laboratoire est attaché à l’usine de detreay. —n

toutes les mesures sont prises pour que les légumes y-

dratée soient traités selon les exigences de la science. Les C 2

hotos de cetteage et de la première page ont été prises —

la fabrique de déshydratation de Ferdon Enr, à Laprairie.
{Photos E. Stucker, la ‘‘Patrie*"

Pour aseurer la conservation des légurnes déshydratés, on enlève l'air des récipients pour le remplacer

par un gaz inerte

 

  

  

   
  

dre des auempaue de
produits de hewmid 15,

roms les comphnrs dr
produits de bouts Soh

     
    

Les légumes séchés sont conduits par des convoyeurs 2
des coffres, munis de jrappes à leur base. les légumes

récipi

e
   

BAUME ITALIEN CAMPANA
\_LQTioNfeipgiuigye

BAUME-CREME CAMPANA
[AA1000eNSA30 BF LORD UN

 

BAUME ITALIEN CAMPANAtombent ensuite dans des ents od ils seront conservés MATINTL 585 <A
Les à .Leslégumessonsréduite onlamellesouencubesparJehche- gmc,pulsepasenssentunben NTR TRUITT)

le four où ils seront déshydratés var
EE
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CANNELLÉES

BUCKLEY'S
Cette ordonnance célèbre combine
QUATRE ingrédients reconnus
pour leur elficcité contre le
rhume et la douleur qui l'eccom-
pegne. Elle fait ceci:

vite le douleur ot le

LJ

 tpl
atrie, 28 janvier 1945

CAPSULES

 
 

 

   

   
Les gare du Royal 22e Régiment améliorent constammens

leur tir avec les mortiers de deux pouces. De gauche à droite,
on voit les soldats Fi. Saint-Pierre, de Québec; R. Bonenfant,
des Trois-Rivières ‘Qué. : G.-G. Groleau, de Montréal; I.
Lafrenidre, de Montréal. A l'arrière, on aperçoit le lieutena
P.-E. Vincent, de Sherbrooke (Qué.), et le sergent F. Appleby,
de Gaspé, Qué.) (Photos de l'armée canadienne outre-mer)

1.— Un des premiere régiments canadiens à entrer en action en
Méditerranée, le Royal Régiment, à pris part à l'invasion de
ia Sicile, en juillet 1943. Cette fameuse unité de ue française
à depuis participé à la plu des principales batal en Italie.
On voit ici une section de
tion prochaine.

ists, s’entrainant en vue d'une opéra-
De gauche à droite: les soldats P.-M. Poitras, de

Fauquier, (Out.); H. Duval, de Montréal; G. Gratton, de Verdun |
(Qué.); G. Rochette, de Montréal; Girouard Boivin, de Montréal;
ie sergent F. Blanchette, de Montréal; les suidats Roland Poirier,
de Québec, et Gérard Groleau.

 

 

 

 

2. — Ces chaloupes pliantes ont
souvent servi su Royal 22e Régi-
ment depuis l'invasion de Is
Sicile. our en connaître un
maniement encore plus parfait.
les soidats de cette unité s’en-
traînent davantage en vue de leur
poussée le long des côtes de l'Adri-

atique, Italie

 

  

 

  
    (5)9= J

ARFUM

 

2
TULIPE NOIRE
de CHENARD PARIS

      

Un pion à rate
Sant manpans “Cot

p={Hrsse

creea2
 

 

lui envoie mes lettres par

‘Un problèmequi, heureusement,

a fini de m'inquiéter”

rapide et plus sûr. Et, naturellement, je m'efforce ¢

  

   1. Depuis que mon mari est rendu outre-mer, je lui écris presque tous les
jours. Je courrier aérien, parce que c'est plus

‘être aussi gaie que
possible dans ma correspondance et de lui donner toutes les nouvelles.

  
2. L'autre soir, j'étais soucieuse et
j'eus peine à cacher mon état d'esprit
dans malettre à Jean. Je venais d'avoir
une scène avec notre petit Pierre parce
que j'avais dû le forcer à prendre un
laxatif dont il déteste le goût.

 

4, on ne doit jamais forcer un
enfant à prendre un laxatif qui
lui répugne ’, dit-elle. ‘Essaye donc
le Castoria — il est bea. efficace
et, surtout, n un goût agréable.
beest préparé spécialement pour lests!

FT
Comme
Faculté,

 

   

 

3. J'avais à peine fini d'écrire lors-
flue ma cousine Louise entra. Comme
ierrot pleurnichait encore, je lui

racontai l'incident. Son mari est
médecin et je crus qu’elle pourrait
peut-être m'aider.

 

5, Quelques jours plux tard, Louise
était encore chez moi au moment où
‘eus à faire prendre son Castoria à
ierre. Elle me félicite lorsqu'elle le vi"

avaler aridement son laxatif et lécher
la cuiller. Je m'empresaai, évidem-
ment, de raconter In chose à Jean.

le savent bien les membres de lu
le séné—le principal ingrédient

dans le Castoria—jouit d'une excellente
réputation dana la ittérature médicale.

du 3 L'expérience a démontré que le séné produit
surtout
quil d

tion.

son effet dans le
rarement

ien dosé, le

intestin et
a) it ou la

1é favorise
l'élimination et n'ocessionne presque ja-
mais de coliques ou d'irritation.

CAST
Lo lanattt SUR préparé spécialement pour les cafunts

 

ORIA

 

 

 



    UN SAVON
DOUX

 

Suite de la 7e page

 

2

 

 

     

£

S'IL veut s'esquiver
comme ceci .. -

  

Alors que VOUS
voudriez vous esquiver
comme ceci ...

     

   
Bass OWN est le seul

— a
savon qui puisse convenir à l'épi-

derme délicat du bébé—le seul

savon qui contienne les ingrédients

les plus purs et les plus doux.

Baby's Own est un savon renommé.

N est doux, mousseux et contient

aussi de la lonoline.”

Le sovon Baby's Own est goranti

par 75 années de recherches scien-

tifiques. Le contrôle rigoureux du

laboratoire lui conserve 30 pureté

et sa douceur.

| voua pourquoi les mamans pruden-

tes emploient le savon Baby's Own

.. . ot que médecins et gardes

malodes le recommandent depuis

plus de 75 ans.

 

tcosmant DA LA LANOUNE)

Baby’s
Own

SAVON - HUILE - TALC

2. 8, WILLIAMS CO, (CANADA
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1. Les hommes du Rayal 22e Régiment se distinguèrent lors

de la bataille d'Ortona, en italie, bataille qui valut la Croix

Victoria au major Paul Triquet. Voici quelques hommes de

cette fameuse unité, en service en Italie. Première rangée, de

uche à droite: les soldats Léo Leduc, Alfred Fontaine, Fernand

ousseau, Rodrique Dumont, Patrick Delafontaine, Elphège

Gagnon et Camille Hébert. Deuxième rangée: les soldats

Rolland Dodier, Gérard Sauvé, Wilfrid Patry, Félicien Verdon;

le sergent Paul Ouellette; les soldats Jean-Paul Myre, Adélard

Brisebois. Troisième rangée: les soldats Irénée Rergeron et

Bruno Houle; le caporal suppléant Jean-Paul Ouellette; les

soldats Emilien Bédard, Roméo Lalancette, Léonard Boulanger

et enfin, le lieutenant Lionel Descôteaux. Tous ces soldats
viennent des Cantons de l'Est

2.— On reconnaîtra dans cette photo quelques Montréalais

actuellement en service en Italie dans les rangs du Royal 22e

Régiment. Premiére rangée, de gauche 3 droite: les soldats
R. usoleil, L. Plouffe, F. Lacasse: le capitsine A. Létourneau;
les soldats R. Gaudreau, D.-P. Labrie; le caporal G. Ménard

et le soldat P. Paquin._ Deuxième rangée, dans le même ordre:
Jes soldats C. Bédard, R. Charron, O. Bellebumeur, H. Briand,

G. Labelle, R. Thibeault, R. Lavigne, F. Deslauriers. Dernière

rangée: le caporsi À.-D. Tétreault; les soldats G. Choquette,
J.-W. Thériault, À. Brôlé; le capitaine W. St-Pierre; leseoldats

G. Cyr, H. Mallette, G. Levac, R. Lamoureux; le S.M.C. P.
Lafortune et le sergent F.-C. Fontaine

e

 

 

3. - Parmi les nombreux gars du Nouveau-Brunswick, servant
dans le fameux Royat 22e Régiment, se trouvent, de gauche à
droite, première rangée: les soldats R.-J. Boucher; C.-P. Thé-
rien, de St-Quentin; Gagnon, de St-Léonard; G. Brogaie.
Deuxième rangée: les soldats F. Galland, d’Atholville; J.-E.
Godin, de Paquetteville: Corbin, de Saint-Léonard; Leblanc,
de Saint-Gabriel. Troisième ranée, dans le même ordre: le
soldat C. Duguay, de Tracadie;le soldat C. Gaudette, de R -
ville; le caporal Caissie, de Campbellton; et lesoldat L. Lan-

taigne, de Caraquet
e

4.- Dans la photo ci-dessus, on voit un groupe d'officiers du

Royal 22e Régiment. De gauche à droite, première rangée:
le capitaine André Langinis, de Québec; le major Edgar Doiron,
M.B.E., de Matapédia; le major Gilles Turcotte, de Québec;
le major Pierre-Ferdinand Potyin, M.C., de Québec; le capitaine
Lionel Charlebois, de Timmins, Ont.; le capitaine V.-P.-E.
Aubut, de Rimouski; le lieutenant CC. Gagnon, de Mont-Joil.
Deuxième rangée, dans le même ordre: le lieutenant Paul-E.
Beliveau, de Victoriaville: le lieutenant P. O'Neill, de Québec:
le capitaine Roger DesRivières, de Québec: et le capitaine À.
Létourneau, de Montréal. (Photos de l'armée canadienne

outre-mer)

MORALE: Tout le
monde e parfois
mauvaise haleine.
Adoucisses et rufrat-
chisses la vôtre avec des
Life Savers—après avoir
mangé, bu où fumé.

  Vous ne pouvez pas trouver la saveur
que vous préférezÿ Cela signifie que les
hommes qui sont dans les Services Armée
obtiennent tout ce qu'ils veulent! Nous
ravona que vous comprendres.  Fesayez
une des autres saveurs .. . tous lew Lite
Savers sont bons!

La Patrie, 28 janvier 1945
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BONNE RESSEMBLANCE
Pur P. Duganne,

collaboration apéciaie à

la “Patria”}.

La facteur sonna deux fois, et
Anne Brent descendit les quatre
escaliers en vitesse, du studio
jusqu’à la boîte à lettres, laquelle
était remplie Anne en ‘sourit
d'ironie. C'était réellement drôle
que tous les jours, elle se préci-
pitait ainsi vers la boite à lettres,
c'était presque pathétique. Car,
en somme, qu'attendait-elle? Un
chèque d'un million envoyé par
un bienfaiteur inconnu? Ou bien
une lettre de la compagnie d'im-
meubles, qui lui assurait qu'elle
pourrait habiter leur ancienne mai-
son. sans avoir à payer ce qui
était dû.

Pourquoi entretenir encore des
illurions? Pourquoi cet empresse-
ment chaque fois que le postillon
sonnait pour avertir qu'il y avait
des lettres dans la boite? La vie
est pourtant plus dure que cela.
La vie est un combat continue.

Elle enleva les lettres de
la boîte. C'était le deuxième
jour du mois et elle imaginait
ce que contenaiënt ces let-
tres. Elle remonta les quatre
escaliers et se laissa choir
sur une chaise.

Antoine Brent leva les yeux
de la toile qu'il était à pein-
dre. Elle lui sourit. Oui son
mari était un artiste. Tout le
monde la félicitait d'être
la femme d'un artiste.
—Y a-t-il des lettres? de-

manda-t-il.
— Seulement des comptes.

répondit - elle. L'électricité,
I'épicerie, le téléphone, la
blanchisserie,

Elle regarda si longtemps
l'enveloppe suivante qu'An-
toine s'aperçut de l'intérêt
que soulevait cette lettre.
— Depuis quand, lui de-

manda-t-elle, corresponds-tu
avec William B. Héron?

—- Je ne le connais pas.
répondit-il.

-- Mon chéri!
— Héron? répéta-t-il.
— Oui. Faut-il que tu vi-

ves dans la lune?
— Qui est-ce>
- Âs-lu déjà entendu par-

ler de Rockefeller? Il ent
dans son genre multimillionnaire.
—Îl n'est pas de mes connais-

sances. Que veut-il?

*
“Mon cher monsieur Brent.

disait la lettre. Votre nom m'a
été communiqué par Madame H.
Carter. Elle m'assure que vous
pourriez faire le portrait de mon
père. en vous servant d’une pho-
to comme modèle. Je vous avoue
que le seul portrait que j'en ai
est assez embrouillé et que je n'ai
pas encore pu m'assurer les ser-
vices d'un artiste qui m'ait pro-
mis de faite quelque chose de
convenable. Je désire avoir cette
peinture et je suis prêt à payer gé-
néreusement. Si vous êtes inté-
ressé, voulez-vous vous mettre en
communication avec moi?”

*
Antoine était toutefois absorbé

dans son travail pendant qu'elle
lui lisait cette lettre.
— Mais Antoine. écoutes-tis?

demanda Anne
“

— Portrait embrouillé! du
Antoine, en faisant une moue.

— Mais il paiera généreu-

sement.

— Tu devrais lui télépho-
ner tout de suite, dit-elle,
avant qu'on nous enlève le

téléphone.

— Fais-le toi-même, ré-

pondit-il. Tu aimes cela té-
léphoner,

Elle partit en soupirant.

Elle était bien contente
mais impatiente. [ls étaient si
pauvres, aussi. Cela ne fai-
sait rien à Antoine. Il ne lui

faisait rien de parser l'été
dans son studio, alors que le

soleil chauffait le toit. En
hiver, c'était un froid nordi-
que qui gelait les vitres, et à

peine y avait-il de fa chaleur

suffisante.

Et puis. Anne désirait vi-
vement avoir une maison à
elle, un foyer. Ils l'avaient

Tu pourrais, au moins,
regarder cette lettre, dit-

elle.

vue cette maison, pas prétentieu-
se du tout, mais confortable et
commode. Anne avait vingt-cing
ans, Îl était temps de commencer
à construire. Antoine ne semblait
pas comprendre cela.

Quand Anne revint vers Antoi-
ne, elle put lui annoncer que

monsieur Héron viendrait dans
l'après-midi, vers 5 heures.

— Voyons, Antoine, ne vois-tu
pas quelle aubaine c'est pour
nous? Non seulement c'est la sub-
sistance, mais c'est aussi du tra-
vail comme celui que tu aimes.

— Ne t'emballe pas trop vite

au sujet de portraits embrouillés,

dit Antoine.

Anne prit ua siège. Elle pleu-
tait quand Antoine alla recon-
duire monsieur Héron après l'en-

trevue. Ce dernier avait été par-
fait. Il avait été accommodant.
un véritable type de millionnaire
sympathique.

lls avaient passé une heure
plaisante. Monsieur Héron tenait
à avoir cette peinture et il es-
sayait de compléter l'esquisse du
portrait embrouillé en donnant à
Antoine tous les détails possibles.

— fl me faudra sans doute
abandonner ce projet, dit-il en
quittant Antoine. Vous m'avez dit
exactement ce que d'autres m'ont
dit avant vous.

— Un peu de courage, dit An-
toine à Anne, après le départ de
monsieur Héron.

— Bah! monsieur Héron peut

se tromper. Il peut exister une
autre photo de son père

      

  

 

  

  

  

 

  

            

  

  

   

 

I devrait le savour.

--Pas toujours. Parfois des

choses, nous échappent. J'ai ap-

pris cela quand j'étais reporter
avant de t'épouser. Et puis, son

père était une figure bien con-
nue. Sa photo à souvent dû pa-

raître dans les journaux.

Anne décida d'aller le lende-

main matin au journal où elle

avait déjà travaillé. On lui per-

mit de consulter les collections

de vignettes.

Elle passa l'avant-midi à cher-
cher. Il y en avait des cenlaines
et des centaines. Dans la chemise
des H. elle reconnut plusieurs
photos de William Héron, celui
qui vivait actuellement, plusieurs,
depuis son enfance, Îl y en avait
de madame Héron et de leur fille
Catherine. Rien du père. Anne
essaya différents moyens de trou-
ver, mais vainement.

Il doit y avoir un moyen. se

di-ait-elle.

Elle y retourna dans l'après-
midi. Et elle regarda attentive-
ment chacun des portraits de Wik
liam Héron, de sa femme et de
teur fille Catherin-

Avez-vous trouvé ce que

vous cherchiez? demanda à Anne
son ancien chef de nouvelles.

— Non, répondit-elle en le re

merciant de son obligeance.

Ce soir-là, elle ne put dormir.

Elle persistait à vouloir résoudre

ce problème. Avec de la ténacité,
elle était sûre d'arriver. Car c'é-
tait une véritable chance pour

Antoine. Et elle ne voulait
pas la laisser passer. Anne
pensait qu’en fournissant à
Antoine quelques détails sup-
plémentaires, il pourrait tou-
jours essayer.

Antoine lui dicait qu’elle
perdait son temps.
Le lendemain matin. une

visiteuse  s’annonça. C'était
mademoiselle Catherine Hé-
ron. Elle serra chaleureuse-
ment la main d'Antoine.
— Vous devez être passa-

blement ennuyé avec la fa-
mille Héron? dit-elle.
— Je comprends votre sem

timent, dit Anne.

— En effet, Papa aimait
bien son père. Tout le monde
l'aimait excepté ceux à qui
il pouvait nuire.

— Vous en rappelez-vous?
demanda Anne.

— Je.ne l'ai jamais vu.
Mais 11 me semble que je l'ai
toujours connu.

Elle sortit un petit médail-
lon.

— C'est regrettable qu'il
soit embrouillé, mais il me
semble que je le vois distinc-
tement. Regardez, monsieur
Brent. I! portait une barbe
rousse. N'en avez-vous pas
assez pour tenter l'expé-
rience?
— Vous ne perdrez rien a

essayer, dit-elle,
Sur les instances de ma-

demoiselle Héron et de sa femme,
Antoine, en dépit de ses répu-
gnahces, consentit à commencer
le travail. H fut convenu que Ca-
therine viendrait assez fréquem-
ment pour voir les progrès du ta-
bleau.
Quand il fut fini, ou à peu

près, Catherine signala le fait à
son père.

William Héron s'écria en re-
gardant la toile: “Mais c'est mon
père!” Il était très surpris.

-— Comme je suis contente! dit
Anne. Il vous plait?

Catherine sourit à Anne. An-
toine ne parlait pas. Après quel-
que temps. monsieur Héron de-
manda à Antoine s’il considérait
que cinq mille dollars suffiraient.
— C'est beaucoup d'argent, dit

Antoine. Je n'ai jamais été aussi
royalement pavé. ;

--Vous n'avez certainement
jamais peint un tableau aussi pré-
cieux pour son possesseur.

Il fit un chèque qu'il lui remit.
— C'est un véritable rêve, dit

Anne, quand ils furent partis.
— Ai-je bien fait, demanda An-

toine à Anne, de ne pas leur dire
que pour faire ce portrait, j'ai

* peint Catherine, en lui ajoutant
de la barbe rousse et quelques
wide
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Vous aves de grands rideaux
és mouseeline blanche, légère

ment défraichis. Or, comme les
économies sont de rigueur, pour
vous demandes ce que vous
pourriez bien faire pour jeur
donner un aspect plue frais.

Nous vous répondrons en vous

Mmdiquant un excellent moyen

de réaliser votre désir. Cousez,

au bord de ces grands rideaux, -

trols petits rubans de tsintes

vives et différentes, espacés d'un
centimètre. Nous avons vu des

rideaux ravissante faits ainsi et

bordés de trois rubans étroite:

un bleu vif, l'autre noir, le troi-

sième rouge. L'effet était lumi

neux au possible.

 

UNE calcaire CULINAIRE |

FARINE

OGILVIE
DONNE plies de paind AU SACK
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CHAQUE TASSE EST UNE TASSE DE NOURRITURE
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plus de 70 ans.

cuisez

milière.
FABRICATION CANADIENNE

veut dire

“favorite”   
fraiche est la favorite des

Canadiennes depuis

RIEN D'ETONNANT A CELA!
Car la Levure FLEISCHMANN
fraiche vous assure chaque fois du

pain léger et savoureux. Si vous

à la maison, employez la

FLEISCHMANN, Obtencz-la au-

jourd'hui même de votre épicier.

Vendue sous l'étiquette jaune fa-

|

Assurez-vous plus de
vitamines—plus
d'entrain en man-
geant chaque jour 2
flâteaux de Levure

FLEISCHMANN
fraiche. Cette levure
fraîche est une escel-
lente source naturelle
des vitamines du
complexe B.  
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goûte
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Pour les petits dijeuners et

lez petits soupers, dans lin-
timité, les gaufres sont un

mets délicieux qui ne prrd

jamais de sa vogue.

Apis les réceptions nombreuses qui ont accompagné les fêtes, il fera bon de reprendre la bonne

vie de à , de se retrouver à table avec les siems. Les repas intimes du jeune couple comme les
petite

reges de famille où les enfants font la couronne
tence. Evivitons

Câtelettes farcies au four
1 Hvre de viande hachée

(bœuf. agneau ou mouton)

les assaisonnements, l'œuf léxè-

rement battu, la chapelure et le

lait. Former en six petites tras-

ches, en forme de côtelettes.

Brunir sur un côté dans de la

graisse chaude. Retoprner. Re

couvrir chaque côtelette avec un

peu de farce. Cuire à four mo

déré (350° F.) pendant 40 mb

ployer une tasse de chapeture,

assaisonner au goût. On peut

utiliser des côtelettes minces à

la place du mélange précédent.

*
Sauce aux tomates

Mèler 3 ce à thé de farine et

2 c. à tb. de gras et ajouter gra

duellement 1% tasse de jus de

tomates. Paire une sauce en

brassant constamment. Assai-

sonner ms goût, ajouter un peu

de persil. Servira 6 à 8 personnes.

*
Terrine d'oeufs et de légumes
5 œufs cuits durs tranchés

2 tasses de pemmes de terre

en cubes
1 tasse de cubes de céleri OU

autre légume cuit
erLE
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CLTUS
Romane Peptonine

NOURRITURE POUR BÉBÉ

Du froment très pur enrichi de
vitamine B1 et de lactose

A cause de ses qualités digestives et nutritives, PEPTONINE
est une nourriture spécialement recommandée pour les bébés
et les estomacs délicats.

Si votre marchand ne vend pas PEPTONINE, nous vous
en enverrons une boîte contre 60 cents.

PFPTONINE, 1590 av. de l’Hôtel-de-Ville, Montréal 18.

—

  

le à soupe de piment rouge

haché
2 tasses de sauce blanehe bien

assaisonnée
4% tasse de fromage râpé
1 e à soupe de eibeumlette

hachée

Ajoutez tous les ingrédients
a Pezception du fromage, à la
sauce bianche chande. Verses
dans une emaverole bien grais-
née et recouvrez de fromage

râpé. Faites cuire dans un four

chaud (450* F.) pendant quinze

minutes environ, ou jusqu'à bru-

nissement. (Suffisamment pour

6).

*

Escalope irlandaise

Rempllssez un plet à pouding
jusqu'au tiers de restes de viarn-

de, hachée en morceaux neses
gros. Ajoutes ensuite les earat-

tes et les pels cuits pour faire

un autre tiers. Pour la couche

de dessus, mettez les restes de

pommes de terre bemillies, tran-

chées. Saupoudres de sel et de

poivre œu goût. Versez par-des-

sus une boîte de aoupe aux to-

mates et faites Cuire au four à

feu modéré pendant une demi-

heure à trois quarts d'heure.

*

Gaufres

3 tasses de flocons de mais

2 œufs (séparés)
1% tasse de lait
144 tasse de farine tamisée

4 cuil. à thé de poudre à lever

1 cuil. à thé de sel
2 cuil. à bouche de sucre

M tasse de graisse fondue

Réduisez les flocons de mais

en miettes fines. Battez bien les

2 jaunes d'œufs; ajoutez-y le lait.

Tamisez ensemble farine, pou-

dre à lever (qui s'appelle com-

munément poudre à pâte, levu-
re artificielle, et tout smple-

ment levure) avec le sei et le

sucre; ajoutez-y les miettes de
mais. Combines le mélange Hi-
Quide et celui d'ingrédients secs,

et après les avoir partiellement

mélangés, ajoutez la graisse
fondue. Brasvez justé assez pour

combiner. Incorporez les 2 blance

d'œufs battus en neige ferme.

Faites cuire dans un gaufrier

bien chaud, jusqu'à ce que vos

gaufres soient bien dortes et
eroquantes, environ T7 minutes.

Recette pour 7 gaufres ‘diamé-
tre 64 pouces).
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umteur des parents, sont parmi les belles joies de l’exis-

les remarques désobligeantes, éviteus les reproches amers, les souvenirs aftristants, Faisons

du repas, une heure de détente, de réconfest qui sera: smiataire à toute la familte.

Carrés aux Fruits Surprises
Les raisins de Corinthe, avec

leur piquant —caractérisiique,
confèrent un goût de fruit très
intéressant à ces petits gâteaux
d'un genre tout A fait anglais.

Pâte à tarte
1 tasse de raisins sans pépins
1 tasse de raisins de Corinthe
1 tasse d'eau bouillante
1 euillerée à soupe de chaque
zeste d'orange et zeste le

citron râpés
14 tasse de sucre granulé
4 culllerée à thé de sel
1 cuillerée à soupe de farine
délayée dans 2 culllerées a
soupe d'eau froide
cuillerée à soupe de chag'ie:
jus d’orange et jus de citron

4 tasse d'écorces confites ha
chées ou de noix cassées

Divisez la pâte en deux et tou
lex chaque moitié pour lui don-
ner la forme et les dimensions
d'un moule de 104 par 7 pou-
ces, ou l'équivalent. Faites mi-
joter les raising secs et los ral-

sins de Corinthe dans l'eau
bouillante, pendant 5 minutes.

Ajoutez les zestes d'orange et
de citron, le sucre et le sel;
versez-y, en remuant, la farine

qui a été délayée dans l'eau,
remuez, et continuez la cuis
son jusqu’à ce que le mélange
utteigne le point d'ébull‘tion.
Ajoutez les jus de fruits et ies

écorces confites ou les noix. Met-
tez une moitié de la pâte dans
ie moule, versez-y le mélange de
fruits et couvrez avec l’autre
moitié de la pâte, en y faisant
des entailles pour laisser échap-
per la vapeur. Faites cuire envi-
riron 35 minutes à four chaud
425°. Coupez en carrée, et serves

chaud ou froid.
On peut aussi utiliser Is pâle

à tarte au fromage pour ce
genre de pâtisæerien.

*
Pudding aux pruneaux

1 1b. de pruneau
2 onces de sucre

l'écore d'un citron
4 verres d’eau
Laisses mijoter lentement

pendant deux heures et demi.
passer À travers un tamis. Fal-
tes fondre ‘$ once de gélatine
dans une tasse à thé d'eau bouil-
lante et versez le mélange dans
un moule. Démoules quand tout
à fait froid, servez avec de la
erème fouettée A laquelle vous
Aurez Ajouté un peu de vanille et

un peu de sucré.

-

—.  
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Les petits plats sont des margues de tendresse   3

pour ceux que /on aime

Voulez-vous faire plaisir aux vôtres et en même temps, en profiter pour gdter les absenta? Faites cette
recette de friandises auz fruits. Battez % œufs, ajoutez % tasse de cassonnade, graduellement, avec 1 €

à thé de vanille, continuez à fouetter. Sassez % t. de farine aassée avec % © à th# de poudre à pâte et
3% c. à thé de sel. Ajoutez % t. de raisins, % t. de chocolat raché. Méles bien avec 4 c. à soupe de beurre.
Etender sur léchefrite heurrée ou sur papier ciré. Cuisez à 350* F. 20 à 25 mte. Taillez tiédes, places Ia
tête en bas sur une grille à gâteau, saupoudrez de sucre à confiserie.

Pommes confites
2 tasses’ de sucre
1 tasse d'eau bouillante
Jus de citron

Essuyer, peler et vider Jems
porames canadiennes aciles,
couper en huit parties dans le
sens de la longueur. Faire un
sirop épais en faisant bouillir

du sucre et de l'eau cing mine
tes.Ajouter le jus de citron et
des pommes; recouvrir et faire
cuire lentement en mettant jus-
te assez de pommes pour cou

vrir le fond de la casserole, En-
lever dès que les pommes sont
tendres et claires. Rouler Jars
du sucre granulé tous les jour-
qu'à ce que les morceaux n'ab-
sorbent pius de sucre. Ces pom-
mes sont très bonnes, mélangées

à d'autres friandises.

*
Régal aux pommes

7 livres de pommes cnnadien-
nes coupées en cubes (lais-

wez la peau)

% livre de noix
3 livres de sucre
1 livre de raisins (moitié avee

pépins et moitié sans pépins)
2 oranges (jus et écorce

râpée)
Videz et coupez les pommes

en lalssant la peau; ajoutez l'é-
sorce d'orange râpée et le jus, le
sucre et les raisins (coupés en
moitiés); mélangez bien, recou-
vrez et luisséz reposer toute la
nuit. Faites culte lentement, en-
viron 45 minutes en brassant fré-
quemment et tenez bien couvert
jusqu'à ce que les peaux soient

absorbées; ajoutez les noix (cou-
pées en morceaux) environ cing
minutes. ;

*
Pommes de terre en pommes
Choisissez des pommes de ter-

re de la grosseur de petites pom-
mes. (Si vous savez vous servir
du couteau, vous pouvez tailler

de grosses pommes de terre pour
cela). Faire frire dans de la
graisse chaude profonde (350° F.
ou lorsqu'un cube de pain bru-
nie en 20 mecondes) jusqu'à ce
qu'elles aient pris une couleur
brune appétissante et qu’elles
soit bien cuites. Insérez d'un
côté un clou de girofle pour don-
ner l'apparence d'un calice de

pomme et une branche de persil
de l’autre côté pour faire fone-
tion de feuille. Saupoudrez de € 

paprika sur une joue pour don-
ner une couleur rose.

*
Salade canadienne

Mélanger deux tasses de pom-
mes avec deux tasses de céleri
et une tanse de betteraves. Cou-
per les pommes et le céleri en
petits dés et combiner avec de
la mayonnaise. Ajouter les bet-

teraves coupées en dés juste
avant de servir.
Cette recette peut être servie

avec du pain et du beurre au
lunch ou au souper.

Très bonne recrette de mayon-
naise pour servir avec cette se
lalde:
44 cuillerée à soupe de sel
1 cuillerée à soupe de sucre
1 cuillerée à thé de moutarde
1 cuillerée à soupe de farine
% tasse de vinaigre
% tasse de lait

115 culllerée à soupe de beurre
1 œuf

% tasse d'en froide
Mèlez bien les ingrédients seca,

ajouter l'œuf légèrement bat
tu, le beurre, le lait, l'eau et le
vinaigre froid. Faites cuire jus-

qu'à bonne consistance, coulez
et laissez refroidir.

*
Pudding aux pommes

renversées
4 à 6 pommes
% tasse de sucre
% c. à thé de sel
4 c. à table de beurre
1 tasse de lait
Peler et trancher les pommes

et mettre dans un plat beurré,
saupoudrer de sucre et falre

cuire à la vapeur jusqu'à ce
qu'elles soient presque tendres.
Mélanger les ingrédients qui
restent. Verser par dessus les
pommes et faire cuire à la va
peur 1 heure. Renverser sur une
assiette de façon à ce que les
pommes soient sur le dessus
Servir avec du sucre et de la

crème ou de la sauce au citroa.

Fudge
2 tasses de sucre blane
% tasse de lait
2 culilerées à soupe de fécule
de mais

2 cuillerées à soupe de cacao
2 cuiilerées à soupe de sirop
de mais

2 cuillerées À soupe de beurre
amandes au goût

;

 

Laisser boulllir ensemble trois
minutes, retirez du feu et bras
sez jusqu'à consistance épaisse;
verses dans un plat beurré
laissez refroidir. Essayez-le, vous
m'en donnerez des nouvelles.

 

  

; SOUPE AUX TOMATES
Préparée par les Fabricants des Fèves au Lard Clark
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1 Si votre fournisseur
ne peut vous offrir de

Saulmon MARQUE A.B.C.

PAS CONSERVEURS D'AUTRES VARETES

»e SOCKEYE.- PINK ose) — COHOE - KETA

ANGLO-BRITISH COLUMBIA PACKING COMPANY LTD. -
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tT ES céréales de grains entiers

sonttrès économiques et nue
tritives. Les enfants trouveront
une sourre profitable d'énergie.
Le gouvernement recommande
l'emploi plus fréquent des céréa-
les pour leur teneur en protéines
vivifiantes et pour économiser
d'autres aliments plus rares.
esSrand vousBchèteres des

reales, rappeles-vous que la
FARINE D'AVOINE do
VIE offre le maximum en quali-
té, nutrition et saveur. Serves-la
À votrefamille et ils la préféreront
À toute autre. C'est une céréale
délirienss qui peut servir à
préparer des plats destinée à
économirer la viande. Un
vons convainrra et la FARINE
L'AVOINE OGILVIE devien-
dra pour vous une source de
butrition. ” “wor

The OGILVIE FLOUR
MILLS COMPANY LIMITED
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DAVANTAGE

» ruse JE
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DITA saw DALIR
VOIR SON
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POUR SE DÉBARRANTER DE LA

MAVASE HALEINE, JE RECOMMANDE LA
CALME UNTIFRCE COLGATE * CAR DAS ÉPRE MAS
SCEMTIFIQUES PROUVENT QUE, DANS 7 CAE

SUR 10. La CCAATE ARRLTA
ACIANTARL MENT LA MAUVAISE RAL 0! LAN ET À M6 SCŒUR-

= UOTE CA Ou SN

 
La Colgate faitbeaucoup plus que de garder
vos dents bl es. Sa mousse acuve pénètre
dans les espaces interdentaires — aide à
settoyer les particules d'alimeots
©ccasionbent la carie, uDe des causes
mauvaise baleine,

LA COLGATE RAFRAÎCHIT VOTRE MALEINE TOUT EN NETTOYANT VOS DENTS
  

Soyez à l'écoute

Les doyeez Tronhadeors
Lun. à Ven.

Réseau Français
Radio-Canada

Le plus aient prosanme

BROSSE À DENTS COLGATE EN NYLON sécau
Grond modèle » No romolllt pus © Soies Nylon ensadies pour protéger les peaciver  29¢

 

 

   

 

 

Les tout-petits ont besoin de faire de la culture physique, on doit les initier de bonne heure à

sport excellent pour la santé. Il ne faut pas les fatiguer, ile auront plas de bienfait de ces exercices si

oa lear donne un peu l'apparence d'an jeu.

Travail en commun
Ne mettez pas les enfants en

rang pour leur faire imiter vos

mouvements: ils s'ennuieralent.

Ne “jouez” pas trop au grand

aport avec eux; les muscles, les

petits esprits s'excitent; gare

aux meubles, gare aux petits ac

cidents; gare à la dépense ner-

veuse. Comment pratiquer une

culture physique, efficace pour

vous-même et qui ne surmène
pas les enfants?

MN faut alterner mouvement

sérieux et jeux; jeux contrôlés
par vous et parfaite culture phy-

sique. L'enfant doit croire qu'il

rivalise avec vous, mais il tra-

vaillera selon mes forces.

S'il fait froid, couvrez-vous
chacun d'un sweater en laine
que vous retirerez sitôt réchauf-
fé. Dès que quelqu'un ne s'agite
plus, qu'il se couvre. L'enfant

trop fatigué pour achever une
suite de mouvements doit se cou

vrir aussitôt.

ler exercice

Mise en train. Bans se dévêtir
encore, chacun, le long d'un mur,
va toucher des deux mains le
plus haut possible. L'enfant aime

jouer à grandir. Ensuite, tous,
les jambes tendues, se penche-

Tont pour laisser flotter les
mains par terre et se relèveront
trols foie.

Puis un mouvement sérieux.

fe erervice

Rotation du tronc. Jambes
écartées, les bras au-delà de le
tête, vous tournez le corps en
le tenant aussi bas que possible.
Vous pouvez avoir dans vos

mains un ballon lourd, les en-
fants de dix à treize ans une
balle pleine, les enfants plus

jeunes un ballon vide on une bal--
le de tennis Dix tonra
chaque sens.

dans

3¢ exercice

Premier jeu: se relever, ‘Tenez

les enfants écartés l'un de l'au-
tre; au signal, tout le monde se
couche à plat ventre; au signal,
tout Je monde se relève. Cinq
fois.

Enaulte, tout le monde se cou-
che sur le dox (sans tomber, en
pliant très vite les jambes) et
se relève, Avec Un peu d'entrai-
nement, toute Ja famille cou
chée sur le doe doit se relever

 

æans l'aide des mains. Par votre

taille et votre poids, cet exercice

est aussi dur pour vous que

pour les enfants.

$e cxercice

Maintenant, revenez au calme.

Chacun joint les mains derrière

le dos et les élève, jointes, le

plus haut possible. Le souffle

se calme.

se exercice

Couchés par terre, des demt

cercies avec les jambes, SX OU

huit fois dans chaque sens. Les

jambes bien droites.

(Ce mouvement était le moins

agréabie; voici le plus gal)

Une seule forme de course fa-

miliale sans danger.

6e exercice

La farandole. Tout le monde

se prend par la- main, ie plus

fort die père) étant le dernier,

les petits au milieu et LA mère

et le plus fort d'entre eux, en

tête. Une longue course sinueuse

dans le jardin ou l'apparte-

ment: passez entre Ks arbres

et les meubles: aucune crainte.

les enfants sont de profil et J

plus grand fraye la voie. Ne

laivsez jumais le plus petit à

la queue: il serait projeté en

tout sens. Comme on court de

profil, il faut courir dans len

deux sens; deux minutes main

droite en avant, deux minutes
main gauche en avant.

Te exersive

Pour souffler, un mouvement

Kent: tour her ie mur. De profil,

allonger la jambe, le corps et
le bras de côté, jusqu’à toucher

le mur, pied opposé restant 3m-

mobik. Dès qu'on a réussi, se

mettre un peu plus loin jusqu'à

ce qu'on ne puisse plus, en s’éti-

tant, toucher le mur que du bout

des doigts.

Be excriire

Un nicuvement géijeux: en
équilibre sur un pied, lever la
jambe et lui faire faire un dent

cervle auzsi haut que possible.
Pour animer le mouvement, le

pire peut passer la jambe par-
dessus un fauteu.l. la mère par-
des suv une chaise, Tey bambins
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ce

par-dessus une chaise couchée
ou un escabeau. Mouvement
lent; faiten-le de chaque jambe

dans les deux Bens.
Donnez l'avantage aux enfants

sans risques.

96 cxeivice

Ramper ‘sans les coudes nd
ies genoux): cela ferait mal.

Paxcours de deux à trois mètres
Qui passe sous une table basse

ou un banc: Après quoi, par-
cours du sens inverse, sur le
dos (sans se servir des talons).

10e cxercice

Un mouvement sérieux: cou
chés sur le dos, les mains der-
ridre Mla tête, leier les jambes et
les poser par terre derrière soi
ou dans le creux de ses mains;
très lentement.

11e erercice

Puis, la course à quatre paîtes,

à la queue leu-leu (sur les pieds
et les mains, pas sur les ge-

noux).

 

LES RHUMES DIMINUENT
VOTRE EFFICACITÉ

 

@ Restez au travail en vous créant
une sémistahce aux rbumes. Prenez
fégulièrement de l’'Emulsion Scott. Cet
excellent tonique et supplément à
l'alimentation contient des éléments
essentiels dont tout le monde a besoin
pour fortifier l'organisme et créer des
forces pour le travail essentiel de
guerre. Agréable au goût, économique;
riche en Vitamines À (t D Datursllcy:
l'Ernulsion Scott est très recoinn:
pour toute la famille. Achetez-en
sujourd'hui— toutes pharmacies.

Un Tonique pour Tous les Ages

EMULSION
- §COTT -
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e fais La toilette de mon beau bebe
Pas de plus grande joie pour la maman que celle où elle ve donne toute aux soins de son petit

enfant. Le bain, le repas, le dedo, autant d'heures merveilleuses qui rapprechent l'enfant de <a mère, la

mère de l'enfant.

Toilette da bébé
Læ bébé doit être baigné tous

les jours, une heure au moins
après qu'il aura mangé, et de
prétérence le matin. Par les
temps de Chaleur, deux bains
par jour ne aeront peut-être pas
de trop. Dans les tempz froids,
U faut s'assurer que la pièce est

confortabie. Les premiers jours,

on fait des lotions sur tout le
corps. Après la chute du cordon
ot lorsque le nombril est bien
Euéri, on fait prendre des bains
de baignoire. Ayez la précaution

de vous laver soigneusement los
mains avant de baigner le bébé.

Servez-vous pour le bain du
bébé, d'un bon savon doux, d'eau

shuuds et de serviettes douces,
Vérifiez si l’eau n'est pas trop
chaude. Le manière la plus sûre
d'opérer cette vérification, c'est
au moyen d'un thermomètre. La
température de l'eau doit être

entre 80° et 100°. I! y à des mè-
tca qui essayent l'eau en la tou

chant du poignet, mais le ther-

smomètre renseigne plus sûre-
ment. Finir le bain par une pe-
tite affusion fraiche, faite & l'ai-
de d'une éponge ou autrement

*

Comment procéder
Lavez d'abord le visage du

bébé. Les yeux, les oreilles, le
nez et la bouche sont tras déli-
cats, et ils réclament de grands
soins de propreté, qu'on devra
donner délicatement. Le dedans
de la bouche est très tendre: 1!
ne faut le laver que sur I'indi-

cation du médecin. Nettoyez les
oreilles avec un petit tortillon
d'ouate molle, plongé dans de

l'huile; les essuyer avec un tor-
tillon sec. Nettoyex le nez avec
un petit tortilion d'ouate plongé
dans de I'alboléne. On se servira
d'un nouveau tortilien pour cha-
que narine et pour chaque oreil-
le. Les tortillons qui ont servi,
seront mis dans un sac de papier
et jetés au feu.

Lavez avec soin la tête du
bébé. S'il se produit du chapeau
(croûte jaunâtre ou brunâtre et
squameuse du cuir chevelu), on
le soignera en faisant une onc-
tion de vaseline ou d'huile douce,
le soir, et un lavage savonneux

(savon de Castille) le matin,
œuivi d'un bon rinçage à l'eau
chaude. Ne pas se servir de ss

von parfumé ni de savon à sen-
teur forte, et ne pas pelgner le
euir chevelu. Recommencer le
le chapeau se reproduit. S'il per-

siste, ne tardez pas à consulter

le médecin; sinon, il peut par-
fois en résulter de l'ecxéma ou
une grande sensibilité du cuir
chevelu.

On aura bien soin d'entretenir
le siège et les parties génitales
en état de propreté, car elles
s'échauffent tacllement. Les net-
toyer avec de l’ouate imbibée
d'huile chaque fois que le bébé
se sera mouillé ou aura fait ses
besoins. Quand on baigne un

bébé mâle, le prépuce doit être
délicatement tlré en arrière.
Quand le prépuce ne se prête

 

pas à cette rétraction, on doit temps très court ou dans cer-

consulter le médecin. Avant de taines circonstances: voyage pro-

baigner ou de prendre l'enfant,

! faut avoir soin d'enlever tou-
tes les épingles qu'on peut avoir
sur soi.

Un bébé délicat devra porter

une bande de flanelle jusqu'à ce
Qu'il ait quelques semaines, une

camisole de sole et laine, ou de
coton, des couches de coïon eu-

 

 

d'une institution publique. C'est alors o*

vré ou de flanellette, un jupon vos
de colon et de flanelle (sauf
par le temps de chaleur), et une

robe très unie, en tissu de coton.
Par les temps froids, il faudra

le revêtir d'un lange de fianelle,
ou bien l'envelopper dans un
chile de laine. On pourra lui
mettre des chaussons tricotés,
mais cela n'est pas nécessaire.
Le trop de vêtements est vrai-

ment dangereux par les temps

)
)

)

)

de chaleur. Quand Hl fait très
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chaud, 11 suffit d'une bande et
d'une couche. A l'âge de trois
ou quatre semaines, le bébé de-

vra porter des vêtements courts.
Même les premières robes ne
devraient avoir que la longueur

suffisante pour couvrir les pieds.
la culotte de caoutchouc est dé-
conseillée. On ne s'en servira
jamais, si ce n'est pendant un

r
r
r
n

1

ee

î Revenons au chapitre toilette.
Savez-vous le moyen radical de
Tajeunir un vieux costume tail-
teur bleu marine? Eh bien, por-

tex avec lui un chapeau bleu

vif, des gants également bleu
vil (ce genre de gants, en lai-

nage, est trés en vogue), et cn-

fin un sac de même ton. Votre
allure générale sera complète-
ment transformée et votre vieux
tailleur marine semblera tout
frais.

nr
o
t

*

"est lorsqu'il fait vom entrée à
l'école que l'enfant devient membre
attitré de la société organisée et com- oO,
mence à se conformer aux rè

0 
que les parents éclairés se réjouissent
d'avoir la santé et la force qui leur  permettront d'aider leurs enfants à de- Oem © Palmolive. Leurs
venir des membres utiles de la société. Q 0g

€7 >,
PORMaT RÉGULIER 8¢
PORMAT GEANT

POUR LE aun 96 (0
    

   

ules
Parce que les pores de vos épaules, que vous lavez
l'eau et au savon Palmolive quand vous prenez votre bain sont pro;
et peuvent repirer librement jour et nuit.
sont obstru
de la journée et souventtoute la nuit.
Obstrués que, petit À petit, la peau du visage perd de «a souplesse se ride
et vieillic prématurément.

Mais À n'est pas nécesseire que cels vous arrive. Palmolive vous offre un moyen e
simple et prexvé de conserver à votre teint sa jeunesse et sa beauté. Voici cout ce que q
vous avez à faire: lavez-vous la figure 3 fois
igoureusement, avec une débarbemillette, pendant 60 secondes plus,
nétrer dans votre épiderme la mousse riche et vivifiante de Palmolive!
l'eau froide et asséchez, c'est tout!

be Cela ne prend qu'une minute, mais ce

votre peau À devenir
pitbelle! Ra

longé, ete.
HABILLEMENT DE NUIT —

Le soir, on met la chemise de
nuit par-dessus une couche pro-

pre ot ia bands de tricot ou la
camisole. On peut attacher les
couvertures pour tenir le bébé
chaudement la nuit.

 

Ses Articulations

Douloureuses

Sont Oubliées
Comment les femmes d’un certain àAge.

de guerre “en
ligne”? Voici une lettre qui

en Grande-Bretagne, supportent-el
tension dequatre a

une réponse ique:
“Quoique ”j'ap

sieurs mois, j'aieu
males et j'étais dans un état de dé-

d Lccmive. d'achetai alors

 

un flacon de Kruschen et, en peu de

|

manière simple et sûre, parce
tem l'effet produit fut remar-
qual Les d: dansles articu-
Iations, l’état de dépression,l’insom-
nie otla constipation avaient tous
disparu. Je me sentis rajeunie et

ie... silus erreEa Boer (Mme)E.B.
Aucune loi ne force lesEx à

prendre soin de leur santé. la les
conceme uniquement. Une des

plus importantes consiste
à maintenir la régularité des sclles
et le bon fonctionnement des reins.
Kruschen side à faire cola d'une

 

par la saleté et le maquilla,
£ c'est

ho.

ports prouvent définitivement
Palmolive de 60 secondes—hagus fois que vous voms débarbouillez
—est tout ce dont vous avez besoin pour aider

lisse... vraiment
lez-vousbien que seul le mélange

d'Huiles adoucissantes de Palme et

douce. plus

d'Olive rend le Savon Palmolive
doux et embellissant.

©

Oe,riOR9
ofM ce TOUT CE QUAL VOUS FAUT

POUR AVOIR TOUJOURS ©
UNE JOLIE PEAU

0 of

es
ais les pores de votre figure
pendant ls plus prande partie -

les

jour...

  
ve que Palmolive aide 4 redonner de la

Re

u'll
a une double-action — étant à la
fois laxatif et diurétique.
Les acides et les toxines nuisibles

ui peuvent causer des douleurs
rhumatismales et autres maux sont
éliminés par l'intermédiaire des
reins. Les intestins sont stimulés
pour fonctionner naturellement et

i t. Il en résulte que la
constipation et l'état de dépression
sont définitivement soulagés.

Les Sels Kruschen sont vendus
dans toutes les pharmacies—25c. ot

 

Cet essai chez vous rendra

Habilement de bébé yOTRE PEAU PLUS DOUCE,PLUS Ussy

en 14 jours seulement 2s’
votre figure avec vos épaules. Vous constaterez que
paraissent au moins 5 ans plus jeunes. Pourquoi?     ièrement à 09

%

 

   ce que pores sont

ec chaque fois... massez-la o

pou fae?ts fireez Pa

 

massage de 60 secondes avec la débarbouillette et la 9
mousse Palmolive stimule la circulation, nettoie les pores et leur permetde respirer. Etle
picotement que vous ressentez est une
vie et un nouvel éclat à votre peau .. . l'aide à redevenir soxp/e—jeuneet belle!

1131 Canadiennes on essayé chez elles cet excellent Massage de Beauté
ue ce Massage

as
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I est bon d'aider sa famille dans
le besoin mais ce serait un tort
d'encourager l’incurie et la paresse.

Q.— Je suis courtisée depuis cinq ans par un jeune homme qui

se dit sérieux, notre mariage a été retardé à Cause de ma santé

mais même si j'avais été en parfaite santé, nous serlons-nous mariés?

Voici pourquoi: mon ami a de l'argent, mais si dans la famille, on

à des soucis d'argent, c'est toujours à lui que l'on an recours. Il est

sensible, un peu timide peut-être, 11 ne peut refuser, On lui emprunte

de très fortes sommes que l'on ne parvient pas à remettre. L'un a

épousé une femme gaspilleuse, l'autre se marie sans argent, l'autre

fait de mauvaises affaires, c’est toujours mon ami qui pale, Le

médecin, le baptôme, les dettes, cela lui retombe toujours sur les

épaules. L'un est paresseux, ne travaille pas, c’est mon ami qui le

fait vivre, un autre veut s'acheter une maison, fl lul manque plusieurs

milliers de dollars, c'est encore mon ami qui fournit les fonds.

Je ne m'oppose pas à ce qu'un homme aide sa famille, c'est un

devoir de venir au secours des siens quand ils sont dans le malheur

mals Il ne faut pas qu’il y ait d'abus et vraiment, ma future belle

famille abuse de mon ami. Je me demande si sa famille passera

toujours avant moi dans le ménage. Je ne voudrais pas avoir de

dettes quand nous nous épouserons, mais pourra-+t-il soutenir tout

ee monde et sa maison par-dessus le marché? J'ai demandé à mon

ami de placer son argent à mon nom, A ma banque, afin que je

puisse protéger ses biens, it en fut offusqué, ete, etc. — ORPHELINE

KATIA.
R.— Vous avez été maladroite de demander à votre ami

d'administrer ses biens vous-même, il avait raison d'être blessé, un

homme abhorre qu'on lui donne des directives, même si ces dernières

hl viennent de la femme aimée. Un fiancé n’est pas un mari et son

compte de banque reste personnel
Toutefois, vous avez peut-être raison de vous inquiéter du trop

grand coeur de votre ami, de sa honté, de sa générosité qui dégénèrent
en faiblense et dont on abuse sûrement dans sa famille. I] me parait
être une bonne poire dont chacun veut faire son profit et 11 arrive
souvent que ces bons garçons qui sont toujours prêts à aider font

Is charité au détriment de leur propre foyer. .
Une famille Irresponsable, comme celle de votre aml qui se

compose de parasites de bons vivants, prend tout ce qui pinit
dans la vie, s'accorde des biens au delà de ses moyens et compte
sur le bon diable de frère pour payer les pots cassés. Cela peut
aller un temps, tant qu'il y a des fonds mals si ces derniers s'épuisent,

ce sont Is femme et les enfants qui sont sacrifiés aux oncles et
tantes égoistes ou inconséquents.

J'espère que votre ami restera <age même en étant généreux
et saura discerner où se trouve son vrai devoir une fois marté.
Rendre service est un acte louable, maïs encourager l'incurie, la
parcsse, l'égoisme, le “gaspil”, comme dirait Séraphin, est une erreur
et une erreur encore plus grande quand elle se fait au détriment

de sa femme et de nes propres enfants,
Dun autre côté, si votre ami administre bien aes affaires, fait

des prêts à sa famille mais des prêts qui rapportent et sont sûrs,
vous seriez malvenue de les lui reprocher, Vous êtes autorisée à
demander la prévoyance, la bon-

ne économie et la aagesse à votre DD
futur marl mais vous auriez tort A * /
d'être tracassière et de lui refu- ©An
ner votre conflance s’il la mérite.
e

Q—Je serai à Montréal au dé- -
but de janvier, je vous serais re-
comnaissante de me dire quelles
sont les distractions artistiques
dont je pourrais bénéficier à
cette période, etc., ete. — DIA-
NETTE.

R.—Je regrette de vous avoir
ainsl décue mais quand votre
lettre ent arrivée A la mi-décem-
bre, mon courrier du premier
janvier était déjà sous presse.
La section magazine, imprimée
en couleurs, est toujo irs prépe-
rée trols semaines d'avance,
alors Je ne puis jamais donner
réponse avant cinq ou six se-
maines. Si vous aviez pensé À
téléphoner, une fois à la ville,
je me serais fait un plaisir de
vous renseigner, mais les jour-
naux ont dû vous donner tous

GRATIS

 

 

  

 

les détails eouhaités. J'espère
que votre séjour à la ville fut
heureux et intéressant.

,Q—J'ai des aptitudes puiticu-
lières pour la couture, je auis
l’ainée d’une nombreuse famille,
je voudrais me perfectionner
pour alder les miens, je voudrais
savoir où m'adresser pour sui-
vre des cours. Est-ce que le gou-
vernement n'a pas des maisons
où les cours se donnent gratui-
tement? Je consentirais bien &
véder mon temps pour travail
ler avec une couturière d'expé-
rience mais les couturières de
notre parolsse sont débordées
de travall et elles ne veulent pas
perdre un temps précieux à s'oe-
cuper d'apprenties. Je pourrais
m'éloigner de in maison pour
quelques mois, si c’est nécessai-
re — IMPATIENTE,

R—L'Ecole des Arts et Mé-
tiers de Mailsonneuvz enseigne
la couture spécialisée. Cette éco-
le est nous lew nusplres du gou-
vernement provincial, 8'1 vous
est possible de quitter votre fa
mille pour suivre ces cours, lls
vous seraient très utiles. Ces
cours durent un an, ls commen-
cent en septembre et se ter

POUR LA CUISSON
#8 morceaux de verre ‘Fire King porte
montiile en CUIT, Art de toilette, celiret
en cédre, article de (ntirtte, met À mani-
eure etc. De très beles prunva & votre
choix dontées gratur nt à x quil
vendent 70 pauta degram An din 4 mle Domestique, Ecole des Arts
.10g, ou b'eh grandes imaxs Feligieu Étu tonivure & 200. ee de Masonneuve, 2351,

RIKN A DEBOURSER " meux, Montréal.
Ecrivez de suite, et demarilez hou ce TT
que vous,croyes avoir » pi te famine a Q Jal composé une petite
vendre, paquets de gra vu bien 35 i .

images, Nous vous Pelournerens vom mare histoire d'amour, eat-ce que jo
éhanlises avec notre catalogue de casteaux, pourrais la faire publier? Où

et explications an complet, Adressez bien devrais-je m'adresser? Faudrait-
1 que je pale pour avoir une

' PRIMES DE LUXE ENR. critique? Comment ecommuni-
1 $ A *

NKUVILLE, DEPT. O. P.QUE. V5sreetea malsons dition?
——

minent en mai. Vous pouvez
peut-être exécuter votre projet
l'automne prochain. Kerives
done pour de plua amples rensel-
gnements, adressant votre lettre
à la Directrice, sertion d'Econo-
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R Suivez lea amnouces des

Journaux, vous trouverez mais-
tes adrenses de malsons d'édi-
tions. Ecrivesdeur pour connal-
tre leurs conditions avant de fal.
re imprimer votre travail. Mais
je vous conselllerais de cuitiver
sncore votre talent, de pertee-
tionner votre français, M faut
posséder sa langue parfaitement
pour se permettre d'écrire un
Hyre, et je reève plusleurs ar
reurs dans votre texte. Vous
êtes Jeune, 18 ans seulement,
puisque vous avez de l'imagine-
tion, de l'ambition, travaillez
suas relâche, sérieusement, pe-
tiemment, le succès vous sourl-
ra an jour ou l'autre. SI vous
voulez m’envoyer votre petit ro-

man, je me donnerai La pelne de
le lire et vous dirai sincèrement
mon opinion. Ajoutez enveloppe
affranchie pour le retour de vo-
tre manuscrit.

Q.—Voulez-vous m'aider À re
tracer une famille qui m'était

bien chère?? Le père se nomme
Arthur Chartré, ces gens demeu-
rajent autrefois sur ln rue Mont-
ealm, près de Ste-Catherine, la
propriétaire de la maison était

une veuve, une dame Gagnon.
M. Chartré avait six filles et un
garçon. J'aimerais particulière-
ment avoir des nouvelles des
deux filles ainées qui portalent
le nom de Gabrielle et de Ju-
llette. — Fabiola RATELLE, 590
Boulevard Edouard, Mackayvil-
le, Montréal. 23. Qué.
R—Je passe votre demande

et lui souhaite tout le succès
possible.

QT] y s quelque temps, je
vous avais écrit au sujet de ma
soeur Alice que j'avais perdue de
vue depuis l'enfance. Je suistrés
content de vous dire que je l'ai

retrouvée, grâce à votre cour-

rier. La note est parue dans vo-

tre courrier du 3 décembre. et le

6 décembre, je recevais une bel-

le lettre m'anprenant que ma

soeur vivait, demeurait à Mont-

réal, T1 y avait trente nns que

je n'en avais pas en‘sndu par-

ler. Non seulement. cette soeur

a eu la joie de me retrouver,

mais elle a aussi retrouvé ses

antres frères et soeurs et notre

père qui vit encore et est Aré

de T7 ans. Mille marcis. chère

Hélène, c'est à vous que nous

devons toute notre joie. —

EDOUARD ROY. Duhois, Té-

m'rcamingue.

R.—Je suis heureuse avec vous

tous et si parfois, Je puis trou-

ver Ia tâche un peu monotone,

au courrier, une lettre comme la

vôtre me donne mn puissant

roun d'aile, je me dis que cette

tâche n’est pas toujours vaine

puisque parfois. elle peut ap

porter un peu de honheur.

Q-—Ma mère est veuve depuis

dix ans, nous travaillons ma

aceur et moi et donnons tout no-

tre salaire pour faire vivre la

maison. Nous demeufons chez

une soeur et sommes de moitié

pour les dépenses. Depuls trois

ans, je suis fréquentée par un

jeune homme sérieux, bon gar-

çon, qui veut m’épouser prochai-

nement. Ma mère ne veut pas

en entendre parler sous prétex-

te qu'elle ne pourra arriver avec
le seul salaire de ma sueur. Est-

ce que je suis supposée me sa-

crifier plus que mes soeurs qui

sont mariées? J'ai 22 ans, je

voudrals fonder mon foyer et

comme j'ai le bonheur d’avoir

rencontré un bon parti, dois-je

y renoncer pour faire mon de

voir filial? — UNE AME EN
PEINE.

R.—A 22 ans, après trois ans

de tréquentations, vous pouvez

épouser ce jeune homme même

si votre mêre s’y oppone. Je

vous conseillr de vous entendre

avec vos soeurs et avec votre
futur mari afin que chacun pale

régulièrement une petlie part

de revenus à votre mère pour
1a mettre à l'abri de la misère.
Cela compensera pour votre na
laire. On ne deman ie pas aux

enfants de ne Jamais se marier
pour remplir Jeur devoir fillal,

on leur demande de respecter

leurs parents, d'en prendre soin,
ete. Si votre mère étalt seule,

tnfirme, sans aucune ressource,
vous vous devriez de la soigner,
mais elle ent or: santé, elle peut

sûrement trouver moyen de fal-

re quelque argent soit en cou-
sant, soit en donnant den repas

ou lomant dew chambres, que sais-

¥ Al RIE=
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pourra
Une mère n'empêche pas sa fil

le de suivre son destin quand
Fheure sonne, elle se rappelle
avoir quitté elle-même ses pas

rents autrefois pour épouser

l'homme de son choix. Mais I's
mour maternel est parfois in-
consclemment égoiste, votre md-

re prend peut-être ce prétexte
pour briser votre marlage pour
vous garder auprès d'elle Je
ne vous parlerais pas ainsi al
votre flancé était un triste sire
et que pour vous protéger, votre

maman s'opposit A votre ma
riage. Thchez de faire entendre

raison à votre mère, soyez fer-

me dans votre décision tout en

restant bonne et affectueuse
pour celle qui aura sûrement du
chagrin de votre départ. Con-
valnquez vos soeurs et heaux-
frères de faire leur devoir com-
me vous frrez le vôtre. Se ma
rier ne dispense nullement de
ses obligations filiales, chacun
des vôtres faisant sa part, tout
vera, Je crois pour le mieux pour

vous et votre maman.

Q—J'ai 23 ans, je souffre de

bégaiement, j'aimerais avoir l'ar-

ticle publié dans votre courrier,

W y a quelques années, par Louis
Chatel sur le sujet. Je ne rece-

vais pas la “Patrie” dans ce
temps-là, mais beaucoup de gens
me parlent de cette étude et j'ai-
merais bien me la procurer.

QUI A HATE DE SAVOIR.

R—Je ne puis répéter un si

tong article au courrier, mais sl
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vous voulez me donner votre e
mom et votre adresse, je passe-
ral votre demande dans la ce
tonne d'échanges et il se peus

(Suite à Ia page 17)

Pour un prompt soulage-
ment de la toux, préparez

ce sirop à la maison
Pus de cuisson! Pas de travail!

Réelle économiet

 

 

Vous seres surpris avec quelle

rapidité un vilain rhume d'hives
peut être soulagé, alors que vous

ferez l'esani de cette recette bien

connue. Elle est employée univer-
ssllement par tout le Cunads parce
qu'elle donne des désullats telle-
ment satisfuisants. Sa préparation,

ne cause aucun trouble et elle ne
eofite qu'une bagatelle.
Vernez 214 onces de Pinex dans

une houteille de 16 onces; pula
ajoutez Un Birop de sucre granulé

pour faire 16 onces. (*e sirop ne pré-
pare facilement avec 2 tasses de
sucre et une tasse d'eau que vous
agltez quelques instants jusqu'à

dissolution. l'as besoin de culsson oh

où vous pouvez employer du atrop

de maïs ou de miel liqu'de À la place A
du sirop de sucre. Ceci vous donne
quatre fois autant de remède contre
la toux pour ie prix. I! ne se gâte
jamais et Il à un goût agréable.

Vous ressentez vite son effet pe
nétrant, I! détache le flegme, aide
à dégager les voles respiratoires et
apaise les membranes Irritées, Cette
triple action expilque, pourquoi B
soulage si vite la toux déprimante.

Finex est un composé apécia! d'in-
grédients éprouvés, sous forme cone
centrée, bien connu pour son effet
apaisant des membranes de la gor-
te. Argent remis si vous n'êtes pes
entièrement satisfait.
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Enchanteur...
a ex PO

   

    
  

tet attrait des mains douces.

et accueillantes

Des mains douces comme un zéphyr font

battre le cœur d'un homme... {I devient

amoureux, Toute femme désire posséder

de teiles mains.

Ayez des mains douces.. conservez-les ainsi

avec HINDS HONEY & ALMOND CREAM.

La “Double Recette” HINDS fera de vos

mains actives, des mains douces, blanches

et attrayantes.

La "Double Recette” HINDS avant @

aprés tout travail ou tout mauvaise effet

de la température rendra vos mains douces

et gracieuses Des mains qui feront s

réaliser vos rêves d'amour :

> HONEY & .
ALMOND

EST BYNONYME DE MAINS DOUCES ET BLANCHES
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— Oh! grogna Jean, mon dos!

— Lumbago? demandai-je.

— Non, mais je suis allé glisser

avec les enfants, et j'ai les côtes
sur le long, aujourd'hui.

— Que oe soit une lecon, à ton

Age!
— 11 faut pourtant prendre de

Pexercice, protesta Jean.

— Quoi? Un homme de près de
einquante ans?

—Tout le monde a besoin

d'exercice.
— C'est de la folie. Personne n'a

besoin de plus d'exercice que n’en
exige son travail. S'il en prend

plus, il compromet le bel équilibre

de la nature. I] est temps d'étu-
dier les faits. Qui va prétendre

qu'un cultivateur ait besoin d'exer-

eice? II a tous ceux qui lui sont

Décessaires, dans son travail. Est-

ea qu'un comptable en a besoin?
Certainement pas. Lui, qui est as
sis à la journée, verrait son tra-
vail compromis s'il allait se livrer
à des sports violents.

-- Quel argument ridicule!

— Ça peut te paraître ridicule
à toi. Mais depuis environ cent

ans, depuis surtout que le peuple

@ appris à lire, et que les livres

êt les journaux sont plus répan-

dus, Il à fallu à tous ceux qui
écrivent qu'ils imazinent tout ce
qu'ils écrivent dans leurs bou-
quins...

— 11 y a aussi la radio qui par-
le du matin au aoir et presque du
solr au matin...
— Il leur faut imaginer les si-

tuations les plus inimaginables.

— Exactement le genre d'imagi-

nation dont tu me fournis un
exempie dans le moment.

~-Et de toutes les folies créées
depuis un siècle, celle de la né-
céssité de l'exercice physique est
Ja pire.

- L'humanité ne s'est “jamais
aussi bien portée que depuis un
siècle, assura Jean.

—- Et de toute l'histoire du mon-
de, It n'y a jamais eu un slécle
plus sanglant, plus rempli de dif-

ficultés et de guerres.

_

—- Ce n'est pas l'excreice qui en
est responsable.

— Attends un peu. Etudie les

faits. Avant que nous Ayons con-

nu cette notion de l'exercice, le

monde allait bien. Un comptable,

par exemple, était un bon comp

table, c'est tout. Il est vrai qu’il

n’était pas riche.

— II mangealt de la misère.

— J'admettrai qu'il ne vivait

pas dans les meilleures conditions
d'habitation, Mais {1 se mélait de

ses affaires, Il était humble et mo

deste. Ses muscles étalent faibles.

Il n'avait pas d'appétit. Toute la

journée, il additionnelt des chif-

fres. Il ne connalssait pas la hal-

ne. À six heures du soir, sm jour-

née finie, il regagnait son foyer

paisible.

— Quel joit type!
-— Mais suis les événements. Au

temps de l'accession au trône de

la reine Victoria, cette question

d'exercice commença à paraître

dans le monde. C'était une partie
du grand plan de réforme sociale

et morale des temps modernes.

On prêcha la santé publique.

L'exercice était bon pour l'homme.

Plus que cela, il était essentiel.
Qu'est devenu notre comptable?

— Ne viens pas me dire qu'il à

commencé à jouer au croquet,

-— Non, mals il a commencé à
faire des promenades. Les poètes

de la nature avaient commencé à
chanter les beautés. Il se mit à
pratiquer différents sports. Et au

lieu d'avoir un bon comptable, on

avait, assis, au même bureau, un
homme instable, toujours À la re-
cherche d'activité fébriles, et ne
pouvant donner à son travail tou-
te l'attention indispensable.

— Pauvre diable:

— 81 son patron ne le chassait
pas, {I partait de lui-même à la
recherche d'un emploi où 11 au
tait plus d'exercice.

PATRIE- 7

{Par GREGOIRE LECLERC,

Belle situation! Tout ça, cau-

sé par l'exercice.

-- Mais voici le point important

de l’évotution. Autrefois, le mon-
de était divisé en deux catégories.
Ceux qui travaillaient dans les bu-

reaux et ceux qui travaillaient à
l'extérieur, Les premiers étaient
infailliblement des intellectuels et
des gens instruits, tandis que les

autres étaient des gens sans ins
truction et bornés. C'est là que
tout changea. On vit des hommes

cultivés chercher des emplois en

dehors des bureaux, à des travaux
dus. Ft peu aprés naquirent les
unions, les grèves et les révolu-

tions. Le monde jusqu'ici bien
équilibré tomba en pièces alors
que |es manœuvres et les ouvriers

réclamèrent de meilleurs salaires.
Et au grand étonnement des pa-
trons, lls trouvèrent souvent leur
comptable, secrétaire de l'union

qui s’érigeait devant eux.

— Alors condamnes-tu l’exercice
qui est responsable de tous ces

maux?

— Non, je discutais pour te

changer les idées et t'empêcher
de penser à ton mal de dos.

— Aïe! se plaignit Jean,
avait oublié.

— Mois je trouve ça drôle de
voir des chevaliers de la finance
et de l'Industrie qui agissent com-

me présidents honoraires d'orga-

nisations de salubrité publique, et
qui, en même temps, combattent

les unions de leurs employés. On

ne peut avoir des employés en
santé et satisfaits à la fois, M n'y
à que les faibles qui sont satis
faits de leur sort, Un homme bien
équilibré a beaucoup d'ambition.
Si l’on veut combattre les unions,
qu'on supprime d’abord les orga-
nisations de salubrité publique.
Que le peuple soit malade, affamé,
ot personne ne se plaindra.

—C'eat terrible.

- Mais c’est vrai! Vois la Gr

qui

eollaboration spéciale

à la "Pasrrie”).

ce. Aussi longtemps qu'y régna la
paix, le peuple était confiné dans
des petites villes industrielles sans

prétention, Et puls, il y a la Bel
gique, l'Italie. Celle que les sol
dats voient en ce moment, pied

par pied, cuisine par cuisine. En

temps de paix, le peuple ne bou-
geait pas. Pas de grève, pas d'agi-

tations, pas de révolutions. Le

peuple y était trop affamé. Puis
vint la guerre. Au lieu de mourir
de faim, le peuple s'arme, se ca-
che derrière les montagnes, il y

mange et y respire lair pur. Il
prend de l'exercice et se fortifie.

— Je te vois venir.

—Un homme faible, qui en

écoute un plus fort, devient plus
fort. C'est ce qui s’est produit
partout, en Yougoslavie, en Rus-

nie, en Allemagne. Aux Etats-Unis
et au Canada, il y en a mainte-
nant des millions.

—I faudrait donc organiser
dans non foyers des exercices obli-

gatoires pour rivaliser avec nos
soldats quand ils reviendront au

pays.

— Oui.

— Alors pourquoi me blâmes-tu
d'être allé glisser avec mes en-
fants?

   

   

   

  

      

    

bles à
contre le Rhume
soulagés

eur l'organisme affecté por le rhume.

les Comprimés Grove contre le Rhume.

ENRAYEZLES: RHUMES.
“rlure du shume Prenez tes Comsin es Grove

vous sèrez rapiiement et sreme t
's. Les Comprimés Grove contra te Rhume sont

un remède à muitiples ting MUIT ACTIFS INGREDIENTS
Médicaux y son! soigneusement melonges afin de pro
curer un traitement interne actif qui Ggit directement

ils soulagent
ces QUATRE FAÇONS IMPORTANTES: 1, ls aercent
une douce action loxative. 2. Ils combettent les germes
du rhume dons l'organisme, 3 lis soulogent le mal de
tête et lo sensation de grippe. 4 Ils oident à renforcir
l'organisme, Assurez-vous le soulagement rapide et sûr
dont vous avez besoin quand vous souffrez d'un rhume
Faites comme font des millions de personnes. prenez

Qu'ils svt authentiques — dans lo boite blanche

— =]

REBOUTEURS
— Quelques-uns d'entre-nous ont

passé l'âge de ces exercices. D

faut marcher un peu à côté de

cette nouvelle civilisation.

— C'est à côté d'un arbre que
fe me suis fait mal,

— Qu'as-tu fait pour soulager

ton mal?
—Je me suis frotté

liniment.

— C'est du vieux! Tu t'es peut-

être déplacé un muscle ou dis

loqué un os, Tu n'as qu'à aller

voir un rebouteur. Ces gens com

naissent tous les os du corps.

D'un seul toucher habile, i! va te

replacer cela.
— C'est ce que je vals faire.

A l'heure du diner, nous all&
mes voir le masseur qui s'occupe

des joueurs d'un club de hockey-

avec dw

L'agent de police et un pas-
sant aimable, qui étaient
derrière nous, soulevèrent

Jean avec précaution.

Je l’aidai, en Je tenant par le
bras. C'est curieux comme les
gens sont sympathiques, dans la
rue. Les gens se rangeaient pour

nous laisser passer. Ils s'arrêtaient
pour regarder Jean avec commi-

sération.

Le trottoir était glissant. A un
coin de rue, pendant que nous at-

tendions notre tour de traverser,
un agent :e police s’informa de ce
qui était irrivé à Jean.

Au feu vert, nous nous enga-

geâmes dans la rue. C'était très
glissant pour moi, parce que je

soutenais Jean. Soudain, je perdis

l'équilibre, et en tombant, mes
pieds accrochèrent ceux de Jean.
Je tombal d’un côté et Jean de
l'autre. Je sentis comme une
crampe me Saisir dans le dos. Mais

je ne pouvals crier. Après tout,
Je suis un homme,

Le policier et un passant aima-

ble, qui étaient derrière nous, sou-

levalent Jean avec précaution. Et
dans la physionomie de Jean, je

discernai un grand soulagement,

— Mon mal est disparu, dit-il
— Kelevez-vous, criai-je.

Mais on ne s'occupa pas de
moi. J'essayal de me soulever,
mais fe n'en fus pas ~apable. Et

(Suite à la page 19)

Tout. de -suité

Assurez- vous
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Feullleron de la ‘“PATRIE ”du Dimanche

UNE HEROINE EN TABLIER
Spécialement traduit et adapté pour la

PATRIE DU DIMANCHE

TOUS DROITS RESERVES

CHAPITRE XII

Les aiguilles de sa montre ir.
diquaient € heures moins 2 mi-
nutes lorsqua Philip fit son ap
parition, Sans regarder à gauche
ou à droite, 11 alia droit & Laurie.
Sou instinet semblait le guider
à travers la foule remuante.

Prenant la main de Laurie, 4
dit:
— Venez, sortons d'ici. Ils sor-

tirent dans la rue, descendirent
jusqu'au prochain angle, puis en-
trérent dans un bar. DNs alidrent
#installer dans un cabinet part.
ouller.
— Ah! cect est mieux, soupira

Philip qui souhaitait l'approba-
tion de Laurie.
La garçon vint pour les servir.

—Gingple Ale, dit Laurie.
— Servez-en deux, ajouta Philip.

Tout à coup, M vint à l'esprit
de Laurie, que Pete avait bu
lorsqu'il l'appela. Mais ça n'avait

pas de sens. Les officiers en ser-
vice ne boivent pas. Souriant à

Philip, elle remisa son idée, quit-

te à la reconsidérer plus tard.
— Comment vont vos parents?

demanda Philip.
— Très bien. Je crois que mon

père sera ici demain.
— Hum... la semaine de le fe-

mille?
Laurie demanda avèc une oer

taine timidité:
— Pete ne vous at-il pas dit

que lui et moi nous marions de-
main?

*
Philip perdit presque conte

nance.
— Je n’ai pas parlé à Pete de

puis plusieurs jours, dit-il, lente

ment. Lui et quelques officiers
prennent part à un diner part-
culier, à midi. Nui doute qu’ils
ont bu à sa santé.
Les pensées revinrent à Law

rie. Pete avait bu. II samusait
avec d'autres officiers. Et puls
après? Les grandes nouvelles

commandes les grandes manifes-

tations.
— Penses-vous qu'il vous serait

possible d'assister au mariage,
Philip” J'en serais heureuse. 8s
voix se faisait caline.
Philip appuya les coudes sur

Ia table.
— Merci pour l'invitation, 4it-it,

mais… On plaça deux verres de
vant eux. Philip paya et le gar-
con se retira. Les deux verres de-

meurèrent intacte
Philip reprit sa position et i

regarda intensément Laurie.
Elie dit en s'efforçant de rire:
—Ne me regardez pas ainsi

Est-ce que mon maquillage est
de travers?
— Non, répondit-il simplem.nt.

Je grave votre image dana ma
pensée — telle que vous êtes au-
jourd‘hui — avant que vous n’é-
pousiez Pete.
— Mais, Philip, bégaya Laurie.

Je serai la même après comme
avant mon mariage avec Pete.
— Qui, mais alors je ne pour-

Tai plus dire que je vous aime. 1
fit cette déclaration tout natu-
rellement, sans amertume, aons

mendier.
Laurie tenta de contourner .e

problème,
-—- Vous dites cela parce qua

nous avions l'hubitude de nons
voir souvent.
— Je vous aime, Laurie, Git-fi

avec calme. Vous aimez Pete et
je le sais depuis toujours, le sor-
te que je n'éprouve aucune sur-
Prise lorsque vous me dites que

vous l'épousez demain. Je voulais
tout simplement vous dire…
— Le fallait-il, Philip?
-—Je vous en prie, chérie, lais-

æz-mol parler. Le fait de vous
aimer m'a procuré le bonheur,
un bonheur que je ne savais pas
exister en ce monde. Parce que
vous aviez de l'amitié, un peu d'a-

mitié pour mol, je suis devenu
fort et confiant en mot. Une fos
vous m'avez embrassé, dans l'obs-
œurité du garage. C'est asses do
bonheur pour toute une vie.

par

Louise Holmes
—Je vous en prie, Philip... Lau-

Tie sentait sea entrailles se dé-
chirer. Inconsciemment elle s'ap-
puya sur le bras de Philip, Un
bras ferme inspirant la confiance.

— Je vous en prie, Phillip — y

a-t-il quelque chose..?

~— C'est que depuis que j'al per-
du mon père, je n'ai plus de pa-
rente… J'avais pensé que vous
seriez — ma plus proche parente.

Laura cacha ses yeux remplis
de larmes.
— Je ne demanderais pas mieux

que d'être ce proche parent, dit-
elle d'une voix brisée.
Doucement, Philip essuya les

yeux de son amie. Puis, en sou-
riant, il dit:

—Je prends nots de votre dé-
claration, dit-il. Puis, souriant, #
ajouta: Ca ne vous fait rien si
Je n'assiste pas au mariage?

Elle ne répondit pas.
— J'aime mieux me souvenir

de vous ici — avec mol — ainsi.
-- Mais je vous reverrai, Philip,

dit vivement Laurie.
— Naturellement. Il se pencha

vers elle inconsciemment et dit
tout ban: J'embrasserais l'épousée
de demain...
Laurie tendit

diantes, ne sachant

qu'elle faisait.
Ce n'était pas un baisse d'a-

dieu — mais tellement semblable...
Philip l'embrassa tendrement

puis, frôlant sa joua, À ajouta:

— Merci, ma chérie.
Puis, immédiatement, Philip

manifesta de la hâte. TI fallait
Tentrer au camp et vite.

— Laissez-mol ici, Philip. Je
n'ai pas encora goûté mon verre.

Il aésita un moment, puis 3
partit en vitesse. Laurie ne se

trouvait plus qu'en présence de
deux verres de liqueur carbona-
tée. Elle les Fapprocha l'un de

l'autre sur la table.
Puis elle se mit à pleurer sans

savoir pourquoi, mais cela se rap-

prochait étrangement du “plus
proche parent”.
Le garçon de table tapota sur

la table.
— Quelque chose qui ne va pas,

Miss?
— Non, rien.
La garcon secoua sa tdte grise.
—Je vois pleurer tant de jeu-

nes filles, dit-l tristement.
Laurle, incapable de supporter

la pensée d'une solitaire chambre
d'hôtel, alla au cinéma. Elle s'en-
tête à regarder l'écran Argenté
pendant plus de deux heures, sans
2e rendre compte des personna-
ges qui défitaient devant elle. 71
était plus de neuf heures lors-
qu'elle mangea un sandwich à 1a

pharmacie du coin. Ensuite elle
acheta un magazine et rentre à
Thôtel,
Laurie savait blen qu'elle bri-

sait toutes les lois d’une veille
de mariage. Une célébration quel-
conque devrait avoir lieu à cette
heure. Alors elle arrêta ses pen-
sées sur le lendemain à midi.
A compter de midi, demain, elle

posséderait Pete pour quelque
temps. Ensuite, elle auralt encore
sa cantine aux gaufres, puis un
foyer à administrer; elle aurait

aussi aon père et Suan.
Tout serait pour le mieux après

demain midi. Elle se voyait à la
besogne. Les épousées seront tou-
Jours folles, se dit-elle en ma
nière de consolation.
Le jour du mariage se leva pour

apporter à Laurie un amer désap-
pointemest. Son père ne pourrait

pas arriver à temps pour la cé
rémonle.
Jack connaissait un homme,

mais cet homme à la compagnie.
mals il n'avait pu réussir à lui
procurer l’accommodement de fin
dé semaine.
Laurie pleura un pea sur le

télégramme. Depuls son réveil
elle éprouvait le besoin de pleu-
rer, et le télégramme lui en fours
nit je prétexte.
— Jo voulais que Jack vienne,

fitelle en sangiotant.

ses lèvres trem-
plus ce

—Ne t'en fais pas, dit Susan
pour Ja consoler. Je te servirai
de témoin.
Laurie fut bien près de dire

qu'elle n'avait pas besoin de té

moin. Que tout cela était bien
étrange — ne ressemblait en rien
à ce qu'elle avait espéré. Elle
testa col et essuya ses yeux. Fe
lie d'épousée, ae dit-elle.

A dix heures elle reçut je coup
fatai sous forme d'une lettre re
commandée, livraison apéciale,
adressée à Susan. Le missive était
apportée par un messager.

Susan regards craintivement
Laurie avant d'ouvrir l'enveloppe.
Elle commença à lire, puis s'ar-

rêta brusquement
— Oh! ftit-elle.

Laurie la fizait du regard pen-

dant qu’elle pâlissait et sentait

son cœur serré.
Susan eumhcta ses lèvres.
— Chérie. commença-t-elle.
Laurie porta la main A sa gorge.
—Dttes-moi, murmura-t-elle.
—]s sont partis Laurie —

tous - partis — Pete. Philip «
Chi
re glisea de ses doigts

comme Wusan se levait pour
prendre Laurie dans ses bras.
— Quand? demanda Laurie af-

faissée.
—Je l'ignore, chère. Charles

dit qu’il remettait la lettre à ua
manœuvre du port, sur le quai.

D dit: Annonce à Laurie que
Pete ne peut pas communiquer
avec elle, Je redoutais cela de
puis hier, alors que l’on refusait
tout congé...
Laurie opina de ln tête.
—Je crols que Philip était au

courant, dit-elle lentement. T1 m'a
dit des choses — je ne l'ai vu
que quelques minutes — j'ai
compris qu’il me faisait »es
adieux.
Susan caressait ses cheveux

Laurie n'avait pas encore reçu le

coup définitif. EMe n'avait pas
mentionné Pete,
Laurie se dégagea doucement.
— Faisons nes bagages, dit-elle,

*
Susan téléphona à l’administra-

tlon pour savoir quand elles pour-
Talent s'assurer les accommode-
ments pour Los Angeles. Après

avoir attendu, elle remercia.
—I y « un train à 4 heures,

dit-elle à Laurie. Ce n'est pas ri-
che — c’est un local — mais il
y a moina de voyageurs que sur
les autres trains.
— Prenons-le, répondit Laurie.

Je veux rentrer chez mol. Elle
s'accouda sur la table, la tête
appuyée dans ses deux mains
L'anneau de Pete brillait à son
doigt
Susan retourna au téléphone

pour contremandez tous les ar-
rangements faits en vue du ma-
riage. Elle ne cessait de surveiller

Laurie, attendant que l'orage se

déchalndt,
T1 était midi lorsqu'une boîte de

fleurs arriva à l'adresse de Lau-
rie, ce qui déchaina l'orage. La

boîte carrée était d'argent et at

tachée de faveurs
Elle contenait un bouquet de

corsage formé de roses roses et

de fleurettes bieues. Les doigts
de Laurie tremblèrent en ou
vrant la minuscule enveloppe.

Elle ne contenait qu’un mot sur
une carte: Philip.
Figée, Laurie contemplait les

fleurs.
—N à dû les commander hier

pour mol, parce que je suis sa

plus proche parente, dit Laurie,

d'une voix douloureusement adou-
cle.
— Mails Pete, s'écrin Susan. Tu

de ls l'épouser Aujourd'hui, tu

te souviens. Pourguoi n’a-t-il pas

envoyé le moindre message?
—I n'en à pas eu l'occasion,

répondit Laurie. Pete a été re
tenu au camp toute la journée,

hier. De toute façon, # n'avait
pr d'argent pour envoyer des
fleurs. Il avait tout dépenser pour
l'achat de deux anneaux. Sa voix
avait quelque chose de lointaln.
Chancelante, elle se jeta sur

le lit, la tête enfouie dans les
oreiller.
‘F-nant toujours les fleurs de

Philip dans ses mains, elle bai
sait l'anneau de Pete. Laurie
pleurs toutes ses larmes. A 4
heures, lorsqu'elle ot Susan pri-

rte

 

rent le train, ses yeux étaient
encore gonflés et ceralés de bleu.
Au revers de son manteau elle
portait des roses roses et des
fleurettes bleues.

Les semaines passdrent, for-
mèrent des mois. Des soidats vi-
sitaient la cantine. Laurie apprit
leur nom et leurs secrets. Puis
ils partirent et des figures nou

velles parurent,
Les horreurs de la constante

préparation et des mouvements
remplisssient "Ame de Laurie. La

tension diminua quelque peu lors
que les lettres eommencèrent à
arriver  parcimonieusement de
ports éloignés. Des lettres de

Pete, de Philip et du colonel
Waite.

Elle était parfois des semaines
entières sans nouvelle, puis elle
en récevait de vingt-cinq à trente
le même jour. Laurie écrivait

tous les jours à l'adresse de Pete
et de Philip.

Elie portait l'anneau de Pete.

I ne l'avait jamais quittée. Elle
lisait ses lettres avec toute l'in-
tensité de son occur. Elles fai-
sajent la lumière sur sa vie de
service actif.

Elle lui apprenait peu de cho-
mes, si oë n’est qu’il l'aimait I
avait encore le permis de ma
Tiage et le petit anneau. Un jour

heureux, i! les lui apporterait

Toutes ses lettres es ressem-
biaient.

C'était ditférent avec PhHip. Il
faisait en sorte, sans offusquer le
censeur. d'illustrer en paroles, en
mots écrits, le caractère des
gens, des acènes et incidents de
grand intérêt. Comme ton, ses
lettres étaient tout à fait imper-
æonnelle. Jamais i! ne dit à Lau-
rie qu'il l'aimait. Mais elle le li-
sait entre les lignes, entre les

mots
Un matin, peu avant Noël, Lau-

rie s'éveilla pour s'apercevoir que

l'anneau de Pete n'était plus à
son doigt. Atterrée, elle essays
de se souvenir de son rêve. Elie
avait rèvé de Pete et de son an-
neau. Bien qu'incapable de rap-
peler les détails, elle savait que
le rêve avait pris la forme d'une
lutte, d'un conflit entre elle et
ur- autre elle-même.
Nerveusement elle défit le lit.

allant à le recherche de l'anneau.
Susan entra pour la trouver à
plat ventre à terre, toujours cher-
ohant.
— Qu'est-ce qui

manda Susan.
— Mon anneau — il est parti.

Aidez-moi à le retrouver, Susan.

je vous en prie.
—L'avais-tu au doigt lorsque

tu t'es mise au lit?
—Oui. Je l'ai regardé avant

que d'éteindre la lumière. Il ne
m'a jamais quittés.
Susan regarda partout: aur la

table de nuit, dans la salis de
bain, sur le bureau, dans la boîte

à bijoux
Laurie sortit de dessous le lit,

désespérée, mais jeune dans son
pyjama. Des yeux elle scrutait le

tapis. Tout à coup elle se mit à

courir à quatre pattes en tra
versant la chambre.
Retrouvant l'anneau de Pete

dans un coin de la pièce, elle le

t'arrive? de

Dimanche, 28 janvier 1945
Elissa vivement à son doigt Be-
san l’obeervait.

— Comment al-je pu faire une
pareille chose? demanda Laurie.
J'ai rèvé et je ne me souviens
de rien.

—Les rêves sont indéchiffra- ~
bles, dit Susan pour ln consoler.
Habituellement (ls sont causés

(Suits A ta page 18)

FEMMES
FILLES
Des milliers disent avoir reça
um apendide soulagement des

SUPPOSITOIRES

ORANGE LILY
En usage depuis 45 asa. Inef-
fenaifx, antiseptiques et déter-
ments. Une applient'en locale

soulage linfianmmation et la

ronsestion

Envoyez lée pour essai de 19

jours et littérature descriptive
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Houvonuté!

LINHALATEUR
VICKS

     Quand vous avez le nez
bouché par le rhume, la
poussière, l'air vicié, vous
vous féliciterez d'avoir ce nouvel Inhals-
teur, perfectionné par les fabricants du
Vicks VapoRub.

Parce qu'il est bourré d'un médicamene
efficace qui dégage le nez en quelques
secondes! Er, chose des plus importantes
—on peut l'employer à voloaté.
8 Pour respirer plus librement, au tre-
wail ou pendant vos loisirs, faites de
nouvel Inhalateur Vicks votre compag-
non de tous les jours.

Per les fabricants du Vicks Vapokub 

 

 

 

La maman qui

 

de tout son mol

diswipe plus, De semaine en
semaine, sa résistance dimi-
nue, puis surviennent: la fai-
blanse, la pAleur, le manque
d'appétit, la fatigue, les dou-
leurs de dos ou de reina, les
périodes douloureuses ou (r-
régulières, les troubles Inter-
nes essentiellement féminins
(symptômes ou conséquences
de l'ANEMIE); elle ne peut
plus faire honneur À sa tâche.
Le marl ne désole les enfants
souffrent! Il n'en seralt pans
alnst al, au premier migne de
fatigue, eile prenait les bone
nes PILULES ROUGES, un
pulssant tonique qui refait les
forces et augmente la rémin-
tance. Les bonnes PILULES
ROUGES donnent un mang ri-
che et Un aang riche conser.

  

n'a d'aide!pas d'aide!
Elle se dépense sans compter, chaque jour, pour voir à l'entretien

. C'est souvent au-delà de ses furrea! Un jour,
èlle éprouve une fatigue extraordinaire que le repus de la nuit ne

  

 

ve la santé et prolonge ja jeunesse. *

Par ia poste. 50c In boite ou 3, $1.28.

PILULES ROUCES
pour les Femmes Piles et Fnibles

Cle Chhnique FRANOO Américaine Ltée, 1500 Bt-Deals, Montréal
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COURRIER DU DIMANCHE
(Suite de ia page 14)

fort bien que parmi nos nom-
breux lecteurs, on possède je dit
article et que l'on veuille s'en
dessaisir en votre faveur.

Q. En leant vutre courrier,
on constate avec peine combien
Il est de femmes qui pourraient
être heureuses et sont trop ma-
ladroites pour l'être. Votre cor-
respondante qui se plaint d'avoir
un bon mari, mais de manquer
d'affection, n'est vraiment pas
couragense. Je suis la femme
d'un soldat qui est depuis très
longtemps cantonné en Nouvel-
Je-Ecosse, nous nous vcyons très
rarement, mais je l'attends fi-
dèlement, de tout mon coeur, je
prépare notre bonheur futur. Je
manque d'affection bien plus
qu'elle, puisque je n'ai même pas
sa présence, mais avec de la vo
jonté, de la tête, on peut tenir.
Cela vous paraîtra étrange, mais
nous sommes heureux à& notre
façon parce que nous nous al-
mons, nous comptons sur l’ave-
nir pour nous récompenser des
tristesses présentes. Tant d'hom-
mes et de femmes pourraient en
faire autant et s'ingénient à
faire Jeur malheur. “La vle est
ma) arrangé+”, ne tiouvez-vous
pes? Mme R. L.
R.—La vie n'est peut-étre pas

toujours bonne, mais les pau-
vres humans s'appliquent de
toute façon à ls compliquer, à
la rendre laide quand elle four
ra’t être un peu belle. Je suis
contente que vous soyez au nom-
bre de ceux qui trouvent moyen

d'é.re heureux malgré In guerre,
maleré l'absence, malgré l'épreu-
ve. Je vous félicite de votre cou-
rage et je le souhaiterais à tou-
tes celles qui sont défaiNantes.
Merel mille fois de toutes vos
bonnes paroles pour mon cour-
rier, je regrette, main nous ne
donnons plus d’horoscopes depuis
longtemps.

Q.- J'ai 14 Ans, depuis long-
temps, je rêve d'être garde-ma-
lade. Mes parents ne s'opposent
pas à mon projet, mals mes
soeurs me disent que je ne me
rendrai jamais Au bout de mon
cours, etv. Devrais-je suivre
mon désir ou continuer mes étu-
des?— FUTURE INFIRMIERE.
R—II vous faut tout d'abord

en curtificat de dixième année,
et on n'accepte pas beaucoup les
infirmières avant l’âge de 19
ans, c'est vous dire que vous
avez teut le tennis voulu pour

OBTENEZ LE

PROMPT
SOULAGEMEN
Queyous
Lt]

La prochaine fois que vous souffri-
res d’acidité de l'estomac, de gaz.

“ igestion, d'aigreurs où de
aine, prenez Alka-Seltzer et

obtenez un prompt soulagement.
Alka-Seltzer est un mélange
d'ingrédients qui soulagent la de
leur et alcalisent. Il soula on
rapidement le malaise dû à l’indi-
‘estion. Il aide ausei à remédier à
a cause des maux en neutralisant
l'excès d'acidité dans l'organisme.

Soulezoment Prempt, Agréable
Mettez un ou deux comprimés
d'Alka-Seltzer dans un verre d'eau.
Buves quand le pétillement cesse.
Ce n'est pas un laxat:l 

 —_—

mirir votre projet, continuer
vos études et vous préparer à
cette carrlère qui est très belle,
mais demande beaucoup d’abné-
gation, de courage et de santé.
 

Q.— J'ai un ami âgé de 33 ane
qui me fréquente depuis deux
ans, fi vient me voir fidèlement
trois ou quatre fois par semaine,
11 semble m'aimer, me fait de

beaux cadeaux, est très gentil
pour mol, mais il ne parle ja-
mais d'avenir ni de mariage.
Puis-je toucher le sujet la pre-

* mière? — 20 ANS QUI VEUT
SAVOIT..
R—Après deux ans de fré-

quentation assidue, votre aml
devrait re retirer nil n'a pas
l'intention de vous épouser.

Vous êtes certainement autori-
sée -à lui demander quels sont

ses projets pour I'svenir. 8’ ne
songé pas au mariage, il serait

malheureux de perdre toute vo-

tre Jeunesse à le recevoir. Vos

parents peuvent se charger sus-

si de cette délicate question. On
attendra de hon coeur lo jeune
bomme qui nous déclare son
amour, nous promet le mariage
mais n’est pas tout à fait prêt

A fonder un foyer, mals on ne

laisse prs passer les plus belles

années de sa vle à attendre un
mot, une promesse oui ne vien-
dront peut-'tre jamais.

Q Connaissez-vous un moyen

dr faire revenir à leur couleur
naturelle des cheveux qui ont
été changés un peu par l'emploi

du peroxide? -LUCIENNE.

“ R—Le mieux cat d'attendre
simnlement nue cette teinture

temporaire  disparaisse d'elle

même. Cela peut prendre quinze

jours où trois semaines. Ou vous

pouvez employer. une. teinture

foncée qui cachera la teinture

blonde, main si le travail n'est

pas fait parfaltement, vous vous

  

Patrons de

[la “Patrie”{

 

 

FATRONS No 4779, — Cette gen-
tille robe eat «} facile à confection-
ner que votre fillette puurra elle-
même la réussir. Elle «era attray-
ant: a vous la taillez dans un tiseu
Imprimé pour le début du pein-
temps. Pour le jour de Ia gradua-
tion, vous pourrez choisir un piqué
blanc. Une poche en forme de
woeur et de la soutache de fantal-
«ie contrastante composent la gar

niture.

Le PATRON No 4729 est offert
pour les fillettes dans les tailles &
8, 10, 12 et 14. La taille 10 requiert
234 verges de tissu de 35 pouces et
314 verges de soutache.

Pour obtenir les patrons de a
“Patrie”, envoyez la somme de 20
cents mentionnant très liskblement
nom, adresse, taille et No du pa-
tron désiré, et adressez le tout à:
“Buteau tre Modes”, la “Patrie,

Montréal.
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enlaldirez au Îleu de vous en-
bellir,

Brunette de 21 printempa:
Vous avez peut-être tort de

vous inquiéter, je vous conseille

d'aller voir un médecin, de lui
raconter votre histoire simple-
ment comme vous l'avez fait
dans votre lettre, de lui deman-
der s'il reste vraiment des sui-
tes de cet accident qui puissent
vous nuire dans l'avenir. Il vous
éclairera charitablement. Il se
peut fort bien que rien ne sub-
siste et qu'à l’âge de cing ans.
vous aycz été effleurée seule-
ment par cette tragique erreur.
Je vous le souhaite, ma chère
enfant, Ecrivez-moi pour me don-
ner des nouvelles, je m'occupe
rai de vous de tout mon coeur.

NOS CORRESPONDANTS
DEMANDENT

Une «inistrée de Normandie,

demande si des personnes géné-
reuses voudraient l'aider maté-
riellement et pécuniairement à
se procurer un chalet qui lul
permettrait de reconstituer je
foyer perdu. Ecrire à Paulette
Lancesseur, 4 rue des £hamps,
à Candebec les Elbeuf, Seine In-
féricure. France.
Mile Yvette Delisle, St-Ubald,

comté Portneuf, Qué, désire
échanger chansons #t musique
pour guitare hawaienne.
M. Claude Doyer. Hôtel-Dieu

Saint-Michel, Chambre 201, Ro-
berval, Qué., jeune homme mala-
de et peu fortuné, serait heureux
de recevoir de personnes aymna-
thiques de la !ccture et des doa-
ceurs.

Mille C. Lebreux, Casier 994,
Campbellton, N.B., désire échan-
ger des timbres-poste.

Mile Betty Grable, 1201 Dal-
court, Montréal, 24, Qué, aime-
rait échanger cartes postales et
chansons.

M; Parvida Lévesque, Lac
Bouchette, comté Roberval, Qué.
orpheline de 16 ans, serait re
connalssante aux personnes qui
lui enverraient linge usagé (tail-
je 16).
DESIRENT ECHANGER DES

CHANSONS
Mile Claire Bellemare, Saint-

Etienne-des-Grés, comté Saint-
Maurice, Qué.
Mlle Malou LaRoche,

cook, Qué.
Mile Rita Bélanger, Edmunds-

ton, comté Madawaska, N.B.
Mile Simone Chalifoux, 8000

rue Saint-Hubert, Montréal, Qué.
M. Jacques Plante, G.- 8 Key-

state, Canal Office, Cornwall,
Ont.
Mile Noëlta Trottier, 10-A St-

Philippe, Cap-de-la-Madeline. Q.
Mille Jeanne Leclair, 16 Avenue

Martin, Dorval, Qué.
Mlle Gabrille Queilet, Saint-

Vianney, comté Matapédia, Via
Amqui, Que.
Mlic Hélène Lajoie, Casier pcs

tn] 44 H. V.. Québer.
Mile Madeleine Phillie, Saint.

Mathieu, comté Laprairie, Qué.

Mile J. Labbé, Casier postal
841. Victoriaville, -Qué.
M. Robert Carrier, 66 Berge-

ron, Kénogamt, comté Chicout-

mi.

 

Coati-
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Recettes utiles
Roast beef à la canadienne
1 bon morceau de bœuf pout

rovir au four
pied de celer}

boîte de tomates
oignon moyen

cuillerée à soupe de

tarde
poivre et sel au goût

Vous placez voire bœuf dans

votre rôtissoire, vous ajoutez vos

tomates et le céleri, vous êten-
dez la moutarde sur le bœuf, sur
fous les côtés, vous coupez l'ri-
gnol par morceaux et assalson-
nez, laissez cuire au fourneau
longtemps selon que vous le dé-
airez bien cuit ou pas trop. C'est
réellement délicieux.

*
Pudding

2 œufs
la tasse de beune
% tame de lait
1 tasse de mélasse

1'; de raisins épépinés
16 taupe dé «if haché fin

 

neueE
E

4 tasses de ‘arine
1 cuil. à thé de soda
1 cuil. à thé'de crème de tarte
1 cuil. à thé d'épices mèlées
1 once d'amandes hachées
Essence de citron. Mélangez

bien les ingrédients et faites
cuire à la vapeur durant 3 heu-
Tes et servez avec la sauce au
vin.

Sauce an via
1 tasse de sucre
Beurre (grosseur d'un ceuf)
Muscade au goût

Faites brunir le sucre avec le

beurre, sans le laisser brûler.
Ajoutez 1 tacse d’eau bouil-

lante. Epalssissez avec un peu

de fécule de maïs. Ajoutez %
tasse de vin.

 

  
    

         

    

 

  

  

Prenez la Précautio
de plonger votre dentier dans

Polident
Läissez tremper votre dentier

ou votre pont pendant 15 mi-
Nutér, où tonte ta nuit, dans
Polident. itincez-le et li est
prêt à usage. Des millions
ont conntaté qu'un baln quo-
tidien au FPolident est un
moyen Simple et rûr de con-
server Jes dentiera propres
et inodore, Revient À moins
d'un sou par jour. 40e et Tbe,
A tous les commptors pharma-
ceutigues,

Employez

POLIDENT …

Aux Porteurs de Dentiers
  Comment éviter

l’odeur de denture
N'essavez pus d'atteindre les
menues crevasses de votre
dentier avec une brosse et les
nettoyeurs ordinaires, «ar vous
risqueriez d'égratigner votre
“palais” et de voir la pellicule
et les part'cules d'aliments
s'accumuler et adhérer étrot<
tement À vos dents en provo-
quant cette iIrritaile odeur de
denture.

fous

jours
Pour GARDER vos PONTS et DENTIERS PROPRES... et INODORES I!
 
 

LES MAINS GERCÉES
se cicatrisentplusvite!
AVEC L'EFFICACE CREME MÉDICAMENTÉE

i   
Voici le secret de gardes-malades pour un

soulagement prompt, apaisant — Essayez-le
@.Vos innins sont-elles rudes, TOUFOA, gercées?

Ne <royez pas que ‘rien ne puut Is

les épreuves effectives avec la crème médica-

mentée Noxzcma pour la peau démontrent qu’elle

aide À la eicatr.ratron plus rapide
mains giavement gercéee

t-elle un soulagement prompt,

non graisseuse.
Noxg-ma aujourd'hui, & n'importe

 

Cela parce’ que
Noazerga n'val pas une simple crème, mals une

formule médienmentée. Non seulement procure-
apalsant,

lie aide aussi a clentriaer les minuscules cre- |R DOI
Vassen, Les garder-malades furent parmi les {mete SKIN CREAM ""2
premiêres À découvrir Noxsema, Faîtes-en l'es- fe = ji
sat sur vos mains crevassées, gercéen! File ext

non collante, Procurez-voun
uelle phar-

marie au aux magasins à rayons. 17e, 39e, 59e,

suulnger:”

même den

mais   

d
e
)
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de la lune
Jasette Humoristique

{Collaboration à la “Patrie”

du dimanche).

 

(Collaboration à la “Patrie”

du dimanche)

Si un journal ausei important

et aussi sérieux que la “Patrie”

du dimanche publiait aujourd'hui

un article vous apprenant que la

lune est habitée, qu'est-ce que

vous penserlez !
Si j'étais le aignataire d'une

sétie d'articles vous décrivant les
animaux fantastiques et in végé-
tation merveilleuse de ia lune et
ses édifices magnifiques, qu'est-

ce que vous penseriez de moi ?

La chose est claire : vous diries
que je veux vous monter un ba-
teau,... et vous penseriez peut-

être aussi que la direction du

journal veut se moquer de ses

lecteurs.

De nos jours, on se contente

d'admettre que les poètos et les
réveurs sont souvent dans la lune,
... ot encore est-ce au figuré !
Maintenant me croiriez-vous si

Je vous racontais qu’en août 1835,

— il n'y a donc pas tout à fait
110 ans, — des mllliers de gens
A New-York et aux eavirons cru-
rent, dur comme fer, que la lune

était bel et bien habitée par des
êtres intelligents et par des bites
étranges? Que diriez-vous al
j'ajoutais que, parmi ces milliers

de personnes, il y en avait de très

haut perchées dans In société et
même quelques-unes appartenant

au monde scientifique ? Vous ne
me croiriez pas, et pourtant, c'est
arrivé! Il y a 110 ans. le journa-
lisme A New-York était dans une
période d'effervescence et de dé-
veloppements intense, et les di-

vers journaux se faisalent une

concurrence quasi à mort. Un de
ces journaux, fondé à peine deux
ans auparavant, se mit à publier

au cours d'août 1835, une série de
rapports sur les découvertes fai-
tes au Cap de Bonne Espérance

par sir Herachell, fils du grand

astronome et grand savant lui
même. Herschell, fils, avait ins
taillé, à ce lointain cup. un téles
cope nouveau genre permettant,
À ce que l'on disait. de voir la
lune à une distance d'un demi-
mille.

Le journal en question donnait
comme référence une revue sclen-
tifique écossaise qui avait publié
le premier compte-rendu et qui
continuait d'en publier d'autres,
Avec cartes et dessins à l'appui.
Dès la publication du premier ar-
ticle, l'intérêt des lecteurs fut
contentait d'affirmer que air Her-
éveillé, comme on le pense bien;
et l'on se mit à guetter, de jour
en jour, les développements de

cette formidable découverte: celid
de la vie animale et végétale sur
1a lune.

Bientôt, le journal! donna le
compte-rendu de air Herachell af-
firmant qu'il avait très bien vu
des animaux qu'il décrivalt avec
soin. Ensuite, l'astronome affir-
malt avoir réussi à voir des êtres,
ressemblant assez à des êtres hu-
mains, qui se promenaient dans
de merveilleuses forêts ou qui se
dirigeaient vers de magnifiques
temples.

Croyez-le ou non, même les
journaux qui faisaient concurren-
ce à celui qui publiait ces com-
munications, ne purent sempd-
cher de commenter assez favors-
blement ia nouvelle et de jalouser

en cachette le journaliste qui

avait réussi à obtenir ces rensei-
gnements pour sa feuille. Dans
les milieux riches, on avait com-
mencé par mépriser ce journal qui
se vendait à un prix inférieur à

celui qui était en vogue alors

Mais, ces gens riches allaient dans
leur cuisine lire le journal acheté
par leurs serviteurs. Ils préten-

dalent vouloir s'assurer que leurs

employés ne lisaient pas une feuil-
le immorale! Dans les milieux
savants ou mi-savants, on n‘osait
pas trop se prononcer et l'on se
schell avait bien pu réussir à per-

fectionner un télescope d'une

Puissance inconnus jusqu'alors.

Enfin, l'intérêt créé par les
comples-rendus de cette découver-

te fut tel que le journal en ques
tion atteignit en quelques jours
un tirage quotidien de plus de
19,000. C'était, à cette époque, le
plus fort tirage au monde, et bat-
tait le record établ par le Times

de Londres qui tirait à 17,000...

Et ce journal, qui était le New
York Sun, avait à peine deux ans
d'existence !

Comment pareil bateau aveit pu
être monté et avait pu durer pen-

dant quelque temps? Ici, nous
sommes encore en présence d'un
commencement de vérité dont on
abuse pour en faire une fausseté:

En effet, Il était bien vrai que
sir Herschell, fils, était au Cap de
Bonne Espérance, en train de
faire des observations astronomi-
ques à l'aide d'un nouveau genre
de télescope. Mais comme, il y à

110 ans H n’y avait ni téléphonie
eans fil, ni avions, ni moyens ra-

pides de transport, il étalt impos-
sible d'entrer rapidement en com-
munication avec le grand savant

C'est ainsi qu'un jeune reporter,
du nom de Locke, qui travaillait
alors pour le Sun au mirifique
salaire de douze dollars par semal-
ne, avait créé l'histoire des dé-
couvertes sur la lune, en n'ayant

d'autre base véritable que la pré-
æence de sie Herschell au Cap de
Bonne Espérance !

En vous racontant cette histot-
re, vraie celle-là, je n'ai qu’un re
gret, c'est de ne pouvoir vous tre

duire tout au long les mirifiques
descriptions de la lune vue à ‘une
distance d'un demi-mille !

Jean NARRACHE
—_—
Aux Etats-Unis, id y à us peu plus

de cent ans, un professeur de méde-
cine vaccimait son jeume fils âgé de 5
ane. C'était, d'après les aunalee, la
première vaccisation sur Ca contimeat,

Depuis, des centaines de milliers de

Personnes se sont fait vaccimer et, com-

me conséquence, ont échappé à la pe-

tite vérole ot à une mort prématerée.

La vaccination est uae mesure préves-

tive exempte de tout danger el qui de-

wait être pratiquée sur tous les Ca-
wadiems,
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UNE HÉROÏNE EN TABLIER
(Suite de al page 16)

per une mauvaise digestion. Tu

as mangé de in tarte aux pom-
mes, hier soir,
— Mon rêve m'a peut-être an-

noncé quelque chose, dit Laurie
— Pas do sottise, je t'en prie

dit Susan,
— Pete est peut-être dans l'em-

barras — blessé ou — je luttais
dans mon rêve
—C'est fou conclut Susan,

bien que son œil gris traduisit
une certaine inquiétude.
Puis vint le jour, peu après le

congé, où les pressentiments as
salllirent Laurie. Pas de nouvel-
les de ses deux soldats depuis des
semaines.
Et pour mettre les choses au

pire, la pluie se mit à tomber en
Californie, le troisième jour.
Laurie allait d'uUns pièce à l'au-
tre, sans répit, accomplissant sa

tâche à moitié attentive A ce
qu’elle faisait.

—Si seulement le pluie pou

vait cesser, se disait-elle.
Une fois, Susan lui dit:
— Laisse pleuvoir. Nos goûtons

d'autant mieux le feu de la che
minée.
Laurie se laissa tomber dans

un fauteuil devant le brasier.
—Je suis remplie d'inquiétude,

Susan, dit-elle. Depuis la nuit de
mon rêve.
— Ne pense plus A cela, con

seilla tante Susan. Mais elle n'a-
vait pas oublié. Quelque chose lui
disait que, dans son subconscient,
Laurie avait eu une cause pour
lancer son anneau à l'autre bout
de le chambre. Susan croyait se
voir ce dont {! s'agissait, L'effet

de la lettre de Philip sur l'esprit
de Laurie n'avait pas échappé à
La tante.
Lauris était comme un baro-

mètre lorsque venait le courrier.
Elle s'absorbait profondément en

lisant les lettres de Pete; elle ne
voyait rien et n’entendait rien,

sauf ce que lui disait la lettre.
Une fois la lecture terminée, son
esprit s'affaissait.
. Parfois elle parnissalt effrayée
et elle torturait son anneau. II
fallait toujours une lettre de Phi
lip pour la remonter, lui redon-
ner sa bonne humeur.
Quittant sa chaise prés du feu,

elle alla à la fonètre. Elle regar-
da tomber la pluie dont le poids
faisaêt se ocurber les abrisseaux
Elle frissonna
—-II doit faire nuit, là-bas, dit-

elle. Les pensées sont-elles des
choses réelles, tante Susan? Est-
ce que nous le ressentons lors

Dimanche, 28 janvier 1945
que souffrent ceux que l’on aime?
— Nom, c'est impossible, répon-

dit Susan. Eile s'approcha de sa
nièce Trois jours de réclusion
t'ont donné sur les nerfs Endos-
sous nos imperméables et allons
faire une marche.

Ea acquiesçant, Laurie pos
seu deux mains sur ses yeux.

—Oh, Susan, il se passe quel
que chose d'épouvantable, dit
elle en gémissant.

*
Sl les pensées étaient des oho-

seés réelles, ai elles pouvalent se
communiquer sur les ondes, la
nervosité de Laurie était just
tiée.

Loin, très loin, dans les soit
tudes du Pacifique sud, un petit
groupe de chaloupes en caout-

chouc mettaient à la mer en quit-
tont un sombre transport, Les
embarcations glissaient ailencieu-

sement sur les eaux noires, om
formation tassée. Elles étaient
dangereusement ballotiées cha
que fois que les rames fendaient
les vagues.

C'était une reconnaissance de
patruuille volontaire, conduite par

le lieutenant Pete Dickason. Elle

se dirlgeait vers la plage blanche

d'une Île juste au-delà de la cour-

be de la mer. Les Japonais oo

cupaient cette île.

(Suite à la page 19)
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. Pourquoi Aspirin Agit si Videl
Instantanément! Oui, dès que vous faites tomber
un comprimé d'AsPIRIN dans un verre d’eau, il
commence à se dissoudre ou à se désagrêger, La
même action rapide qui se produit dans le verre
se produit dans votre estomac. C’est pourquoi
l’ASPIRIN agit presque-immédiatement, vous sou-
lageant d’une façon rapide et sûre.

Depuis près d’un demi-siècle, des millions de
Canadiens comptent sur l'AsPrRtN pour les sou-
lager d'une manière efficace, rapide et sûre. N’ou-
bliez pas cela quand vous souffrez de douleurs
occasionnées par les maux detête, rhumes, maux
de gorge, névrites où névralgies. Achetez uneboîte

@ASPIRIN
LE NOM “BAYER” EN CROIX SUR CHAQUE COMPRIMÉ
VOUS GARANTIT QUE C'EST BIEN DE L'ASPIRIN,

VITE!

ASPIRIN . , . reméde faveri ou
Canada assure on Soulagement Rapide!

d’Aspæe dans
bien.

d'Aspmin avec
décessaire.

avec un verre d'

RHUMES: Prenez deux Comprimés d'AsprRiN avec
un verre d'eau dès que vous sentez un rhume venir.

MAUX DE GORGE: Ecrasez trois Comprimés

 

Gres facos de 100,

 

d'Asrmin chez votre pharmacien et suivez les
instructions simples données ci-dessous.

Pour la douleur causés par les : :

MAUX DE TÊTE: Prenes deux Comprimés d'Asprern
‘eau. Répétez si c'est nécessaire,

5 de verre d'eau et gargarises-vous

NÉVRALGIES, NÉVRITES: Prenez deux Comprimés
un verre d'eau; répétez si c'est
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Rendues on.
3—<Coté d'où descend un cours

rongeur —

 

Solution du problème
de dimanche dernier

CIA|L/EBR|A/JI/D
T|A|IIR|E

1 IIN[NIE[S
T
R

 

 

 

    
    <|

>|
u]
|w
[5

m|
x
]
w
e
]

nt

z >=

 
    

a
z
e
=  w.
c|
o|
™

= =
[ !

4

Cc
.

a “
a

=| |
= > a = = = =

 

ui =

e
o
=

s
a
l
e

e
s

>

a
= {t
s

w
o

u
l
»

f
e
y

=
[
&

He
)| |

=|
pa

]
=

20

|
=

 

d'eau — Partie matérielle d'un
être animé.

4—liépétition — Groupe 4-8 corps
reproducteurs ches lea fougères.

5—larze sailion — Conifère.
6&—Interjectton marquant le dégoût
— En Italle, agent de la force
ublique — Saint (alirév.)

]—Une den Cyvlades — Ville d
I'Etat libre de Dan‘z æ.

8--Anneau de fer — Tout ce qu
agit (ph)

$—Bimple — fireffan une ents sar,
10—Celul qui tient — Sac envelop

pant un arelller.
1H—Qui entrafnent.

YERTICALEWENT

1—Qui slarifie.
2—le chez-soi -- De i‘lonie
3—Rit À demi — Qui slège.
4—Parons, embell ssons — Arts.

cher avee un licn.
§— Mollunque wustéropode des mere

chandes — Suin'n,
6-('urte à jouer — Far-orda aves

du plâtre — Eu ui uir xAi.
7—Bruit sec — Elève. constru:t
3--—Roi légendaire de Trole-—Expo

sa av vent.
$—Jus ooncemtré dans les sucr:

ries — L'sn dernier.
16&-—Marques de mépris — Cache
It—Rerouvrissen de Dbardraux ou

d'ardoises.
 

UNE HEROINE EN TABLIER
(Suite de ln page 18)

Pour apprendre jusqu'à quel

point l'ennemi était retranché, la
patrouille n'était chargée de ia

mission. Une force américaine de
débarquement suivait les embar-
cutions de cnoutchouc. Le pe
trouille ramait sans bruit, comme
l'avaient fait avec sucobs d'au-

tres patrouilles, les nuits précé

dentes. C'est pour oe travail que

les volontaires aux nerfs d'acier

avaient été spécialement entrainés
au camp de l'Orégon.

De deux de ces petites embar-

cutions, des vagues de pensées

wélangaient vers les cites de I'A-

mérique. Pete pensait à sa fian-

cée. 1) ne craignait rien, mais

cette pensée empéchalt ses nerfs

de monter à fleur de peau.

Les membres de ces corps de

patrouille ne retournent pas tous

au transport. Un pourcentage

plus ou moins élevé des hommes
selon que les défenses ennemies

arnt plus où moins puissantes,
restent sur le carreau, formes en-
chevétrées et sans vie.

Rebouteurs
(Suite de la page 15)

a circulation commençait à de-

venir dense.
-Holà! monsieur! dis-je à un

Homme qui passait, voulez-vous

me donner la main?
-Non. Je vous ai vu faire dé-

ilbérément tomber ce pauvre hom-

me que le poltcier aide, là-bas.
Mon mai est disparu! exul-

tait Jean.
- Viens m'aider, criai-je & Jean.
Je parvins à m'asseoir sur le

bord du trottoir. Personne ne s'oc-

vuipa de moi.
- Oh! s'écria soudain Jean, en

me voyant. Ft il me tendit la
main.

Vi réussit à me faire monter
Jans un tramway et j'allai ehes le
rebouteur qui me froita avec un
tort llniment. J'en suls reveau
rprès trois jours de souffrances
atroces. Ah! que la vie eat amère’

 

Mieux valait penser à Laurie,

se remémorer ses traits minou

tieusement et le frôlement de ses

lèvres.

A une longueur d'embarcation
derrière celle qui portait Pete,
une autre embarcation, partie de

ta formation, suivait. Le sergen:
de peloton, Philip Ware, ramait
tout en levant de temps à autre
les yeux vers la voute étojlés. Ho-

litaires étaient le ciel et l'eau

LA PATRIE
Philip ne ressentait ni la soil-

tude ni la crainte. Qu'il retournât

ou non au transport, cela n'avait

pas d'importance pour lui.

La vie pour lui n'était qu'une

poignée de souvenirs qu'il repas

* sait un à un. Laurie tenant es

malin un sac de papier, le nes

t uiilé. Des souricières à sur-

veiller, danser avec Laurie dans

Pélectrisante promiscuité. Laurie

l'embraasant dans l'obscurité du

garage, parce qu'ils étaient bons

amis et avaient passé ensemble

une agréable journée.

D'autres souvenirs de Laurie

remplissaient ses pénsées et son

cœur: Le dernier, cette journée

passée au restaurant à San Fran-

cisco, était Je plus poignant Sa

plus proche parente, la femme la

plus aimée au monde.

Il avait embrassé Laurie, ce

jour-là; embrassé la fiancée de

Pete. Ses lèvres l'y avaient Invité.

La vue de Philip s'habltuait à

l'obecurité et il voyait distincte

ment la longue bande de plage

en avant, II aiffin bas, mais lon-

guement. Le peloton comptait

sur Ware pour voir les choses i#

pr_mier. Les membres de son es

couade l'appelaient amicalement

l'homme aux yeux de chat

Les embarcations portant Is

patrouille, avançaient rapidement.

Les nerfs de Philip étaient ten-

dua On approchait de ia cute

Dans quelques minutes, ils con-

naîtraient l'importance des de

fenses japonaises sur la plage.

C'est la première minute qui est

toujours redoutée. I) fallait être

sur sea gardes.

Après que Philip eût sifflé, deux

des embarcations n'étaient déta-

chés de la formation.

Selon tes plans formulés, Slim

Anderson, caporal de l'excouade,

tenterait un débarquement à un

quart de mille en aval de la plage.

Ti ne fallait pas mettre tous les

œufs dans le même panier, puis

qu'on allait tomber dans un-Jouil-

Us de Japonais pour ensuite re
venir faire rapport au colonel.

Quelques minutes plus tard, les
embarcations tonchalent le sable.

Pate fut le pemier débarqué, ae

tenant accroupi pour aider à at
terrir les embarcations. Les occiu-

pants des autres bateaux suivi-

rent. Pas un mot ne fut prononéé.

Philip prit ses armes: un canon

wous-marin, deux grenades à main

uelques
dans chaque narine soulagent

rapidement de

Fenchifrenement du GATARRHE

et un pistolet. D'autres étaient
armés de fusils automatiques

(A swivre)

 

 

VOUS AIMERIEZ VOUS
LIBERER D'INCOMMO-
DITÉ et des DOULEURS?

SOULAGEMENT
DE L’ASTHME

(me méthode moderne d’inhaiation pos
se ovalagemwnt des aymptéies de
‘adthme de anture nen-cardisque of de

ta fièvre des fuims

Breatheasy
Garantie de rember,recsaent

Paltes venir In beveharette rains
Dégs. CP

Busatheasy of Canada, Ltd.
IM. vue ran lie, Vamrs. ee. 4-4 we

Distributors
6 me Usdar,cu Washinglen.

tanployez re rrodntt ue autre similaire
srulrment tol qu’indiqué dame les lav  tructions qué l'accompagnent.  

 

Cette medication speciale agit rapadement

À la source-meme du mail—Facilète ia sesprationt

Ur" merveilleux soulagement de *enchifrenement pénible, et des

souffrances causées par le :atarrhe aigu, se roduit rapidement,

rsque le Va-tro-nal se répand dans les fosses nasales, diminue

l’enflure des membranes, soulage l’irritation, apaise

la congestion, aide à déboucher les voies nasales ern-

barrassées. Essayez-en, comme il est
dit dans le dépliant!
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NON, JE FAIS

CELA MOI-MEME!

 

 

    

  
CE PETIT LIVRE ! IL M'INDIQUE
COMBIEN JE DOIS VENDRE

 

UNE CHAÎNE SANS FIN

La Commission des Prix ec du
Commerce enTempsdeGuerre
facilite les choses pour les
détailianes. Cèux-ci, en reour,
font de lens mieux pour vous
aider. Coopérez-vens? Si les prix
vous par: issent esorbitants,
vérifiez! Le succès du système
économique dépend de chaque
maillon de la chaîne. À gissons
tous eusonride!

JON LABATT LIMITED
Lond Conode   
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Tout s’annonce mal. Nous ne pour

rons jamais disperser cette

 
 

 

 

Qui, ordinaire
ment, pilote

EnJino répond. Quoi? Une armée
de fourmis? Je vals essayee. .

Capitaine EnJino, tci,
Jacques le Matamore.

  

La voix de Jacques attetns mm

patroullle à 5006 milles plus

 

 

Ouvres les commutateurs 1, V of X
Maintenant ouvrez les vaives À, CC et G.

 
plus et les four-
mis sont sur
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   Tu te souviens que Guillaume était
désappointé de n'avoir pas de bé

 

  

de vais aller falre do In place dans le
grenler, Survellle lo camien.

Le camion peut arriver
avant lui.

 

Vous void! Tant mieux! By

 

 eDOMAINE

Pourquoilelion rugit-d?…
> 7 a

Vous savez que le lon rugit

mals savez-vous pourquoi, en quel

' fap eccasions il rugit?... Le lion ru-

© ght de deux façons. Premièrement,

} & eberche sa proie tout comme

! veus avez vu faire à vos chats qui

: ohasment la souris dans les champs.

: Main 6 le lion n'a pas de succès

| Gans en chasse, I! frissonne à en
e i awele lo poil dressé sur le dos. puis

i

|

 

 

 

# s'appute des pattes sur une col-

line ou un pic, et là soudaine

ment, & remplit l’air d’un er! qui
va jusqu'au coeur de la jungle. Bl

jamais vous entendies es eri, vous
prendriez vos jambes et vous diri-
geries au plus tôt vers la maison.
C'est aussi ce que font les plug pe
tits animaux. Le llon est certain

pr”,

77227
OUI

  
“Bien monsieur! Merci pour
le tour de camion. C'est lel

.
Adi ddaddd

OO CO  

os

=

 

du moins de voir les feuilles re-
muer, Puis sa chasse commence.
Naturellement, Jo lion rugit pour

d'autres raisons aussi: quand U ee
bataille et qu'il est en colère; 1l
rugit quelques fois aussi pour le
plaisir, quoique dans la forêt, le
crt du loin est presque toujours
l'appel de sa victime.. .

Une des diverses manières
de devinerru nombre

Pensez un nombre, dit Ja devin
à une des personnes de la société.
C'est fait.
—"Triplez-le; prenes-en le moitié

#1 est pair, et la plus grande mel-
tié n'est tmpalr,
—C'est fait. den voir passer quelques-uns, ou —"Triples cette moîtié, ot GRes-
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Vu est Guillaume? 81

 

  
   
  

   
F1 est allé à la bi-

bliothique et {1
sera en retard.

   
   

  

   
 

   

      
ed

   

 

moi combien de fois 9 s’y trouve
compris.

Le nombre pemsé est le double,
s'il est pair; et la double plus un
s'il est impair.

Supposons en effet que l'on ait
pensé 18 — son triple est 54. La
moitié de GA eat 27. Triples cette
moitié, 8 fois 27, 81. En 81 combien

de fois 9? 9 fois.

La double de 9 est 18, qui est
bien Je nombre pensé.

Une autre manière eonsiste à
procéder ainsi. Pensez wn nombre
— doublez-le — ajoutez-y (un nom-
tre à votre choix) — prenez la
moitié du fout — petranchez Je
nombre que vous aves pensé. — Il
reste toujours la moitié du nombre
que Tem a fait ajouter.
Goit 6 J» nombre pened; doublé,

donne 18 — ajoutez-y 14, par exem-

   
Ce n'est pas teut je monde
qui peut avoir un chalet

 

; 4 Tu te penses fin T Oh !non, C'est vous
qul lites.

ple—26. Prenez la moitié “a
tout — 13. Otez le nombre pensé —
4 Reste 7 («moitié du nombre
ajouté).

JOUEZ DE LA GUITARE
APFRENEZ A JOUER
Ja Quitare Hawaïenne
par correspondance.
Cours complet, méthode
très facie Examens.
diplôme, oto. Buprrbe
guitere hawaîrnne
fournie GRATIS
avec is première le-
vom. ‘ermes de
ie factlen,
A années d'expé-

menee. Des mililers

ME CONSERVATOIRE DE MUSIQUE
MAWALIENNR ENR.

Quite 122-A, Boul. Charest, Québec    
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te la monnaie de se plé-

 

II a fally qu'il remet

ce à Dean

   
 

  

AVEZ- VOUS une POUPÉS ?

= FAITÉS-IUI une MAISON $

Procurez-vous un large morceau de

carlon à votre éploerie, enlevez-en

 

     
 

 

le couvercle et places Is boite en

ayant soin de mettre le fon en face

de vous. Sur ce fond dessinez deux wi

fenêtres et une parte, (fig. 1) dé-

coupes les ouvertures que vous au ies

rez pointiliée; les fenêtres seront A

alors ouvertes et In porte close.

Maintenant attaches deux petits| soutenir votre toit od vous sures, |gnes

morceaux triangulaires aux côtéas de| avant de in déposer, fait un carré

|

les chassis. Et la

votre boîte (fig. 2); lis serviront à! pour 5 insérer votre cheminées, Pel- "

 

  
  
   

  

Ÿ raires
= :

BEAUCOUP D'ARGENT
Moh GRATIÉ 0e somseinien és $500 pew de sooty&
aus boveli de porbomn. Mele ote sarenn8

puurdiat sh de renova GRATUIT sbosmeits da vaste@

maples, PARAS SURIAITE POUR PROMPTITVOR.   
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Je vous a) déjà dit de | Nous devrions battre ©

me pas jover avec des Boland pour cela ~ Je parie

qu'il va
N recom

Non, nous avons ) La mencer.

promis à maman d

Tester tranquilles.

 
 

Quel est I'animal dont le nom
compte six lettres et qui ne

 

   LAASal          

 

  

Si Je n'avals été assis, j'aurais
encore été la victime.

      

 

   

 Mu amis, ge vais vols

lndsser ma. lhicter un
     

 

  
Quand tu auras fini

d'enlever toutes ces épl *
nies, tu en auras d'au-  

 

TI c'est asals our
le cactus à des 

   

 



 

 

  

   

 

| * Dimanche, 22 janvier 1945 =

dr
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Le chéri: C'est

23 sa viellle pou-

M pH qu'il préfère  

     

Où va-tli?

Suivons-le, 
 

  
  

 

  
I Nn dom être sortl
I Je vals l'attendre

à son bureau.

   

H NN
lf Une autre partie,

Jiggs.
   

 
 

 

 

     

  

  

   

Jaurals dd suivre les
eons-lls de mom pére |:

ot étudler la méde-

teur? Oh! vous
en aves l’air.
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| ; — Maintenant que Quelqu'un m'a pris
À Qui êtes-vous? | Sorter-moi vous êtes pansé, pour vous, et Nl n'a
fo A, | d'ici que je me

A ‘ retrouve. 3

Pp fg q fe] Foon
4 P à

pas l’air de vous
  

 

qu’est-lJ arrivé?      
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jou dans lu “Patrie” quotidienne. Par exemple, Jes. Bras-de-Fer, Philomène et le Surbem- |A

me paraissent dans la “Patrie”, du landi au samedi de chaque semaine. i

À De plus, vous trouverez, dans la “Patrie” quotidienne et dans la section-maganine de la

“Patric” du samedi, les aventures de Margot, de Jeannine, du Majer Tic ot de nombreux ff

autres personnages typiques. :
Demandez à vos parents de vous procurer ce petit plaisir en s'abonnent à la “Patrie” |

quotidienne. Ç 
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RENSEIGNEZ-VOUS COMPLETEMENT SUR TOUT CE QUI A TRAIT A LA
GUERRE, EN LISANT LA “PATRIE” TOUS LES JOURS
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     MADAME LEBRUN, POUR

QUOI N'OUVREZ-VOUS

PAS?
    
   

Seal,
"a

 

  
  

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un ren-

dement maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la
radio, appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.

ESNANCT(EekaRYE

 

  



 

 

 

 

 
 

 
 

  
 
 

 

 
 

) | Comment?File découvre sur ;
quel cheval il pa- Jo nal
rie ot elle me le
dit. Elle vient de
me donner un

tuys.

  
  

       

  

    

 

 
 

 

En plus des pages illustrées que vous trouvez dans cette section de la “Patrie” du dimanche, vous pouves
lire dans la “Patrie”du samedi le récit des aventures hilarantes du Major Tic et de Margot, des avatars de la
petite Jeannine, d'Armand et du Chevalier Masqué. Que dire ensuite du capitaine Minuit, de Roger
et d’Yvan le Terrible? Enfin,il y à les fameux tours de force du Gars de la Marine, grand mangeur d'épi

Vous ne trouverez nulle part ailleurs autant de choses amusantes.
Demandez à vos parents de vous procurer ces récits amusants, par um abonnement à la “Patrie” que one

- |
  



 

Dimanche, 28 janvier 1945 

 

LA P#&TRIE
 

JOSEPH LA MALCHANCE
 

 

 

 

      

 

[J
    

 

  Ormes de grogner! Tu vas Les com
duire dans le parc.

 

    
  

de veux lire mes journaux du
matin, of Je sus obligé de

faire promener les chiens, a8

bout d'ume corde

 

    

   
  
 

 

dre, mous qui aimons les chiens. 
Nous pouvons si bien mous raten- N Absolameat ! ont   

 

 

  
 

 

  

 

 

2. DOMAINE[za
=Ems=

les A force de es débrouiller, fs de

vinrent ce qu'on appelie aujourd’hui

indépendants, de sorte que la mère

. Tevenant de =Etde

seu rejetons en plus déso-

Un oeil pour quatre bélsants et entôtés et perdait con-

(Conte traduit de Fangicia par |trôle eur eux. Elie ne pouvait que
Piite Mère, pour seg petits enfants)

|
dire :

Deux enfants, un petit garcon et
‘une petite fille vivaient, il y & long- |tre tmrdiense.

temps déjà, dans in forêt canadien-

ne, avec leur mère qui était veuve, [prunter ches Da voisine et ayant

pauvre et gagnait leur vie. Souvent [laissé sur le feu, une grande mar

éelic-oi s'absentait pour plusicurs |mite où fondait de la graisse d'ours,

jours, afin de s'approvisionner au |elle avait bien recommandé la pru-

loin, de poisson ou de gibler; et|dence aux deux gardiens
pendant ce temps, be enfants gar-

approcher du foyer, leur avait-elle

dit, cnr si une étincelle voiait dans

en ile
brasser le liquide guettant avec cu

ce qui pouvait en résulter.

Le comtenu se mit à bouillonner,
éclate soudain, et répandit et une
flamme atteignit les deux visages
qui n'eurent pes le temps de se re
tirer. Ein un instant, leurs cheveux
furent grillés jusqu'à la peau st leur
figure bouffie de cloches d'eau. En
criant, tis se dirigèrent vers le de-
hors; mais quand lis furent en plein
air, Me waperçurent qu'ils pe

. tis appelnient en vain au secours

   

     

  
  

 

voyaient goutte. Ile ne pouvaient
que tourner dans leur obscurité et

De retour, la mère esenya par
tous les moyens de ramener leurs
yeux à ln lumière, Toute médecine
fut inutile Tout en se lamentant
et des plaignant, elle disuit :

—C'est à cause de votre bardies-
se, mes petits, ça se paie tou,ours

Après cette leçon, les petits aveu- z

gles devingent moins entétés, moins

|

gcfiX*
rudes, moins sujeta de peine pour
leur mere.

Celle-ci continuait d'aller chasser
aux alentours dans la forêt. 11 fal-
lait bien vivre. Un jour que les en- coupon

fants étaient seuls, une vieille fem- NO ooersasanessasasses
me vint leur demander la charité.

(sulte & ia page 35)

de 5'a 30°
ENA

NATIONAL PREMIUM CO.
1227 ext ru Dorchester - -

NICEMAINE DE VENTE FOURNI CRATE
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Hommes de Bandar,
nous venons palsiblement

  
  
 

  

     

   

  
Je vais voir, Attendez
mot, sl vous voules. Non. Vous ne pouves y pénétrer, à

moins qu'ils ne s'emparent de vous,
ot cola veut dire, la mort

  

  
   

  

vite. Ils vont revenir eé nous de

vons les attendre. 81 lo Fantôme

ne veut pas mous voir, nous serons
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Quelle stupidité. Je puls trouver k
chemin moi-même, Ils ne me tou

cheront pas.

  
  

Diane s'avance résolument dans Les bois

profonds, inconnus aux blancs et craints
par les gens de ia jungle.   
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PRENEZ LA VIE

«Vous deves la trouver brile. .. à moins qué vous ne cherchies

=—Les bonnes sont un vral problème de nos Jours. . .

  

depuis longtemps. » -

  

 

devons-nous

 

LA PATRIE—

l’attendre pour souper ou conunencer sans elle?

 

—Veux-tu enlever ton chapeau, Tami? coe

 

  

—Voug devriez être honuré. .
“hold-up” aves un “bazooka”

. vous êtes La première victime é'um       
   
  

 

—Ieureusems-nt que nous ne les libérons pas, . . nous ne sommes pas

oblizés de leur fournir dos cigarettes. ..   
«Je t'avais bien dit que je pourrais lui faire prendre ses céréales...

tout co qui te rute à faire, c’est de les lui faire avaler.

 

Bonshommesde neige

On aime à nous raconter que
dans leur enfance les grands

Querriers se plaisaient à cons

truire dep forts de neige ct 3 sc

battre A coups de boules de neige.
M ce dernier amusement était tou-
fours en présage, on pourrait dire

que les petis garçons naissent

tous guerriers, car fl en est bien

peu qui n'aient cédé à la tentation
de pétrir la nelge, d'en former
des projectiles et de Jes lancer
éoit contre des camarades, soit ce
Qui est plus grave contre des pas
eants inoffenaifs.

La neige procure un autre plal-
à eeux qui ont des gofits artis

tiques. Nous voulons parier des  

statues en neige ou comme disent

modestement les jeunes statuaires,

des bonshommes da neige. Et

Qu'on ne rie pas trop lorsque nous

parlons de goûts artistiques à pro

pos de ce genre de travaux. Les

biographes de Michel-Ange nous

racontent qu'il fit une statue de

nelge pour être agréable à Pierre

de Médecia et que cette statue était
fort remarquable.

Nos petits sculpteurs n'y mettent

pas, Il est vral, tant de façons

Lorsqu'ils veulent que leur bon-

homme soit un peu solide lly fichent

en terre un gros bâton et en atta-

chent un plus petit eu premier en

forme de croix. Celui-ci fait l'offl-

ce de bras. Ce squelette installé.

lls l'enveloppent de neige en lui

donnant les formes nécessaires à

 

 

l'illusion; une grosse boule repré- Gagnants et solutions

sente la tête, dana laquelle les dé-| Les noms de: “Poupoune” de Gra-

licats placent en guise de nes une

carotte rouge. Parfols aussi ils ar-
ment l'un des bras du bonhomme

d'un grand balai. L'effet est alors

asisissant, et le bonhomme reste
majestueux jusqu'à ce que le soleil

l'ait rongé jusqu'au bois, transfor-
me sa brillante enveloppe en un
peu d'eau noirâtre.

 

—Mots losange: Remplacez les
tireta par les lettres appropriées

afin de croiser vos mots de gau-
che à droite et de bas en haut:

A
A—E
—R—C—
—_-

 

cefild; Armelle Gelinas, rue St-Am-
broisse Montréal; Liette Panneton,
rue Richard, Trois-Rivières; Jac-

ques Hurteau rue St-Laurent, Hull;

Françoise Guerrier, rue Millen,
Ahuntsle, sont sortis de notre der-
nier tirage: ces enfants recevront
leurs prix blentôt.

SOLUTIONS

—Rébus: Un chameau à une bosse

est un dromhadaire.
=<Le ber: (croisés): Dodo, papas,

Adam, gazelle, ourscn, vieilles, per-

sonne

—Bimples question: 1. Sa Majesté

s'écrit en abréviation) 8. M.; leurs

majestés: LL.M.M.; 2. On trouve

les diables (ou chariots à deux

roues gervant au transport) aux ça

res, au marché; 3. La jument. 4. La

      

ligne est une circonférence; le der
nier arbre est donc voisin'du pre

mier.

   
       

  

    

 

    

Mouvements Suisses
teesre créé,

oom AUTRES PRIMES données
oheslament gratis pou le
mate focde de véciement N boo
Veuiles do PARFUM § PRIX ALOUFTL
Vous Daves ences Gébaursé
a daire. ACRIVEZ ste de
vente 0 ompieyant L CLDESSOUR
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Vita, Bernard. Fais vontr Gustave. M
faut partée die avertit d'évacnar toutes les
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 LA PATRIE

JOS. BRAS-DE-FER
 

I doit y avoir des
millions dedans.

Alde-mot!

  
 
 

 

 

laisser ce
trésor lel.

 

 

 
 

 

de vais me ser
vir d'une gre-

ar NEAN nade.
2
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@DOMAINE
(us

Un oeil pour quatre
(suite de ls page 31)

À täton, le trouvèrent de bons res
tes qu’il lui laisèrent manger de-
vant lour porte.

iE
RED” MONTRE

 

    

 

Aussi ood CC

ane25st |
oN PRIM

fin amosdeSOUVFAIR  

—Pauvres aveugies ! je peux vous | —Comment puis-je sans voir ? I

secourir, dit le mendiante, oar je

suis du Pays de l'Enfance. Quoi-

que je ne puisse vous accorder vos

quatre yeux, je peux vous en don

ner un pour vous deux. Vous pour-

res vous je passer au besoin, mais

prenesen grand soin et ne le lais

sesjamais reposer sur la terre...

La mère fut très heureuse de

entte clarté qui avait été donnée à

su petits et comme vous pensez lis

ne furent pas lents à l'utiliser; dès

le première randonnée de in mère,
le jeune garçon partit avec son arc

et ses flèches, vers la forêt, et en
possession de mon oeil, naturelle

ment. À l'orée du bois, à rencontre
une jeune biche qu'il visa et tua
L'animal était lourd, 11 ne pouvait
le transporter seul

—Je vais aller chercher ma soeur,
= dit-il. A nous deux, nous ke dé-

nés, lle s'aperçurent qu'ils n'avaient
ad sac, nl panier pour recueillir les

 

. prés. 

me faudrait ton oeil. Lorsque la
corbeille fut terminée, de nouveau
le jeune archer réclame son oeil
pour finir sa besogne. Celle-ci était

longue et la fhim se faisait sentir.

—Pendant que je finirai d'empa-
quieter, tu. pourrais faire bouulir

de ta viande et nous prendrions ici

même notre repas, dit Je jeune

homme.
La jeune soeur fit un feu mais

de son côté, eHe ne pouvait surveil-
ler an cuisine; i jui failait voir.

Ele emprunta l'oeil Aussitôt elle

se rendit compte que le feu s'étei-
gnait

—I me faut du bois sec, dit-elle
à son frère. Va me chercher des
branches de pin. Le garçon n'alla
pas loin sans buter et tomba tout

de son long. ;
Aussi, grogna-t-il mécontent, tu

veux toujours avoir l'oeil pour toi!
Comment veux-tu que je trouve

du bois ainei'... Ba soour le se-
courut, le releva ot Jui repasm
l'oeil. A ee moment, elle leva le
oes en fiairant.
—Le viande brûle, dit-elle affai-

Le frère l'avait déjà distancée.
Vite, hui eria-t-elle, passe-le moi que  

je vois @i le repas est cuit. Le
garçon impatienté le lui envoya

par la tête.
=—Cherche-le ! cria-t-il à son tour.

L'aeil tomba dans les brouseailles.
Ni l'un ni l'autre ne put le retrou-
ver. Pendant qu'ils juspectalent les
feuilles mortes, un pic-bois s'abat-
tit entre eux, et d'un coup d'aile
s'envoia au-dessus de leur tête.

vietlle femme qui leur avtit
donné cet oeil pour leur aider, était
cachée dans les branches; elle avait :
vu le pic-bois s'emparer de son don. |
Elle s'approcha des enfants.

--Où est l'oeil que je vous avais
remis comme gage ?

—T1 est tombé de mon orbite, ré-
pondit le garçon.
=—Oui, 11 est tombé de son orbite,

répéta la jeune fille.
—Vous mentez, dit la vieille.

Toujours vous désobéirez parce que
jamais vous ne comprendrez. Aiors
je vais vous empêcher de pécher
davantage. Je vous condamne à
vivre à jamais aveuglés sur la ter-
re. Vous n'aurez qué votre ouie
pour vous guider.
Et avec sa poudre magique, elle

changea la jeune fille en chauve
souris et le joune homme en taupe.  

De ce jour, la terra eût à hompi-
taliser deux nouveaux hotes.

 

l'urteteuille en cuir. set de toilette, coffret
en ccdre, 8 morcerux de pyrex, ete.
trés bal'~s primes & votre choix données
gratuit à ent À ceux qui vendent 35 grandes
images religieuses sn coulrur À .20. où bien
T0 piquets de grsiies de jardin à 204.

RIEN A DEBOURSER
Ecrivez de suite. et demandez-nous 0 que
vous croyez avoit le plus de facilité &
vendre, 35 images, ou 70 paquets de

 

gralties. Nous vous enierrons notre cata
loge de cadeaux pratis avee vos oars
chandises, Adresses bien A.

PRIMES DE LUXE ENR.
NEUVILLE, DEPT. 0, P.QUB
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Fai exécuté trente missions dans *

fortereess volants, On m'a donné une

décoration et je le méritals. Et tant *

mieux si cels me permet d'être flancé
à Wendy...

  

 

 

    
Hs sont des héros 24 heures
par jour, sans beaucoup de

chances de recevoir des

  

Toujours dang ta boue et à la pluie, 1
mangeant à peine, lle ont A essuyer ;
le feu de l’ennemi, jour et nuit.

       
  

 
 

  

Vous représentez Wendy?
Très bien! Guillaume à eu

sa médaille, 1! devient done Je
flancé de Wendy. Tant mieux

      

  

 
  

 

- dada

a    
 

 
 

  

Cette blessure m'a mérité le coeur de

pourpre. Le général est venu distri-

buer cette décorntion à tous Les

blessés. . .  
Un étndiant fut l'inventeur
* de l'ailamette chimique

/ Csagtemps um médecta viennols
pour être Fiaventeur de l'al-
chiméque; mais 51 fut re-
meee

Fosssndn, Chartes Sauria, après'en v'

maintes controverses.
Cest en janvier 1831, A 19 ans,

que le collégien Délois invents les

allumettes; le procédé fut raconté
par son professeur de chimie, Ni

colet, au cours des voyages qu’il
fit en Allemagne et ailleurs.
Les premières allumettes furent

d'abord considérées comme un jeu
par les é!*. s du collège, puis des
prof" , © + lwndrent et

‘’ament, 1

en circula dans des cafés, des col-
porteurs se mirent à en vendre.

Sauria chercha à réunir les 1,500

france demandés pour un brevet

d'invention, Vainement! Et l'idée
fut exploitée sans retaré par
l'étranger. Et l’allumette à frie-
tion, dite (ô ironie!) “allumette
allemande”, revint en France, fa-
briquée industriellement d'abord
par le Würtembergeois Kammerer.
Peu après, les Autrichiens fondè-

rent une usine dans leur pays. On
en fabrique en Angleterre et en
Russie,
Toutes ces prétentions ne peu-

vent ternir la gloire de Charles

Sauria qui, de plus, fut un méde-

cia philanthrope très estimé, un
érudit de grande valeur, qui pré-
sida in Société d'agriculture, scien-
ces et arts de Poligny et laissa
nombre d'études d'histoire locals,
d'économie rurale, de sociologie,

  
   
   

DEMANDEZ NOTRE
Nouveau carsLOQUS
‘our laven a

bouiellion do =
Vienna de So b Me.
Nécessali rente fous
mi gretuliement, Colend
de prempilinde.
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  QU‘soidate américains reviennent d'une tournée de res C'Ne avinteurs saluent avec Julie l'hydravion qui Vient les sauver, L'avion qu'ils pliotnient s'est écrasé

à 800 milles au large de la côte callforulenne Les naufragés se réfugièrent sur un radeau en caoute

chouc. Le ballon attaché au radeau sert de signal de détresse. Un avion garde-côte l'aperçut et viré nuvole
tôt recuelltir les chiq hommes,

connaissance sur je front de Livergnase, en Italie. Ile wont
revêtus de par-dessus blancs. qui les protègent contre l’observation

ennemie dans les champs recouverts de neige,

* dk * * * * © © © © © © à %* %* * %* * © 0 © © © ©% #%+#%+%+%+%*,

La station quadragésimale a Notre-Dame
(LIRE EN F9e PAGE) ( 
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Les Américains ont pris 11 villes et villages

au cours d'une poussée sur un front de 23 m.

 

Offensive gigantesque

sous peu, par 4 armées,

sur le front ouest

ar
e

rar

Avec la 3e armée américaine, 27. (P.A.)— Les

troupes de la 3e armée américaine ont avancé de trois

milles et demi sur un front de 23 milles, aujourd'hui,

occupant 11 villes et villages.
(PAR LA BRITISH UNITED PRESS) — Quatre armées forte-

ment équipées et commandées par des maîtres de la stratégie—la 2¢

armée britannique et trois autres armées—ont établi un front solide

de 1% milles à partir du Luxembourg jusqu'à la Hollande. Tous les

correspondants de guerre n'uccordent à dire qu'une offensive glgun-

tesque, synchronisée avec la grande ruée russe dans l'est semble sur le

point d'être déclenchée.

LA RESISTANCE S'ECROULE

Quartier général du 2le groupe d'armée, 27 (P.C.-Reuters) — La ré-

Bistance allemande dans le secteur britannique à l’ouest de la rivière

Roer, dans la région hollandaise de la frontière allemande, s'écroule

aujourd'hui. Des troupes britanniques sont entrées à Posterholt et à

Reutren, situés à l’ouest de la rivière Roer, entre Roermond et Heins-

berg.
GAINS DE LA 3e ARMEE AMERICAINE

PARIS, 27 (P.A.)—Des troupes de In Se armée américaine, atta-
quant aujourd'hui sur un front de 20 milles dans le Luxembourg et en

Belgique, ont fait des gains de trois milles et ont atteint la rivière Our

à la frontière allemande. Cette poussée vers la rivière Our, qui a rasé

les derniers vestiges du salllant nazi des Ardennes, s’est produite alors
que la 2e armée britannique et In Se armée américaine consolidalent
leurs positions sur la rive gauche de la rivière Roer, à l'intérieur de
l'Allemagne, à moins de 25 milles de Dusseldort,

BRECHE ELARGIE A 35 MILLES

Les forces alliées ont repris aujourd’hui l'initiative aur tout le
front ouest pour la première fois depuis les premières semaines de l'of-
fensive d'hiver. La 2e armée britannique et la 9e armée américaine oc-
cupent la berge de la rivière Our, à partir de Roermcnd jusqu'à Mons
chau, situé à 19 milles au sud-est d'Aix-la-Chapelle. Elles ont élargi à

   
 + ===:

— FE

Aussi horrible qu’un enfer !
 

 

 

 

DArRES certains rapports d'Italie, les Alliés se servent d'un nou-
veau lance-flsmme, appelé «Crocodile» qui a une portée de 120

yards, et dont l'on se sert contre les places fortifiées puissamment.
Cette arme est photographiée ci-dessus en action prés de la lgno

de teu,

Vêtements
pour les
Européens
WASHINGTON, 27. (PA) — Le

président Roosevelt à prié M. Hen-

ry-J. Kaiser, constructeur de navi-
res, de présider une vaste campæ

gne destinée à recueillir des vête-

ments usagés, en faveur des mil-

lions d'Européens qui ont à subir
les méfaits de la guerre, et on est

d'avis que M. Kaiser acceptera.
Cette campagne commencera en
avril et aura pour objectif de réu-
nir 150,000,000 de livres de vête-
ments, soit 10 fois plus que la cani-
pagne lancée, il y a queique temps,
dans les églises des Etats-Unis. Les
vêtements ainsi recueillis seront dis-
tribués aux pays libérées de l'Eu-
rope, y compris l'Italie, selon leurs
besoins, mais les pays récemment

conquis n'en profiteront pas.

De Gaulle

LONDRES, 27, (A.P.) - I eat
encore possible que le général de
Gaulle soit invité à prendre part
à ln réunion des trois grands che(s
alliés, Cependant les diplomates
sont d'avis contraire,

 

  
, bagne

85 milles la seule brèche pratiquée dans la ligne Siegfried.

 

 

Au bagne à
perpétuité
LYON, 27 — (AP) — Charies

Maurras, âgé de 76 ans, vieil édi-
teur royaliste, a été condamné au

à perpétuité aujourd'hui
après avoir été jugé coupable d'in-
telligence avec l'ennemi et de tra-
hison. L'Etat avait demandé se
peine de mort.

Un abus de
pouvoir?
CHICAGO, 27. (A.P.) — Le juge

Philip I. Sullivan a déclaré au-
jourd'hui que le président Roose-
velt n'avait pas le droit d’ordon-
ner À l'armée d'occuper 16 pro-
priétés de la compagnie Montgo-
mery and Ward, le 28 décembre.

11 a déclaré ce qui suit: “Je suis
d'avis que ie président n'avait pas
l'autorité requise, ni de par l’ar-
ticle 3 du War Labor Act, nl A titre
de chef suprême de l'armée et de
la marine, pour prendre possession
comme il l'a fait des établissements
de la compagnie Montgomery and
Ward.”

 

 

Des patrouilles américaines ont
atteint ia rivière Our à un point
situé à 4 milles et demi au mord-
est de Clervaux dans le nord du
Luxembourg, Elles n'ont pas ren-
contré de résistance. Des troupes
de ia 17e division aéroportée se
sont avancées sur une distance de
trois milles jusqu'à un point situé
à sept milles au sud de Saint-Vith,
Ces troupes et trois autres divisions
sont A callfourchon sur la grande
route courant au nord de S.-Vith
nur une créte de 1,500 dominant la
Fivière Our et la ligne Siegfried
protégeant le Reich.

DETACHEMENT ANNIHILE

On ne signale rien de nouveau au
sujet du front de la 1ère armée
canadienne à l'extrême nord. Le
communiqué d'hier annonçait l’an-
nihilation d'un détachement enne-
mi qui avait traversé la Meuse au
nord de Boxmeer, à 14 milles au
sud de Nimègue.

BLINDES BOMBARDES

Quartier général suprême allié,
Paris, 232 — (P.A.) — Malgré une
température défavorable, l'aviation
niliée a continué 1a destruction sys-
tématique des forces blindées alle-
mandes retraitant des Ardennes.
Les coups ont été surtout portés
dans la région de Prun.

 

Les Russes ont démoli les usines
de guerre nazies en Silésie et se
sont avancés à 75 milles de Berlin
 

USINES FERMEES ET

OUVRIERS EVACUES
L'agence Transocéan signale que

lee usines de productions de la
Haute-Silésie, entre Oppeln et les
montagnes Sudeten, ont été fer-
mées. Les ouvriers et la population
de cette région ont été évacués.
Cette nouvelle signifie que le chan-
celier Hitler a perdu le contrôle
industriel d'un des plus grands ar-
senaux de l'Allemagne, si vital à

en masse de la Rhbur, dans l'ouest.

BASTIONS NAZIS CAPTURES

Le maréchal Staline 2 annoncé.
au cours de la journée, que le
système de défenses permanent de
l'ennemi, dans la région des lacs de la Masurie, en Prusse orlenta-

 

Des généraux nazis, capturés par
les troupes russes, formeraient un
régime provisoire allemand
 

WASHINGTON, 27. (P,AJ--
Le “Army and Navy Journal”,
dont les lecteurs se recrutent
surtout chez les officiers de
I'armée et de la marine des
Etuts-Unis, mande que dans
lqg milieux militaires de la ca-
pitale américaine on ne serait

pas extraordinnirement sur-
pris si les généraux allemands,
capturés par les Russes, for-
malent un gouvernement pro-

Visoire nazi

Le journul ajoute: “C’est ainsi
qu'a agi le maréchal Staline
dans les cas de la Pologne et
de la Hongrie. Le Comité de
Lublin a été formé en vue de
renverser Je gouvernement po-
lonals en exil à Londres et le
Comité de la Hongrie a été
formé en vue de conclure un
traité de paix avec la Russie,
avant même que la Hongrie
ne soit complètement conqui-

se”.

Si la Russie et les Alliés re

connaissalent un comité de gé-

néraux allemands établi à Mos

cou, ce comité aurait alors

l'autorité nécessaire pour con-

vlure une capitulation sans

condition avec les adversaires

du chanceller Hitler. Ainsi les
naxis, en mauvaise posture,
auraient moins de chances de
continuer la résistance.

l'ennemi depuis les bombardements %°*.

 

es
LONDRES, 27 — (B.U.P.) — Li3 Allemands ont admis, aujourd'hui,*

que les troupes soviétiques avalent complètement démoli leurs Indus-
tries de guerre vitales, en Haute-SIlésie, et qu’elles nvalent atteint bes
rives de l’Obra, réduisant ainsi à 75 milles la distance qui les sépare
de leur objoctif ultime: Berlin, la capitale du Reich. Pendant ce
tempe, le maréchal Staline n annoncé, dans un ordre du jour spécial,
une nouvelle série de victoires russes.
 SE

le, n été écrasé. Plusieurs contre-
forts nazis ont été capturés. L'or-
dre du jour, adressé conjointe
ment au maréchal Rokossovsky et
au général Chernlakhovsky, révée-
le is capture de Rastenburg, de

Drengfurth et de Barten, aux ap-
proches de Koenigsberg. Rhein,
Nlkolaiken, Rusainy, Gruppen, Ba-
binsten et Terwisch sont égale
ment tombés aux mains des Rus-

L'ENNEMI CAPITULERAIT

Radio-Paris a diffusé, samedi
soir, Je communiqué suivant, non
confirmé, toutefois, per aucune
source alliée: “Des rumeurs cireu-
lent dans toutes les grandes vities
d'Espagne, aujourd'hui, à l'effet que
les Allemands auraient l'intention
de cesser toute résistance, une fois
Koenigsberg, capitale de la Prusse
orientale, tombé aux mains des
forces rouges. Les commandants al-
lemands, sur le front, sont entrés
en pourparlers avec les Russes et
tiennent Berlin au courant de leurs
actions. Les Nazis se préparent à
recevoir les termes d'armistice des
Soviets. Ces nouvelles, cependant,
proviennent de sources allemandes.”

LE FRONT NAZI S'ECROULE

Radio-Moscon a demandé, sa
medi matin, au peuple nazl, de sc
révoilter contre le chancelier. Hit-
ler afin de hâter la fin de la guer-
ve, ‘ déclarant que tout le front
nazl, des Carpathes à la Balt!
que, s’est érroulé. “Le Troisième

Reich”, à conclu l'émission sovlé-
tique, “est maintenant compléte-
ment ouvert aux troupes rouges
qui vont de l'avant. D'une extré.
mité à l’autre du front, soit sur
une étendue dc plus de 600 mil-
les, cing pulssantes armées russes 

L’ennemi cesserait toute résistance, après
la chute de Koenigsberg

 

Justifient In description de In ba
taille falte par “la radie mosco-
vite.

APPEL I'UN GENERAL NAZI

C'est un général nazi, capturé
par les Soviets, qui a lancé cet
appel à ses compatriotes pour que
ces derniers “mettent fin à cette
folie criminelle”. “Un officier na
triotique, possédant un esprit na-
tional, doit mener la batalile de
l’armée et du peuple contra
Hitler”, à déclaré le major-général
Marin Lettman, jadis comman-
dant de la Quatorze division de
chars d'assaut nazle. Au cours de
l'émission, un membre du Cofnité
national pour une Allemagne libre,
Comité approuvé par les Boviets,
a ajouté: “Le peuple boche doit
choisir entre périr avec Hitler ou
épargner la nation en se révoitant
contre Jul car tout le front alle-
mand s'est écroulé, des Carpathes
à la Baltique.”

CHUTE IMMINENTE DE

BRESLAU

Pendant ce temps, au sud, les
Russes ont franchi l’Oder à plu-
sieurs endroits On salt que ve
cours d'eau est la dernière barrière
naturelle de défenses ennemtes
avant Berlin. Au fait, des émis
sions de In radio allemande admet-
tent que des traversées ont été
effectuées en “maints endroits”, le
long d’un front de solxante-quinze
milles, au sud de Breslau, capitale
de la Silésie. T'importante cité in-
duntrielle de Breslau est invostie
per les troupes soviétiques et au
chute peut survenir A n'importe
quel moment, Les forces rouges
ont jeté un arc de 52 milles autour
de cette ville et on croit qu'elles
ont déjà franchi l'Oder, au sud de
Breslau, F'avançant le long des
rives de cette rivière, qui traverse
ls capitale nu centre, Breslan
été surnommé le “petit Pittsburgh”
de l'Allemagne,

(Suite à Le page 31)
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 LA PATRIE

La fin d’une pieuse et grande tradition -

Les voix de France ne se feraient plus entendre

 

-

  

aux prédications quadragésimales de NOTRE-DAME

Les noms des prédicateurs

qui ont illustré Ja chaire

de la Paroisse depuis 1888

 

— Par Henri DUFRESNE—

 

Une belle tra ion va s'éteindre.”
Une tradition à laquelle nous tenions par toutes les Fibres de

notre esprit, de notre coeur.
Une tradition qui faisait de Notre-Dame de Montréal la

Notre-LDame-de-Paris du continent américain.

Une tradition qui chaque année nimbait l'immense nef de

Notre-Dame de l'ardeut rayonnement de l‘apostolat français.

ETTE tradition, c’est celle 4e

la prédication du-carème par |

des prêtres de France, Une noble‘
et pieuse tradition qui remontait

à l'année 1888. Une tradition qui

 

Le R. P. DUCATILLON (a gau-

che) et le RB. P. BELLOUARD.

ne fut interrompue que trols fois,

dans des temps de guerre, pour  
cuune de force majeure. Et qui fit

vibrer les voûtes aux trols rosaces,

riches en couleurs et dessin, de Ia

parole des prédicateurs de France,

Choisis parmi les plus lllustres.
“

JOUS n’'aurions pas voulu croire

à cette nouvelle, — nous nous

refusons même presque d'y croire

tant elle nous afflige, — si elle ne

nous avait été communiquée de

source irrécusable. Fidèle pèlerin.

depuis de nombreuses années, de

ta prédication quadragésimale à

Notre-Dame, notre coeur a'est

serré à rompre lorsqu'on nous a

 

sans doute: “Nous croyons bien

qu'elie est finie cette tradition-

Et nous avons été confier notre

chagrin à tous les saints, à tous

les autels- à toutes les colonnes

polychromes, à toutes les ver-

rières châtoyantes de immense

vaisseau de Notre-Dame où un

clair-obscur mystique invite & lu

méditation.
+ =

E n’est pas évidemment par

caprice, sans raisons graves,

que l'on renoncera à cette tradi-

tion & laquelle 1a population fran-

çaine de cette ville était si pro-
fondément attachée; à cette tra-
dition qui attirsit chaque année

su pled de Plllustre chaire, oulre

un grand concours de peuple, toute

  

1+ R. P. MAO (à gauche) et

l'abbé THELLIER de Ponchevilie.

une élite: Ilttérateurs, jurintes, «a

vants, artistes, tites dénudées ou bianchies par l'étude, et même in- dit, non sans une pointe de regret,

-

 

croyants qui venalent y chercher    

  

M. l'abbé G. MIVIILLE-DECHENE (A gauche) qui préchs le Cardme

a Notre-Dame l'an dernier et qui te préchers vraisemblablement aussi

cette année. À droite, Mgr EMILE LÉGER, de Valleyfield, qui prochs

le Curême à Notre-Dame H y a quatre ans.

et feu Mgr Camille Roy.prédicateurs,

Ces deux éminents

ont été jusqu'ici leu seuls

Canadiens à prêcher Le station quadragésimale à l'église Notre-Dame

de Montréal.

le feu de l'éloquence et qui sou-

vent y trouvaient la grâce. Comme

la chaire de Notre-Dame de Paris,

avec Lacordaire ou Monsabré, celle

de Notre-Dame de Montréal sura

fait bien des conversions.

+» * 3

NE des raisons, — & ce que

l'on nous dit, — c'est l’attié-

dissement depuis quelques années,

— même avant la guerre, — de

l'intérêt que l'on portait à la sta-

tion quadragésimale de Notre-

Dame. On voyait des vides là où

autrefois on s'engouffrait comme

un torrent, où on se disputait cha-

que place avec une ardeur que la

Painteté du lieu seul tempérait.

Il semble. comme nous le disait un

ecclésiastique, que le mirage d'at-

tractions nouvelles, d'un ordre
moins élevé, retenait une partie

des fidèles ailleurs. On vit même

diminuer l'assistance aux deux

conférences que les prédicateurs,

selon la tradition, donnaient, —

généralement sur un sujet 1té-

raire, — après le carême. Ces

«conférences d'adieu», ainsi qu'on

les appelait, avaient lieu, jadis, au

Monument National,

(Suite à la page 4%)

-

 

vue intérieure de l'église Notre-Dame, un des plus vastes et des plus beaux temples du continent.

1 éxline peut recevoir 5.000 personten assises (exactement 4,868), mais l'espace libre est si considérable

qu'aux Jours de grandes fêtes elle peut contenir près de 10400 fidèles, comme celà n’est vu lors des
cérémonies grandiose du Congrès Eucharintique International. On volt, A gauche, Ia chaire où les plus

liluntres orateurs de France se sont fait entendre. Cette chaire, une des plus belles de l'Amérique, vst

ornée de ntatues sculptées par -Philippe Hébert. L'acoustique y est parfaite. Le prédicateur peut parler

de sa voix naturelle, sans effort, et on peut l'entendre distinetement même dans le Jubé au-dessus de

l'abut-voix conume on en fuit récemment l'expérience.

 

Les Montréalais ent encore une

pour reprendre, une quatrième fois,
avec procédés de fortune.

LA REUNION DE VENDREDI

Au cours de l'après-midi de ven-

dredi, M. Paul-Emile Marquette, di-

recteur régional du Congrès cans-

dien du travail, auquel est affiliée

la Fraternité des employés de che-

mins de fer et autres transports,

section des employés de tramways,
(Sulte à In page 73)
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Communiqué de
M. P.-E. Marquette
Voici un communiqué que nous &

remis M. P.-E, Marquette directeur

du congrès canadien du travail:

“Après une étude sérieuse de la
situation des employés de tramways

de Montréal quant à la légalité du

projet de grève mis de l'avant hier

soir, voici où nous en sommes arri-

vés.
“En ce qui concerne les légisia-

tions ouvriéres généralement appli-

quées dans tout le pays. ce projet

serait parfaitement légal. Mais vue

la loi spécialement édictée ou plu-

tôt l’arrêté ministériel qui frappe

Jes employés de tramway tout par-
ticulièrement et passé sous la loi
des mesures de guerre, le projet mis

de l'avant d'établir une date à la-
queile une réponse devra être ren-
due, sous laquelle ils prendront les
disposition qui leur conviendront,

serait illégal. Par conséquent, les
employés de tramways respectueux

des lois désireux de fournir au pu-
hlic voyageur son transport régu-
lier sans interruption, veulent bien
se conformer même à cette loi in-
juste qui les frappe tout particu-
Mèrement c'est-à-dire l'arrêté minis-
tériel C.P. 6418 du 11 août 1944.
Pour b'en démontrer que cette loi

ne s'applique pus aux employés de
tramwiasy du reste du pays, Citons
le fait que les employés de tram-
ways de Vancouver, Victoris et

 

 New Weatmlnster qui «nt fait la
grève dernièrement, (grève qui fut
déclarée Hlégale per le Ministre du
Travail) n'ont pas été frappés par
cette lot qui Impose aux employés
de tramways de Montréal qui ne se

rapportent pas à leur travail, tel

que le spécifie l'article 7 de cp.
6416, une amende de 320.00 pur

Jour ou fraction de jour et aussl

pourvoit à une amende beaucoup 
plus considérable pour quiconque

Ce n’était
pas la grève

 

Les gens de Montréal-Nord, du
Sault-aux-Récoliets, d'Ahuntsic, de
Bordeaux et de toute la région sise
au nord du boulevard Crémazie ont
été désagréablement surpris, same-
di matin, de constater que pour une
fois encore. les employés de tram-
ways étaient bel et bien en grève !
Les voies, en effet, étaient désertes
et un gilence morne régnait autour
des petites gares habituellement
bien peupiéés au début de la mati-
née, Mais on fut bientôt rassuré cer
la compagnie avait eu la “généro-
aité” de placer plusieurs autobus au
service de la pdpulation du nord.
Les gens étaient ainsi transportés
jusqu'à la rue Jarry d'où ile pou-
vaient continuer leur route par
tramways. I! s'agissait de file bri-
sés à la rue Louvain, au nord de Crémazie.

88J

La menace de greve

remise a une semaine

 

semaine avant de savoir s'ils auront

à faire face à une quatrième grève des tramways, en moins de deux ans

Toute In journée de vendredi, on semblait, un peti partout, dans les gran

des entreprises comme dans les magasins et les autres maisons d'affai-

Tes, convaincu que le pire allait se produire, au cours de la soirée de

vendredi, et que lu grève allait éclater. Aussi, prenait-on des précautions

le service du transport des employés

incite d'une façon ou d'une autre
l'employé à ne pas se rapporter au
travail.
Malgré cela. les employés . de

tramways de Montréal se soumet-
terrt À la loi et continuent de servir
le public et continueront en autant
que l'attitude du gouvernement et

de le compagnie ne les placera pas
dans Ia seule alternative d'agir
dans j'illégalité pour obtenir justice,
Cependant Ia soumission actuelle

des employés à cette lui injuste à
leur égard ne doit pas être inter-
prétée comme un changement dé-
finttif dans leur détermination d'ob-
tenir justice dans le plus court dé-
lai possible.

Hepburn appuie
MeNaughton

OWEN SOUND, Ont. 27. (B.U.
P.) — Le général McNaughton,
ministre de in Défense, à laissé en-
tendre catégoriquement, hier soir,
qu'il y aura “une brève mais lue
portante session du parlement ca
nadien avant les élections généra-
les” Te ministre a déclaré que le
gouvernement en profiterait pour
préuenter son budget de 1945.

*

Dans les milieux libéraux on an-
nonce que l'hon, Mitchell Hepburn,
chef du parti libéral] d'Ontario, en-
trerait dans la lutte prochainement
pour appuyer la candidature du

 

général McNaughton dans Grey-
Nord, Le bouillant ex-premier mie
nistre a été forcé de retarder son
entrée dans la lutte & cause d'une
attaque de grippe.
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LA PATRIE 

UN PEU DE CE QUI SE PASSE DANS LE MOND

L'impérialisme soviétique
et la paix en Europe
L'Union roviétique étend manifestement

son influence.

‘ Pas
PP € Letoller de SaintJust

A signature d'un armistics entre ja Hongrie et les Nations Unies

allonge la liste dea pays qui s'étaient engagés dans la guerre, ou

qui y avaient été entraînés, du côté de l'Allemagne et qui subissent

aujourd'hui les conséquences de leur politique. La Finlande, l'Italie, la

Roumanie. la Buigarie ont déjà passé par ia porte de sortie que vient

de franchir In Hongrie et chacune d'elle à dû, en y passant, payer son

écot et apprendre ainsi, à ses dépens, qu'elle s'était trompée en escomp-

tant la victoire du nazisme. H est évident, aujourd'hui, que toutes ces

nations ont commis une erreur coûteuse. A la décharge de la plupart

d'entre elles, cependant, 1) faut dire qu'elles n'avaient guère su le choix

et qu'elles eurent le main forcée. Les Nations Unies ont d'aillurs tenu

compte de cette circonstance atténuante, dans la détermination des con-

ditions d'armistice qui ont été imposées dans chaque cas. Il eut été

injuste, cependant, de ne pas imposer une sanction à ces pays qu

aidèrent l'Allemagne dans son entreprise de domination mondiale et

qui, ne l'oublions pas. se :aissèrent prendre à l'appât des concessions

territoriales que Berlin leur accordait, au détriment des nations voisines,

comme prix de leur coHaboration.

 

  

    
  

 

goslavie que se fit le marchandage
de territoires par lequel l'Allemagne
put obtenir Ia collaboration de la
Roumanie, de la Bulgarie et de la
Hangrie. Les Allemands exploité-
rent de vletiles revendications terri-
toriales et firent une redistribution
de provinces qui répondait à des
convoitises traditionnelles. Les pays
réfractaires étaient dépoulllés et
les nations collaboratrices recueil-
laient le butin.
ES armistices successifs qui ont

été conclus dans les Balkans
et dont l’Union soviétique semble
bien avoir fortement influencé les
modalités, rétablissent à peu près
l'ancien état de choses. C'est ainsi
que la Hongrie est forcée de repren-
dre ses frontières d'avant la guerre,
à l'instar de la Roumanie et de la
Bulgarie, qui ont dû rendre gorge
avant elle. Ces restitutions, cepen-
dant, ne créent pas partout la sa-
tisfaction et n'établissent pas, dans
cette partie de l’Europe, un état de
choses politique idéal et définitif.
La Bes«arabie, le Dobroudja, la
Transylvanie, la Macedoine, pour ne

parler que de ces provinces, demeu-
reront encore longtemps des régiona
au sujet desquelles les nations qui
se les sont disputées, les armes à la

(Suite à la page 55)

ELA eut été tmjuste pour les ne-

tions qui ont, au contraire, re

fusé d'aider l'Allemagne, qui ont

combattu l'envahisseur nazi, comme

ce fut le cas, dans le sud-est euro-

péen, pour la Tchécoslovaquie, la

Grèce et pour la Yougoslavie et,

dana le nord, pour la Norvège, la

Belgique, la Hollande, le Luxem-

bourg et même le Danemark. C'est

aux frais de la Grèce et de la You-
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Ne souffrez pas du froid
Obtenez toute la chaleur que vous désirez

RENSEIGNEZ-VOUS

au sujet de l’Anthracite READING dans la grosseur non
rationnée pour Souffleurs, et la Grille Oscillante BALM- .

FIRTH.

LA COMPAGNIE CANADIENNE DE
L’ANTHRACITE READING

Limitée

MMM

La Compagnie Canadienne de
I'Anthmeite Reading Limitée,

89 ouest, rue Ste-Catherine,ADRESSEZ- Montréal, 2.
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[) Faimerata & me reaselgner wir ia Grille Baimfirth
CE

COUPON

  

 

  

Ce petit chien à mis fin i en car
rière de vagubond après avoir man-
qué d'être écrasé par un train, et
jouit maintenant d'un repos blen
mérité dans la maison de mademoi-
selle Rita Vandenberg, dont Ll fait

apparemment la jole.

TMioties historiques

Les monitoires de jadis

Aux premières époques de notre

colonie il arrive maintes fois que,

pour arriver à établir le bon ordre

public ou pour y revenir, les auto-

rités civiles et religieuses se pré-

taient main forte mutuellement, Le

gouvernement d'alors avait souvent

recours à l’Eglise pour arriver à ses

fins. C’est dans ce domaine dv

Pentr'aide des deux pouvoirs que

l'on trouve les “monitoires“ des

XVIIe et XVIIIe siècles. Un erem-

ple servira à faire comprendre, phus

facilement que des définitions, ce

qu’étaient ces monitoires.

Comme la population ne r'éten-

duit alors qu'aux Hmites de quelques

villayes, il était assez facile de ca-

cher un crime. Les, juges ne trou-

valent que difficilement les coupa-

bles, les agents de la justice w'at-

teignant que rarement toute la po-

pulation. Par contre, lea prêtres

voyaient accourir autour d'eux tous

leurs fidèles et ila avaient sur (ous

le prestige que leur donnait la reki-

gion, Ila pouvaient se servir de la

voir de la ronacience pour leur faire

déclarer des secrats que l'autorité

laïque ne parvenait pas à leur arra-

cher.

Quand un juge du temps se trou-

vait en face d'un cas insoluble,

écrivait à Févéque. L’évêque à son

tour rédigeait un document par le-

quel tl menacait de U'ercommunica-

tion ceux qui connaissaient les cri

minola introuvables et ne voulaient

pas les faire connaltre. Ce docu-

ment était lu dana les églises. On

eut plus d’une fois recours à cette

méthode autrefois; elle est disparus

aujourd’hui parce qu'elle pouvait se
prêter à jeter Podiewr sur la veil

sion et ses représentants.

Eugène STUCKER
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HISTOIRE EN MARCHEmnmermsmacanonmns

La famine

poussera-t-elle

l'Italie à la révolte ?

Les kicunes de l'administration aikée. — L'état

lamentable de ie population stulienne

Par Koger Duhamel

L a été rarement question de l'Italie en ces derniers temps. Dans son

dernier discours. M. Churchill y a fait une allusion sévère qui a obilge

beaucoup de gens à penser que l'Italie existait encore, méme si le pays

est rendu à la dernière extrémité et que beaucoup de gens se demandent

si la famine ne provoquera pas une révolte au zein d'une population

exanpérée. Ce qui est grave, c'est que les Alliés se.font ainsi une

mauvaise réputation en Europe, Des peuples en viendront forcément à

se demander si la reddition sans conditions ne signifie pas, en pratique,

l’extermination des nations qui acceptent de déposer les armes et de

collaborer avec les Nations-Unies. FI y & là un danger véritable que les

    

   
      

   

 

 

Alliés n'ont pas au parerjusqu'à maintenant.

Fr NE S'AGIT PAS de chercher
des cuipabilités. Les fonctlonnal-

res de l'occupation font sûrement
de leur mieux dans les clrconstan-
ces, mais ils se voient acculés à des
situations impossibles. Ils ne dispo-
sent pas des approvisionnements
nécessaires pour soulager de façon
sensible les misères terribles de la
population italienne. C'est à se
demander si les autorités des
Nations-Unies étaient parfaitement
au courant de l'état lamentable de
ce pays, quand elles ont accepté sa
reddition. Elles ne semblent pas en
tout cas capables d'apporter les
secours urgents réclamés de tous
côtés.

Du strict point de vue politique,
ll ne paraît pas y avoir unanimité
de vues entre les trois grandes
puissances alllées. On l'a bien vu
lors de l'Incident mettant en cause
le comte Sforza, alors que la
Grande-Bretagne s'est opposée à c+
que ce politicien d'ancien régime
cceupe un rôle important dans le
gouvernement Bonomi et que les
Etats-Unis, par la voix de M.
Stettinlus, secrétaire d'Etat aux
Affaires extérieures, ont blâmé sè-
chement cette intervention dans les
affaires intérieures de l'Italie. Pour
l'avenir, la même indécision semble
régner. L'Angleterre, apparemment.
favorise le maintien de la monar-
rie, si l'on peut Interpréter ainsi
les déclarations de M. ChurchiH au
sujet du maréchal Badoglio et de
in maison de Savoie. De leur côté,
les Etats-Unis ne paraissent pas
avoir une idée trèa arrêtée sur la
question et se demandent s'il ne
vaudrait pas mieux attendre la fin
des hoatilités avant de se prononcer
sur la nature du régime italien, afin
d'être en mesure de connaître Je
sentiment véritable de la popula-
tion concernée. Enfin, l'Union so-
viétique poursult toujoura son dou-
ble jeu; si elle a'est empreasée de
reconnaître le gouvernement Bado-
glio, donnant ainsl à entendre
qu’elle accepte sans examen la
monarchie, elle pose des jalons pour
en arriver à une espèce de cartel
des gauches, manœuvrée, comme il
va de sol, par les éléments commu-
nistes.

'AUCUNS s'étonnent, non sans
raison, que plus d'une année

après upture de l'Axe, les trou-
pes italiennes n'aienc pes eu en-
core l'occasion de co. ‘uattre effec-
tivement. Pourquoi ne pas Jeur
fournir des armes et des muni-
tions? Les tentatives d'organisa-

 

tion militaire n'ont pas connu
beaucoup de succès, parce que les
Italiens sont déçus de la tournure
des événements et se demandent

(Suite à la page 38)

   À LA TÉTE?
Un Comprimé d'instentine

SOULAGE RAPIDEMENT!

Pour obterur |c soulagementrapide d'un
mai de tête, prenez smplement un com-
primé d'Instantine avec un verre d’eau.
Vous trouverez que l'Instantine est un
moyen moderne de soulager vite le mal
de tête. L'Instantine agit de 3 facons
pour apporter un soulagement rapide:

1. Soulage rapidement la douleur.

2. Prolonge le soulagement de
la douleur.

3. Diminue la ‘’dépression**.
Stimule et ‘remonte’ d'une
façon douce.

L'Instantine est spécialement fat pour
soulager rapidement. Essayez-en pour
soulager les douleurs musculaires, où le
malaise que vous ressentez quand vous
avez un rhume. Toutes pharmacies et
magasins généraux. 12 comprimés, 256

   De”

hstantine wa produit de The Bayer Ce, Lo
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MIETTES DU TEMPS
La vie de reporter n’est

pas de tout repos
En glonent parmi les souvenirs de quelque
Quinze ans de reportage. — L'initiation à ‘a
pointe du revolver. — Premier contact avec
ces messieurs de la Sûreté. — Comment le
reporter, bon Samaritain, a failK être étripé
par lea bonnetours. — Et comment 4! leur a
rendu la monnaie. — Monseigneur Bruchest
et le colloque anvoureux un jour de sacre.

p.ar Henri Dutrosne

ov n'a pas été reporter pendant des années sans avoir couru bien des

aventures, sans avoir mème /lairé In mort plus d’une fois. Il n'est

pas un reporter de carrière, qui, à un moment ou à un autre, n’ait été

en péril Je ne parle pas ici des correspondants de guerre, qui sont en

sonne de grands reporters et dont plusieurs ont été cloués par les balles

dans un éternel sommell... Je parle de l'humble reporter de la vie civile,

de celui qui se brûle le visage en compagnie des pompiers; qui court

après l'assassin avec le police; qui se jette, pour mieux voir, dans les

remous de l'émeute; qui hanto la Morgue, la Cour d'assises et qui va

     
 

  

    

 

  

 

     

    

voir le pendu gigoter au bout de la corde.

E métier de reporter a ses dan-

gers. C'est un rude métier :
j'en sais quelque chose pour l'avoir
pratiqué pendant une quinzaine
d'années. C'est un métier où il! faut
s'habituer au spectacle du sang et
des cadavres (souvent sans tête ou si
écrabouillée qu’elle n'y parait plus),
et aux scènes pathétiques des cours
de justice où le condamné ouvre des
yeux fous de terreur pendant
qu'une mère ou une épouse s’affale,
foudroyée par la douleur. Le pre
miler apprentissage du reporter,
C'est la Morgue. Ses premières ar-
mes, ce sont les cadavres. Mals le
reporter, même celui des faits
divers, doit pouvoir s'accommoder à
toutes lies sauces. Ainsi, après avoir
barboté dans le sang d'un suicidé,
À peut être appelé à «couvrir» une
exposition de chrysanthèmes ou une
bénédiction de cloches. Comme
vous le voyez, le reportage est bien
l'image de la vie: une harmonie
composée de notes noires et de no-
tes blanches.

ES quelque quinze années de
reportage n'ont pas été exemp-

tes, certes, de fortes émotions, de
«thbrillss comme disent les Améri-
cains. Je ne me vanterui pas com-
me M. Churchill (qui fut lui aussi
reporter) d'avoir échappé de justes-
se 21 fois à la mort, mals je puis
dire que le jour même de mon ini-
tiation au reportage, i! s’en fallut
de peu que je ne fusse abattu d’une
balle de revoiver. On avait trouvé
un cadavre sous l'arrière-gaierie
d'une maison du «Red Lights ou
quartier interlope. Les pieds seuls
dépassaient. Il va sans dire que les
détectives, alertés, étaient accourus
sur les lieux. La nouvelle de la dé-
couverte avait été cachée aux re-
porters, mais un etuyaus (le pre-
mier de ma carrière) me mit sur la
piste. Je ne tenais pas de jole :
j'allais débuter dans le métier par
un «scoop» (nouvelle exclusive).

RRIVE sur ia scène du meur-
tre, en moins de temps que les

tramways n'en prennent aujourd'hui
pour monter la côte de Bleury, je
vois plysieurs hommes s'é'ancer
dans une ruelle. Je m'élance à
mon tour, mon carnet de notes à la
main, et bientôt je les dépasse. Sou-
dain, j'entends un cri et une main
s'abat comme une masse aur mon
épaule. Je suis entouré par des
gens costauds et il me semble voir
briller le canon d’un revolver. Heu-
reusement qu'un des détectives, avi-
sant mon bloc-notes, a lancé un
cri: «Ne tirez pas!»

—Que faites-vous ici
fi d’une voix rogue :
Je lui explique que je suis repor-

ter. que je veux tout simplement
voir ce qui se passe.
—Vous êtes chanceux ! On vous

prenait pour Je meurtrier et, pour
un peu, on vous tirait dessus. La
prochaine fois, soyeg plus prudent,
sinon vous pourrez bien vous ré-
velller 4 la Morgue.
Sur ce, il me donne la main, sans

rancune, et nous devenons les meil-
leurs amis du monde. Ce fut ainsl
que je fis connaissance avec ces
messieurs de la Sûreté: souvent
rude écorce, mais braves gens.

interroge-t-

C” ne fut pas la soule fois où je

me trouvai en péril, mala l'es-
pace manque Ici pour vider ma be-
sace de souvenirs. Je ne diral pas
combien de fois j'ai été menacé de
mort par des bandits qui n'aimaient
pas la «publicités, notamment par

  

deux redoutables gunmen qui
avaient dévalisé la Dom:nion Tex-
tile et qui voulaient m'’étriper parce
que j'avais dit au regretté Georges
Quéry de les photographier. Ce
pauvre Quéry, que toute émotion
bouleversait (nous avons su plus
tard qu'il était cardiaque), avait
peine à fixer son appareil sur ces
deux figures de brutes: «Mais, ils
vont me sauter dessus ! Ils vont me
tuer !s. —Ne craignez rien, mon
cher Quéry : ils ont leurs bracelets
(menottes).

ES reporters, comme les juges,
s'habituent vite & cee menaces

de mort... Je ne vous raconterai
pas non plus, comment un camarade
(de la «Gazettes) et moi nous avons
essuyé une volée de balles en plein
Champ-de-Mars alors que des poli-
ciers pourchassaient un évadé (mon
compagnon eut sa casquette trouée
d'une balle), ni comment jai
perdu la moitié de mon pantalon
dans l'incendie d’une biscuiterie de
Saint-Henri alors qu’au plus fort du
sinistre je trébuchai sur des boyaux
pour échapper à l'avalanche d’un
pan de briques et cela au moment
où une compagnie cinématographi-
que venait de tourner une scéne de
l'incendie pour la gasette filmée (jo
me suis vu ensuite sur l'écran), ni
comment j'ai été un jour secoué
comme un pommier par un Joe
Montferrand de la Sûreté à qui j'a-
vais eu le malheur de déplaire dans
un compte rendu.

JE vous raconterai cependant, si
vous le permettez, comment je

suis sorti vivant des mains des pi-
res escrocs de la ville, grands che-
valiers du bonneteau, et comment
j'ai réussi avec l'aide du juge
Victor Cusson (aujourd'hui prési-
dent de la Commission du tram-
way) à mettre fin à la plaie du «jeu
des trois cartes» qui faisait de nom-
breuses victimes à Montréal. Un
dimanche que je déambulais, en mu-
sant, rue Sainte-Catherine, J'aper-
Gus des bonneteurs, qui, installés en
plein trottoir, tentaient d'attirer au
piège, par de belles paroles, un bra-
ve campagnard, Celui-ci, légèrement
éméché, avait eu limprudence de
montrer son argent. Pris de pitié
pour ce pauvre diable, je tentai de
l'arracher à ces bandits :
«Ne jouez pas, m'écriai-je, €’

 

 

 
 

CLOUS...
© PANARIS...
© INFECTIONS...
© EMPOISONNEMENTS...
© ECHARDES...
© ABCES...  

   

   

 

Employez

SOULAGE

RAPIDEMENT

 

En vente dans toutes
tea pharmacies

  
 

  
nt len ne lu pan.

ue le
PIARMACIE POITR AY,

 

1201 Rélnngee an  

une escroquerie ! On va vous voler
tout votre argent!»

Je n’avais pas fini que trois ou
quatre de cer escrocs, tous des fiers-
à-bras qui avaient presque tué, la
semaine d'avant, une de leurs victi-
mes trop. récalcitrante, se précipi-
taient sur moi et que l'un d'eux
tentait de me donner un croc-en-
jambe (un vieux truc pour simulsr
une rixe et assommer quelqu'un).
Je vis heureusement venir le coup
et je l'esquivai, ce qui me sauva la
vie. Je n'ai pas besoin de vous dire
que je retraitai en vitesse devant
ces voyous (généralement armés de
garcettes) qui n'osérent me pour-
suivre de crainte, sans doute, de
perdre leur outillage d'escroque-
rie. De policiers, pas l'ombre (et
pour cause). En ce dimanche en-
soleillé, à l'heure même de la messe,
ces messieurs du bonneteau tenaient
le haut du pavé rue Sainte-Cathe-
rine.

E lendemain, j'ailai trouver le
juge Cusson, au Palais de jus

tice, et je lui racontai ce qui s'était
passé. —Monsieur ie juge, lui dis-je,
il faut que cela cesse; 11 faut mettre
fin à un tel scandale. Je viens vous
demander conseil parce quej'ai con-
flance en votre jugement et parce
que je sais que vous pouvez m'aider.

«Je suis bien prét à vous aider,
mais comment faire? Vous savez
que ces gens-là sont habiles».
—Oui, monsieur le juge, je sais

qu'il est à peu près impossible de
prouver qu'ils trichent et qu'ils vo
lent les naïfs

Après avoir réfléchi pendant quel-
ques minutes, le juge Cusson, sou-
dain rayonnant, me dit:

—Je crois avoir trouvé. SI vous
êtes de mon avis, je vais écrire au
ministre de la Justice lui deman-
dant d'inscrire un amendement au
code criminel à l'effet que le jeu de
bonneteau constitue un délit et que
toute personne prise à le jouer sera
passible d'emprisonnement, avec
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38 AGRANDISSEMENTS7
A Envoyez-nous vos films ou dix négstifs?
@pour obtenir nou seulement 1 of 2°

‘siandissenents grails mais Lous Vue,
wriralts agrandis double graneur.

seoLemENT .. 40Ctee Sia?
PHOTO $

maximum de deux ou trois ans de
bagne.

J'approuvai d'emblée. La lettre
du juge Cusson fut sans doute en-
voyée à bonne adresse, car quel-
ques semaines plus tard le jeu de
bonneteau était Inserit au nombre
des délits. Le ooup de mort avait
été donné à l'escroquerie du «jeu
des trois cartes». II disparut com-
plètement de la ville et des campa-
gnes où fl avait fait également son
apparition. Ce qui veut dire qu'a-
vec de la bonne volonté et de la coo-
pération il y a toujours moyen de
venir à bout des malfaiteurs. Il y
aurait, tel, des choses intéressantes
à dire sur la protection accordée
en «certains milieux» aux joueurs
de bonneteau. Ce sera peut-être
pour plus tard

UT n'est pas que sombres dra-
mes et tragédies dans la vie de

reporter. Il arrive souvent, surtout
chez les novices, des incidents pi-
quants, qui ne manquent pas de
saveur. En voici un que je vais
chercher tout au fond de mon sac.
Je faisais mes débuts, dans la chro-
nique religieuse cette fois J'avais
été envoyé à je ne sais plus quel sa-

41
tre ou cérémonie pontificale à la
Cathédrale. Le secrétaire de la ré-
daction, un brave garçon, mais dis
trait, m'avait averti à la dernière
minute, de sorte que lorsque j'en-
trai dans l'immense temple rempli
d’une foule imposante de fidèles, de
hauts personnages civils at de di-
gnitaires ecclésiastiques, l'orgue fai
sait déjà vibrer les voltes et la cé-
rémonie était sur le point de come
mencer.

ANS hésiter une seconde, je me

précipite vers la sacristie pour
prendre les noms des officiants, lors
que je me bute contre monseigneur

(Suite à la page 75)

DENTIERS
(spéchallss)

Dr J. A. LAMARRE
CHERC RGIEN-DENTISTE

BUREAU OUVERT JURQU'A 9 P.M.
EXCEPTE LE SAMEDI JUSQU'A 6 P.M.

1237 Carré PHILLIPS — LA. 32274
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Les voixde France...
 

(Suite de In page 30)

N donsalt deux conférences

pour lu bonne raisom qu'on

refusait du monde à ln première

tant l'affisence était considérable.
U arrivait parfois que l'innmsense

salle fût remplie deux heures avant

l'heure fixée pour in conférence.
Puis vinrent lea années où la salle
du Monument de trep petite devint

trop grande. Ft les conférences
eurent lieu à la salle Saint-Sulpice.

Co sont là des vérités pénibles à
dire, mais elles doivent être dites.
On me parsissalt pas apprécier,

comme on l'aurait dû, les sacri-

fices consentis par les Messieurs

de Saint-Sulpice pour faire venir
ici, à grands frais, les plus illustres

erateurs de la chaire française.
+» = =

NE autre raison, ce gont les
frais de plus en plus onéreux

qu'exigerait le maintien de nette
tradition, sans parler des difficul-
tés nées de la guerre et qui, pré-
voit-on, survivront de quelques

années au moins au grand conflit
mondial. Il est impossible actuel-
lement de faire venir des prédica-

teurs de France, nous dit-on. Et
Pon croit que lorsque le service

régulier des transocéaniques sera

rétabli, après Ja guerre et le rape-
triement des troupes, ce qui
peut prendre encore quelques an-

nées, — les frais de dép'acement,

dans les premiers temps du moins,

seront considérablement accrus.
C'est dire que la tradition sera for-
cément interragnpue pendant des
années, et en conclut qu'elle
mera vra blement oubliée
par la suite et abandonnée.

+ * #
KS Messieurs de Saint-Sulpice,

dont ia vie austère touche pres-
que à l'indigence, et dont les ceu-

vres font l'édification de metre
peuple, ont contribué généreuse-
ment à l'avancement moral et in-
tellectuel du Canada français:
fondation de ta Bibliothèque Saint-
Sulpice (passée depuis aux mains
du gouvernement provincial) et
l'institution de la prédication lu
carême par des prêtres venus de
France, pour ne parler que de ces
deux oeuvres. Ki est à In vérité
de dire qu'ils n’ent pas reçu tout
lencouragement auquel Ils avaient
droit, Souhnitons toutefois que des
témoignages de reconnaissance

leug rviennent sl nombreux, si
mantfesterment sincères, qu'ils se
feront un devoir et une Joie de re-
mnoucr, dès qu'il sera possible ‘en
faisant l'impossible même) La belle
tradition des voix de France dams
la chaire de Notre-Dame.

» + ¥
A tradition, conime nous l’a“ons
rappelé au début, remonte à

1888. Je “Carême de Notre-Damc”
fut établi en ladite année et inau-
guré par M. Léon-Alfred Santennr,
pas. curé de la “Paroisse”. La
prédication portait sur des sujets

de morale, de dogme, d'apologé-

tique, “en vue d'atteindre et
d'éclairer les classes supérieures”,

lit-on dans l'ouvrage intitulé “Sul-

 

 

Soulagement rapide
de la douleur
rhumatismale

milliera de victimes des
8 causées par le rhumat

le lumbazo, la névraigie et la
névrite — sont certainement heurmuse de
leur découverte de NURITO. Elim
maintenant trouvé une formule d'a
Faphiie QUI soulage vite ces déprimants
maux et douleurs musculaires NURITO
eat «ligne de confiance of efficace, 8 nn
voulez rcasentir de nouveau la pole du
soulagement de la duuleur — soyez avis
et esaayet NURITO. Né les Trois premières
dames ne soulagent pu voire plus grave
fdauieurr -- on vous rembourser. mf

roves
me, ia  

  

   

pitiana”. Nous avons le plaisir
d'offrir aujourd'hui en primeur à
nos lecteurs la liste complète des
prédicateurs qui depuis 1888 jus
qu'à aujourd'hui se sont succédé
dans la chaire de Notre-Dame.
Nous publions l’année de lu prédi-
cation en regard du nom de cba-
que prédicateur. Pendant ce demi-
siècle environ, la tradition, com-
me nous l'avons dit, ne fut inter-

 

Le B P. GUITTON (à gauche)
et l'abbé AUDOUILN.

rompue que trois fois (quatre fois
avec la prochaine station quadra-
gésimale: en 1915, en 1961 et en
1944, toutes années de guerre).
On y verra len noms des trois
prédicateurs canadiens - français:
Mgr Camille Roy, Mgr Lége: et
M. l'abbé Miville-Déchène qui, maf-
gré le prestige des grands noms
qui étaient restés attachés à cette
vhaire, ont également fait honneur

au verbe francais et n'ont pas
troublé l'harmonie d'une si illustre
lignée. Ils n'ont pas été inférieurs
a Ia mission qui leur fut confiée:
celle de maintenir le prestige de
l'éloquence sacrée dans la chaire
de Notre-Dame.

Liste des prédicateurs

1888, Monseigneur Squle,
1889, R. P. Plessis, O.P.
1890, R. P. Babonneau, O.P.
1891, R. P. Henriot, O.P.
1892, R. P. Gaffre, O.P.
1893, R. P. Plessis, O.P.
1894, Chanoine De Montigny. *-
1895, R. P. Mothon, O.P.
1896, R. P. Tripier, O.P.
1897, Chanoine de Montigns.
1898, R. P. Hébert, O.P.
1899, Abbé Mignan.
1900, R. P. Hage, O.P.
1901, Monseigneur Rozier.

1902, Monseigneur Rozier.
1903, R. P. Lamecrre, O.P.
1904, R. P. Delor, U.P.
1905, Abbé P. Vignot
1906, R. P. Plessis, O.P.
1907, R. P. Lemarchand, O.P,
1908, Chanoine Daniel.
1909, R. P. Paddé, O.P.
1910, R. P. Ponsard, orato-

rien.
R. I>. Hervelin, orato-
rien.
R. P. Galy, mariste.
Chanaine Lesage.
Chanoine Desgranges.
Abbé Camille Roy,
(Mgr)
Monseigneur Lenfant.
Abbé Thellier de Pon-
cheville.

1911,

1912,
1913,
1914,
1915,

1916,
1917,

1918, R. P. Delor, O.P.
1919, R, P. Ferraul, O.P.
1920, Abbé Levé.
1921, Abbé Thellier de Pon-

chevitle,
1922, Abbé Delatre.
1923, R. P. Samson, oratorien.
1924,
1925, Abbé Roblot,

Abbé Paravy, 
 

 

   

  

1943, R. P. Ducatillon, O.P.

1944, Abbé Miville-Déchène.

+ ++

 

  
  

N y voit que ce sont des Domi-

0 nicains (O.P.). qui ont le plus

t occupé la chaire de Notre-

fois aur 47. Le R. p. Du

eatillon, pour sa part, y a preche

quatre stations qu dragésimales;

l'abbé Thellier de Poncheville, trois;

| le R. P. Bellouard, O.P, trois; et le

R. P. Plessis, O.P..

Parmi les prédicateurs,

auasi cing Oratoriens,

tus, un Mariste, etc.

souven
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également trois.
on compte

deux Jésui-
Le chanoine DESGRANGES

(à gauche) et Mgr LENFANT.

 

L'abbé TRICOT (à gauche) et

fe R. P. DONCOEUR.

A quelque chose malheur est hon,

FA dit le provrrhe. Ce qui sign

fie que dans ie malheur, il fant

chercher dâe raisons pour nr com

soler. L'abandon de la tradition
dent nous venons d'entretenir nos
lecteurs aurait peut-être ponr ef-
fet, nous dit-on, de révéler des ta
lents oratoirrs trop pew connus
dans notre clergé et trop peu ap-
préciés des fidèles. File aurait aus
si pour effet, ajoute-t-on, de stimn-

ler l'ardeur et le sèle de nos jeunes
prédicateurs qui espérernient bril-

ler un jour dans cette chaire où
tuant d'illustres fils de France ont
porté Ia bonne parole. On souligne
en outre, qu'an point de vue epiri-

tuel, — celui qui compte le plus, —
il y aurait peut-être et avantage
que notre clergé connait brancoup

mieux, — cela va «ans dire, — les

moeurs, ls mentalité et les besoins

L'abbé DELATRE (à gauche) et
Je R. P. SAMSON,

L'abbé PARAVY (à Enuche) et
l'abbé ROBLOT.

que les prédicatrurs de France et
qu'ils seralent ainsi mieux qualifiés
pour leur prêcher la retraite. Mails
cola aussi peut se discuter, d'autant
plus que le «Carême de Notre
Dames avalt été institué cen vue
d'atteind:e et d'éclairer les classes ===

Le R. P. NASSE (à gauche) et
le RP. DIEUX

spirituels des Canadiens français|

supérieures». Or, les grandes vérl- |}

ON

tés phélesephiques et Morales aont
Îles mêmes et ne varient pas, che
= Chrétiens du moines, avec leg
frontières.

+.
NU ne se réjostrait plus que

nous de voir un jour un jeune

Bossuet de Québec, monter dans la
chaire de Notre-Dame, mais il ne
serait pas nécessaire your cela d'a-
bandonner complètement la tradi.
tion, Et quelles plus belles leçons
d'éloquente notre clergé, qui assis

te nombreux aux prédications de
Notre-Dame, peut-il recevoir que
celles des illustres prédicateurs, qui
moulés au plus grand foyer intel
lectuel du monde, aux sources vives

de la culture française, viennent ré
pandre ici iles trésors de leur savoir
et de leur apostolat ?
——————

L'Amicale du
Collège Bourget
 

le vingt-cinquième banquet annuel aus

ex hieu à l'hôtel Windsor, Je 7 février,
sous la présidence de M, J. Boutin. phare
macien. Tous les anciens sont invités. Les
bulets peuvent être obteous chez M. C…
F. Lavigne, At. 1600. où M J.O. Ha.

Lan. 9293.
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“seme LEGUMES et FLEURS
ldsre en svuleis sur bea Mmes et leu
pépumieres GEC MRL environ DUO item
GRATUIT

TOBE TRFERY,
Niagara-en-the-T ake, Ont.

1926, Abbé Audouin.
1927, R. P. Nasse, O.P.
1928, Abbé Thelli>r de Pon.

cheville,
1929, R. P. Dieux, oratorien.
1930, R. P. Bellouaril, O.F
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 1931, R, P. Guitton, SJ.
1932, Abbé Audouin.
 1933, Abbé Tricot.

1934, R. P. Doucoeur, S.J.
1935, R. P. Dieux, oratorien.
1936, R. P, Ducatillon, O.P.
1937, R. P. Bellouard, O.P.
1938, R. P. Bellouard, O.P.
1939, R. P. Mao, oratorien.
1940, R. P. Ducatillon, O.P.
1941, Monseigneur Léger.
1942, R. P. Ducatillon, O.P.
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La seule machine
a cigarettes

parfaites paquet
à l'heure fe

UNE MINUTE MONCHËRI

COURAGE, mon ami— ce n'est qu'un

de le porter. Soyez reconnaissant à votre

  LUSHUS!
BH

de plus et cela ne vous fera rien

pour avoir vu le Lushus, le des-

 
  

fres pas. Demandez NURITO A votre PERMET IVOHBTENIR 300 CIGARET +

pharmacien, Riggourd nd. TES FPARFAITER POUR LE PRIX De sert en gelée si acclamé pour sa saveur

— 100, réalisant annuellement une écons fraiche!
- - mic sasex conwidérable pour un fumeur

- , "Textes les parties de cette machine pont Chag; sci ;

remp'açables, bous avuns en main ue épicier reçoit se part du Lushus
l'aasortin.ent complet de ca morceaux que nous avons actuellement. Surveillez

oO. D. Cette machine est si factie A man) donc ses étagères pour y trouver ce dé-
e puler que tous peuvent rouler dr ici

parfaites cigar: ten sans aucun effort Ésieuxdesert en gelée à saveur fraiche,
a “. le fait que cette machine ent tout en c coque en sucre.

Optométriste-Opticien métal, ie Commision Hes prix et du
commerce en leupa Ge guerre ne

Traitegrent musculaire en autorise qu'une fabrication lite. %

Quantité limitée — Hâtrz-vous RiEF

PRESCRIPTIONS DE MEDECINS
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REMPLIES AVEC LE PLUS
Y

GRAND SOIN
;

15, Bivd Saint-Laurent, Montréal, Crescent 3737

$11.62 F.0.B.

J. E. BEAUSEJOUR
4557 Papineau, MONTREAL
Succnranie: V6M 4 eur NE lean, Quehre

UN DESSERT

Lushus EN QELEE
Pois par lu fabricants de la MARMELADESbirrif's et da NOUVEAUX DESSERTS Sbirrif"1
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OUVERTS
DE 9H A 5H. 30
SAMEDI COMPRIS

 

. .pour confectionnerles robes qu'il vous fant pour ce temps
du CARNAVAL. . .tout comme pour vos premières peti-
tes robes du printemps. En venant, lundi, à ce rayon, pen-
sez aussi au trousseau des fillettes et des enfants. Voyez ces
suggestions :

La vogue du “velventine””
. .ce tissu connu aussi sous le nom VELVETEEN..

actuellement en grande vogue... il le sera également au prim
temps pour robestailleur, costumes d'enfants, jupes, jaquettes.
Voyez les nuances: coquelicot, bleu poudre,
marine, vert bouteille, rouge vin. 1 .65
Largeur: 36"—la verge L.......220 002»

 

   
MOUSSELINE

IMPRIMEE
Une étoffe légère et gaie
pour robes d'enfants. Plu-
sieurs teintes pastelles qui
conviendront aussi à la linge-
rie. Largeur :
38" — la verge 39

CREPE,SPUN
IMPRIMES
Deux tissus à robes d'après-
midi...des fleurs de tons
pastels... quelques teintes
mi-foncées pour robes
d'après-midi,
Largeur : "11 9
—la verge .

. a » P

Lebeau jersey imprimé
Une autre étoffe riche et recherchée nous venant de New-
York. Petits et grands dessins sur fond de tons pâles ou mi-
foncés... Vous trouverez sûrement CETTE
ROBE CHIC qu'il vous faut dans ce tissu. 2-95
Largeur: 40"—Ia verge...

ETOFFE
“PLAID”
Pour élégants manteaux d'hiver,
ainsi que les manteaux de mi-
saison aidant À passer de l'hiver
au printemps. Tons de bleu, vio-
let, brun, rouge et vert.
Largeur: 54"—

diet 305

........

TWEED
“DONEGAL”
Tweed importé qui sera en
vogue ce printemps. Pour
manteaux, costumes sport et

autres vétements

Largeur: 54”
—la verge. “a95

DUPUIS — deuxième (centre)

 

 

DupuisSrères
ALUMAT DUPUIS, président.

Ad, DUVEAL, vp et qtr.-Ete, RAYMOND DUPUIS, mo |
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Bientôt le carême. Bientôt Je temps de la pénitence et des grandes

retraites Le temps de propitiation et de restitution (Be pas oublier de

remettre les Evres empruntés)! Puis, ce sera Pâques: porte du prin-
temps. Les jours n’allongent plus mainteaant d’un pas d'oie, mais d'une

feulée d’éléphant. Nous vivons d'espoir, car il nous semble que vous

ferons pean neuve avec le printempe. Même les vieilles filles font des

rêves d'amour et eles revivent le beau temps où eBes se faisaient conter

fleurette sur l'étroit siège d’an boghei, au son des cigales, ou, sous la ton-
nelle, dans le vieux parc Sohmer. Bientôt avec les doux effluves et le

chant des mille rigoles de la montagne lutinant avec le soleil ce Kivera

la «fièvre du printemps ». Gare aux coeurs
*À la Morgue

Mals laissons là ces images prin-
tanières et retournons à la pro
saïque ville, mous dirigeant tout
droit vers la Morgue. Vers la Mor-

gue? mon Dieu! pourquoi? Parce

que c’est un sujet d'actualité, qui
entre dans le cadre de cette chro-
nique, qui s'y emboîlte à merveille.
Il est question, en effet, de cons-
truire un nouvel immeuble pour
loger la Morgue et tous les ser-
vices connexes: laboratoire de po-
lice technique, bibliothèque médi-
co-légale, musée des armes du cri-
me, collection précieuse d'instru-
ments d'autopsie, etc. Dans le mu-
sée des armes du crime, on voit
des atylets, des couteaux de toutes
sortes, des revolvers, des garcettes,
un tomahawk (casse-tête Indien)
et autres instruments mystérieux
Qui paraissent sortis des arcanes
du diable et qui ont fait le ‘sujet
de longues expertises et de sensa-
tionnels débats devant notrs Cour
d'assises. On voit, là aussi, les lon-
gues pinces avec lesquelles les
gangsters de Tony Frank (pendu

avec trois de ses complices) cou-
pèrent les fils des tramways sous
Je viaduc de la rue Ontario lors du
plus fameux hold-up de l'histoire
de Montréal. On y voit aussi un
revolver qui donna lieu, dans je
plus sensationnel procès de meur-
tre vu au Canada, à une expertise
de l'armurler Haynes, lequel tom-
ba à son tour sous les coups d'un
assassin, Nous avons bien connu
Haynes, qui tenait boutique à quel-
Ques pas de la «Patrie» et qui
était le garçon le plus aimable du
monde,

La Cour du coroner

Le gouvernement serait sans
doute bien inepiré en logeant con-
venablement et la Cour du coro-
ner (un tribunal dont on a méses-
timé trop longtemps l'importance»
et les trésors du laboratoire de
police technique. Au moment où

trop tendres!

est un Canadien français, un vrai

Canadien français, patriote, sans
chauvinisme, et qui n'a pas honte
de sa race, Rappelons, pour les
jeunes, que notre ami Richard

Duuckett (il à déjà fait du journ--
Meme) était une des étolles du club
de crosse «Nationals qui remporta

le championnat mondial, et qu'il

accompagna ce club canadien-

français lors de sa fameuse tour-
née en Angleterre. Richard (ses
amis l'appellent ainsi) était un so-
lide, rude, mals loyal joueur de
défense. M. Duckett est un Cana-
dien francais qui nous fait hon-

neur aux hautes fonctions qu'il oe-
cupe comme président de la Cour

du Coroner. Les journalistes (qui

s'y connalssent en hommes de va-
leur) sont unanimes à lui rendre
ce témoignage.

De choses et autres
Nos félicitations à M. Robert

Charbonneau, éditeur, et secrétaire

adjoint de l'Académie canadienne
française, qui vient d'être élu pré-

—_
 

sident de la Société des Editeurs

canadiens. M. Charbonneau est un

de nos meilleurs romanciers, Il

nous fait plaisir de souligner que

M. Charbonneau a fait ses débuts

dans les lettres à la «Patrie».

Comme quoi le journalisme mène

à tout, même à l'Académie . . - Les

Montréalais ont appris avec sou-

lagement la commatation de pcine

de l'éminent écrivain et journa-

———ee

YEUX VERRES »
EXAMINES AJUSTES

BRUNO QUESNEL |
ORTUMETRISTE ESKEUISTRE
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Dimanche, 28 janvier 1943
liste francals Henri Béraud, con.
damné à mort par un jury que
l'audience conspua dee cris de

(Suite à la page 55)
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Maurice Duplessie, l'esprit tou-
jours ouvert aux saines réformes,
conférera sous peu à ce sujet avec
le. coroner Richard-l. Duckett, le
coroner adjoint (Dr) Pierre Hé-
bert, et les experts du service mé-
dico-légal, les docteurs Rosario
Fontaine (une autorité internatio-
nale en la matière) et J.-M. Rous-
sel, qui le seconde bien. Le labo-
ratoire de police technique pren-
dra une importance d'autant plus
grande que le nouveau directeur
de la polke provinciale, M. J.-P.
Lamarche, a décidé d'organiser cet
important corps policier sur le plan
du F.B.L (les fameux G.-Men) des
Etats-Unis.

Un Canadien français
Puisque nous sommes sur le su-

Jet de la Cour du coroner, nous dé-
sirons {cl faire une petite obser-
vation, & la demande d'un groupe
d'amis de Me Richard-L. Duckett.
Certains annonceurs de la radio
ont accoutumé de donner un for-
te intonation anglaise au prénom
de M. Duckett. Ila ne disent pas
Richard, mais «Ritcherdes en fal-
sant bien sonner le «t>. Ils lgno-
rent sans doute que M. Duckett
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Pourquoi donc
Tant de gens qui ont le caractère irascible
et sont nerveux comme une panthère.….

Fouettent leurs nerfs avec la
eaféine du thé ou du café tantet si
bien qu’ils s’emportent pour des
riens...

Ou prennent des habitudes irri-
tantes, comme de mâcher la gomme
des crayons... de tourner leurs
bagues ou leur mouchoir... et sont

point de faire éruption? .….

PEUT-ÊTRE qu'ils n'ont pas en-
tendu dire que le Postum est le
délicieux breuvage chaud qui cou-
ronne à la perfection un bon repas.…
et fait voir tout en rose...

   
/

un volcan sur

simplement

 

PEUZÊTRE qu'ils ne savent pas
que le Postum possède une saveur
riche et réconfortante .. . non pas
commecelle du thé ou du café, mais
une saveur particulière dont ils
raffoleront ...

 

PEUT.ETRE qu’ils ne savent pas
que le Postum ne contient ni caféine,
ni autre drogue pouvant affecter le
coeur, les nerfs ou la digestion. Que
l'on peut boire du Postum et dormir
comme ufi bébé, Qu'il se fait instan-
tanément dansla tasse, en y ajoutant

du lait chaud. Qu'il coûte moins de
1¢ par tasse,

Un seul essai vous convainera que

de l'eau bouillante ou

 

Essayez .

Bstum
Vous V'aimerez!

JeDostum est un excellent breuvage!
chacun peut en boire autant qu'il

en veut... aussi fort qu’il le veut , . ,
parce que le Postum ne peut pas
aire de mal. Votre épicier a du
Postum. Commandez-en aujourd'hui,
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Dimanche, 28 janvier 1945

Généraux
décorés
QUARTIER-GENERAL suprème

allié, 27. (A.P.)—Le général Eisen-
hower vient de déc-rner la médail-
le DSM A six généraux de l'arniee
de l'air américaine «pour l'usage Je
plus efficace que l’on ait jamais fait
de la force aériennes. Nommé-
ment, le lieutenant-genéral James-
H. Doolittle, commandant de la hui
tième armée de l'Air, et le major-
général Hoyt 8. Vandenberg, com-
mandant de la neuvième armée de
l'Aie, le brigadier-général Edward
Curtis, chef de l'état-major de l'ar-
mée de Pair, le msjor-général Fre-
derick  And~rson, commandant-
adjoint des operations, le major-
général William E. Kepner: et le
major-général Earle E. Partridge,
conumandant la seconde et la troi-
sieme divisions de la huitième ar-
mre de l'air.

 

Les obsèques
des Oumansky

MEXICO, 27 (BLF) — Les dé-
pouilles mortelles de l'ambassadeur
soviétique Oumansky et de sa fem-
tne seront aujourd'hui dans la ca-
pitale du Mexique. Les cendres se-
ront envoyées en Russie après la
guerre. La nuit dernière, Mexico
donna à Oumansky les honneurs
funéraires dus à un secrétaire
d'Etst

M. Bellefleur maire
saint - Cons -

tant, 28 —
(DNC) = M
Réal Bellefleur
vient d'être élu
par acelama
tion, maire de
Sa'nt-Constant,
duns le com'é
de  Laprairis.
Cette munieipa-
lité se trouve
située sur I:
rive sud du
Swut - Laurent,
à environ une
quinzaine de

milles de Mont- -u,
réal,

 

Hellefleur

eee

Trois pilotes tués

ROMULUS, Michigan, 27. —
(P. A.) — Trois vétérans pilotes
dus Etats-Unis ont été (nés, hier
sir, dans un accident d'avion
survenu à Belle Centre, Ohlo.
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Chesterfields
Les meilleures marques de Chesterfields: KROEH-
LER, SNYDER, BARRYMORE, JACQUES-CAR-
TIER, CIMON,ete. . . Recouverts de VELOURS, soie
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De tous les journaux français
dominicanx d'Amérique, a

PATRIE DU DIMANCHE est

le ples volumineux, le plus
répandu et Je plus lu.    
er

E

E

MONTREAL, 38 JANVIER 1945

Ea garde contre le danger!
+ = *

Ne courons pas le risque d'allu-

mer le feu dans les vaisseaux de

transport.
>» 8H

Que d'incendies ont éclaté dans

la cale de navires qui transpor-

taient des courriers outre-mer!
» rH

Ces incendies furent causés par

la présence d’allumettes et d'es

sence à briquet dans les Colis ex-

pédiés aux membres des forces

armées canadiennes.
.. LS

Le ministre des postes du Cw-

nada rappelle fort à propos que

Jorsqu’un navire est hallotté par Ia

mer agitée, chargé de dizaines de

milliers de colis dans des sacs à

dépêches pressés les uns contre

les autres dans la cale, les allu-

mettes et l'essence à briquet même

les mieux emballées constituent un
grave danger.

+ + #
Dès qu’un colis prend feu, tous

les sacs qui se trouvent dans la

cale peuvent être détruits ou en-

dommagés. En tout css, les envois

autour du colis en feu sont dé-

truite et Jes colis voisins sont brû-

és. Souvent, s'il faut lancer des

jets d'eau dans la cale pour étein-

dre l'incendie, des milliers d'autres

colis sont endommagés par l’eau

et il faut les ouvrir, les assécher

et les remballer.
LE

Que d'objets, hélas! dans ces au-

tres colls sont détruits ou, du

moins, endommagés par le feu ou

par l’eau qu’il faut lancer pour

étouffer l’incendie! Le résultat,
c'est que non seulement des objets

contenus dans les colis sont per-

dus, mais aussi Ia transmission des

autres paquets est retardée. N’ou-

blions pas, surtout, que les hom-

mes de la marine marchande cou-

vent le risque de perdre la vie en

eombattant l'incendie.
ss + 0

Dans l'expédition des colle outre-

mer M importe, d'abord, d'écrire

très lisiblement l'adresse complète

du destinataire. Si ce dernier eat

Un blessé à l'hôpital, écrivez “A

L'HOPITAL" en grosses lettres, de

préférence à l'encre rouge. Usez

de réciptents résistants, en carton

ondulé. Enveloppez vos objets de

plusieurs couches de papler fort

et attachez le tout avec de la corde

solide.
* ..

Les expéditeurs de colls aux sol-

data d'outre-mer sont priée de ne

pas employer des boltes à chaus-

sures, car eflrs s’écrasent facile-

ment. Pas de liquides dans des ré-

ciplents en verre! Pas d'aliments

qui peuvent se gâter! Pas de »=

von mêlé à des aliments dans le

même colis! Pas d'allumettes nl

d'essence à briquet! Grâce à ces

Précautions, vous préviendres des

dommagen de toutes sortes. Réflé-

L'anité canadienne compromise]

Agitation funeste

Les statistiques publiécs ces jours

derniers par ie ministère de la Dé-

fense ont démontré péremptoire-

ment que le recrutement volontaire

pour l'armée canadienne d'outre-

mer est loin d’avoir fait faillite, en

dépit de tout ce qui 2 été fait pour

l'empêcher de réussir, ces derniers

temps. On ne saura jamais exac-

tement dans quelle mesure le volon-

tariat aurait pu réussir, s'il avait

reçu partout et constamment l'ap-

pui unanime des groupements poli-

tiques, car l'agitation conscription-

niste y à toujours fait plus ou

moins entrave et, depuis l'automne

dernier, cette agitation y a fait

ouvertement échec, pour les raisons

politiques que l’on sait.

Le ministre de la Défense, le gé-

péral McNaughton, vient de réaf-

firmer, dans un discours prononcé

à Owen Sound, sa foi dans le volon-

tariat, et il a déploré avec raison

que l'agitation des conscriptionnis-

tes soit venue compromettre la po-

litique canadienne traditionnelle du

volontariat. “81 cette campagne

n'avait pas été lancée, a-t-il dit,

nous aurions pu obtenir par le re-

crutement voiontaire les renforts

dont nous avions besoin”.

Lorsque les historiens étudieront,

avec le recul nécessaire du temps,

l'épisode présent de la contribution

canadienne à la guerre, ils jugeront

sévèrement les agitateurs qui ont si

gravement compromis l‘unité cana-

dienne, pour des motifs purement

politiques.
—_——
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Entre Londres et Moscon

La question des Dardanelles
 

par E. LETELLIER de SAINTJUST

L'ouverture du passage des Dar

danelles aux convois maritimes

américains et britanniques qui ravi-

taillent la Russie est la plus récen-

te victoire diplomatique des Nations

Unies et rappelle l'évolution de la

politique étrangère de la Turquie

depuis le début de la guerre. Il n'a

pas fallu moins que la défaite com-

piète de l'Allemagne dans le sud-est

de l'Europe pour amener le gouver-

nement d'Ankara, à qui avait été

confiée la garde des Dardanelles,

par le traité de Montreux, en juillet

1936, à y autoriser le passage de

cargos alliés destinée à l'Union so-

viétique.
Cette nouvelle voie raccourcit de

trois mile miiles le parcours des

convois alliés, qui devaient aupara-

vant passer par le canal de Suez et

remonter ensuite le golfe Persique;

en outre, ele est non seulement

plus courte, mais parfaitement eûre,

depuie que les Allemands ont été

chassés de la mer Egée.

Durant tout le temps que l’Alle-

magne, avec le concours de l'Italie,

conserva le contrôle de la Méditer-

ranée, entre Gibraltor et Suez, les

convois partis des Etats-Unis ou de

Grande-Bretagne à destination de

l'URSS. devaient emprunter pour

s'y rendre soit la voie de l'arctique,

qui conduisait au port de Mour-

mansk, ou celle de l’Atlantique et

de l'océan Indien, qui aboutissait

au goife Persique. Dane le premier

cas le trajet était périlleux, car les

cargos étalent guettés par les sous-

marins ennemis dans les eaux de la

Norvège: dans le second, il était ex-

trémement long.

La libération de l'Afrique du

Nord ouvrit la voie de la Méditer-

ranée, mais la présence de l’ennemi

en Grèce et dans les archipels de

ja mer Egée imposait aux convois

le long détour par Sues la mer ahissons et prenons garde! Rouge ot le golfe Persique. C'est

LA PATRIE
ce détour que rend maintenant tnu-

tile l'ouverture des Dardanelles, qui

permet l'accès aux ports soviétiques

et roumains de le mer Noire, Varna

et Odessa.

La Turquie, voisine de la Russie,

a voulu s'assurer les bonnes grd-

ces de cette dernière en ouvranl

le passage du Boephore et des Dar

danelles aux convois alliés. La

liberté de passage dans ces eaux

sera indispensable dans l'avenir à

la Russie, qui a besoin d'une sortie

sur la Méditerranée. A cause do

cela, il est douteux que la Turquie

en conserve le contrôle exclusif qui

lui avait été accordé par le traité de

Montreux. Là comme ailleurs, l’U-

nion soviétique voudra désormais

avoir voix au chapitre. La ques

tion des Dardanelles sera l’un des

problèmes du Proche-Orient que

Moscou et Londres devront résou-

dre à l'amiable.

 

   Procès pour trahison

Le cas de Maurras

(par Alonso CINQ-MARS)
Charles Maurras, le grand écri-

vain français si connu de tous les

amis des lettres françaises et qui

comptæit jadis tant d'admirateurs

même dans notre pays, son

procès sur accusation de trahison.

Ceux d'entre nous qui, aux beaux

jours de L’Action Française, ont lu

et aimé ce maître styliste trouvent

pénible qu’une si brillante carrière

littéraire sombre dans une telle

honte. Flusieurs espéraient que cet

homme, qui ert maintenant âgé de

soixante-dix-sept ans, sourd comme

un pot et malade, pourrait être ou-

blié dans la recherche des malheu-

reux Français qui, aprés la défaite

de leur pays, ont cru bon de colla-

borer avec l'exécrable ennemi,

Les Français de la résistance ne

peuvent oublier que Maurras fut au

premier rang des collaborateurs les

plus actifs, non seuiement au com-

mencement du régime de Viohy

mais même après l'occupation tota-

le de la France. Ils ne peuvent

oublier que, lors de la poussée alle-

mande vers la Méditerranée après

ie débarquement des Alliés en Afri-

que du Nord, Maurras a trouvé ses

accents Jes plus enflammés pour

lover la force militaire allemande

qui, au méprie des termes de l'ar-

mistice, envahissait Ia zone dite jus-

qu'alors libre. C'est que Maurras

avait le cuite de la force, de la dic-

tature, comme K avait la haine de

In démocratie. Le monarchie qu'il

préconisait, M aurait sene doute

voulu ia voir absolue, comme sous

le Roi-Soleil.

La situation de ce roturier athée

d'origine exotique dans de parti

royaliste était vraiment paradoxale.

D fut pourtant durant longtemps le

porte-parole Le plus important et je

plus écouté de ce parti auquel jl

réussit à rallier, par la seule magie

de son style, d'innombrables Fran-

gals. Le journal LAction Fran-

caise, qu'il dirigeait avec Léon

Daudet, acquit durant un certain

temps une importance de premier

ordre qui diminua nécessairement

le jour où 1! fut désavoué pour son

mr

EE
.

——__——eezr== Dimanche, 2B janvier 1948

Intransigeance par le chef même

de la maison de France et interdit

par le pape parce que son directeur

athée s'était permis de faire la loi

à l'Eglise catholique.

Mausras n'en demeurait pas

moins un grand écrivain auquel

l'Académie Française s'était crue

honorée d'ouvrir ses portes. Nous

parlons de lui à l'imparfait, comme

s'il s'agissait de son collègue Léon

Daudet, qui mourut avant la libéra-

tion de la France. C'est que, quoi

qu'il arrive, Maurras est 1m homme

fini comme écrivain, et nombreux

sont ses anciens admirateurs qui

regrettent l'engouement qu'ils ont

eu à son endroit. Léon Daudet,

tout aussi royaliste que Maurras,

avait eu au moins la décence de se

taire après l'écroulement de la

France, et sa mémoire est sans

tache.

A ceux qui s'étonnent de ce que

lea autorités françaises fassent un

procès à Charles Maurras pour tra-

hison, crime punissable de mort, il

convient de rappeler que cet homme

a réclamé la condamnation à mort

du général de Gaulle, Ce dernier

est probablement prêt à le lui par-

donner comme ii « pardonné à

Menri Béraud, mais #1 y à plus.

Maurras a préché de son mieux en

faveur de la politique de ia relève,

destinée à fournir à l'Allemagne

les ouvriers français chargée de

forger de nouvelles chaines pour la

France. Et surtout il a réclamé

la guillotine pour tous les commu-

nistes français. Et voilà ce que

ces derniers ne sont pes prête à lui

pardonner.

——
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Une grande revue

“Culture”
 

(Par ROGER DUHAMEL)
Il n'est pas nécessalre d'avoir vé-

cu très longtemps pour se rendre

compte des progrès constants de

nos principales revues canadiennes-

françaises. La plupart d'entre elles

possèdent un sérieux et une allure

qu'il eût été difficile de trouver

PRONOSTICS
Vallée de l'Ot-

taws ot de haut
Saint - Laurent:
Beau et moins
froid.
Vallée des

Grands Lacs:
Bou of moins
froid.

Vallée de la
Baie Georgienne :
partiellement nua-
geus avec meige ici et là. Moins froid,
re

née. L'érudition de leurs collabos

rateurs et lu diversité des aujets
qui Jes intéressent en font d'excel-

lents organes de formation et d‘in-

formation. Plusieurs pourraient

même se comparer avantageuse-

ment, dans leur sphère propre, aux
(Buite à Ia page 75)

Les mots qui vivent
c'est doulgye, sans

    
  

  

 

 

Faute d'argent,
pareille,

(Rabelais. Pantagruel. Livre PI,

Chap. 16.)

CommentCombattre
LES DOULEURS
RHUMATISMALES
Les douleurs rlumatismeales sent souvent
causées par l'acide urique qui se trouve dans
le sang. Les reins devraient débasraseé le
sang + cette impureté. Si les reins ne
remplissent pas leur tâche, et que l'excès
d'acide urique reste, il en résulte de l’irrie
tation et des douleurs atreces dans les
muscles et les articulations. Seignes lee
douleurs rhumatisemales en gardant vos reins
en bon état. Prenez régulièrement des
Pilules Dodd'e pour les Reime—ile remède
favori depuis un demi-siècle. 107

 

Pilules Dodd pour le Rein

 

GILETS EN

GABARDINE chez nous il y à une dizaine d'an-

 

MADAME...
Avez-vous subl une opération qui

nécessite sn 40-
pareil orthopédi-
que ? Adresses.
vous a toute

confiance à une
Mile €
qui an

 

experte,
Martin,
puis 25 nas n'est

  
venez Ia

eonaniteraur
votre problème
permmael,

Chaises pour
Invalides   a

Une de nos spécialités:
REPARATIONS DE ‘TOUT
GENRE D'APPAREILS
ORTHOPEDIQUES

Un seul atudin At une miccursale

G. MARTIN omc.
Corinne Martin, PROP.

48 Est, rue Craig
Dépt. 1 MONTREAL HA. 3727    
      

CARRIÈRE
& SENECAL

Optométristes-Opticiens À l'Hôtel-Dieu.

EMILE CARRIFRE, 0.0.D.
ADRIEN SENECAL, 0.0.D.

LTEE
277

Ste-Catherise E.
LA. 2211°

   —  

POUR DAMES: Modèle long
doublé, avec cordon à la taille.

Couleurs: bleu, joune, gris.

Spéeiol 14.93

BATONS
DE

SKIS
EN METAL
fini satin, forme 4

conique. Roulet-
te en aluminium.

Très légers.

7”
LA PAIRE

Quontité limitée

LAMES METALLIQUES—
(STEEL BOGES)

bmequ'au bout .. . thy

Der Dejerre:
veES
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chimie du Brésil ent située à Sao- DESSIN mécanique-industriel maire de Verchères
- M. J.-B. Dupré, CONVOCATIONS La première école de génie il

 

local 200 de l'Union internationale
VERCHERES —M. Jean-Baptis- denEmployésde tavornes, dimanche

é après-midt, main), A
te Dupré, marchand, a défait tri rette occas'on l’on discutera de la
Gaston Dalpe. de Verchères égale- furmation du nouveau comité de re-
ment, par 5 voix de pluralité, à la grutement pour l'année 1945 et lon

déiéxués qui ae sunt rendus auprès
malrle, de la commission du sa'a're mini-
Les conseillers élus sont: le Dr|mum feront rauport de leur entre-

Antonio Guertin, Théodore Vin-| vue Avec con autorités, Tous les
Gas membres sont priés de ne rendre

cent et ton Chicolne. cette importante assemblée,

    

 

ri CULTIVEZ

4.

H y, aura réunion importante du| Paulo, capitale industrelle du pays.

 

ZTE

     
COURS — JOUR — SOIR

CORRESPONDANCE

Demandez notre prospectus.

INSTITUT DE DESSIN MECANIQUE
DE MONTREAL, ENR.

1625 ouest, Ste-Catherine, Flizrey 7648
(Près Guy)

  

 

 

La Compagnie joue-t-elle un rôle important en tant que
pourvoyeuse de sécurité financière aux Canadiens?

Indiscutablement. Le chiffre de un Milliard de Dol-
lars d'assurances-vie en vigueur a été dépassé durant
l'année. Le total à la fin de 1944 s’élevait à un mil-
Liard, trente-quatre millions. Cela représente environ
un neuvième de toute l’assurance-vie en vigueur au
Canada.

‘Quel montant d’assurance-vie les Canadiens ont-ils
acheté de votre Compagnie l'an dernier? .

Cent seize millions—plus de deux millions par
semaine.

Les réclamations par suite de la guerre sont-elles lourdes?

Les réclamations duesà la guerre ontété le double de
l'année précédente, mais notablement, tout de même,
en deçà du montant pourlequel une provision avait
été faite. La Compagnie s’est préparée À toute éven-
tualité exceptionnelle en édifiant de fortes réserves
de prévoyance et en faisant provision pour les

: sinistres qui peuventêtre survenus mais dontelle n'a
pas encore été avisée.

Quelles sont les principales obligations financières de la
Compagnie?

Les réserves mathématiques pour polices en cours
sont Îe principal item. Elles s'élèvent à plus de
$151,000,000 et représentent 74% de l'actif total.
Les autres obligations envers les assurés et leurs
familles, comme, par exemple, l'argent laissé en
dépôt à la Compagnieet les dividendes payables aux
assurés, s'élèvent à près de $27,000,000, soit encore
13.2%. Les autres item, y compris le fonds de
pension du personnel, le capital, les provisions pour
impôts et diverses obligations s'élévent a
$10,700,000, soit 5.2% del'actif.

Siège Social . » 

UNE DISCUSSION
D'HOMMES D'AFFAIRES

le Rapport Annuel de la |

Questions et réponses qui révèlent

Un exemplaire du Rapport Annuel de 1944 est envoyé sur demande.

The London Life Insurance Company

London Life

des faits intéressants

Quelles sont les ressources de la Compagnie?

L'actif total s'élève actuellement à $204,282,000. Un
peu plus de 92% de cette sommereprésente la somme
nécessaire pour couvrir les obligations mentionnées
précédemmentet les 7.6% qui restent représentent
le foads de surplus ou réserves libres gardé à
titre de protection supplémentaire pourles assurés.

Quel va être le taux de dividendes en 1945?

Les assurés de la LondonLife vont recevoir le même
taux élevé de dividendes en 1945 malgré le rende-
ment inférieur des placements. Une nouvelle dimi-
nution des frais généraux a contribué à ce résultat
satisfaisant.

À quoi attribuez-vous celte expansion constante de la
London Life?

Un facteur indiscutable a été sa longue tradition
d'assurance à bas prix tout en maintenant une solide
situation financière.

Le public se rend compte des avantages dont il
bénéficie grâce à la stabilité financière de la Com-
pagnie et il apprécie la haute réputation que le
personnel des ventes de la Compagnie s'est acquise
comme assureurs-conseils. La London Life ne
choisit pour la représenter que des sujets qui ont
fait preuve des aptitudes nécessaires pourles affaires
d'assurance-vie, et alors elle n’épargne aucun effort
pour leur donner la compétence technique voulue.

C’est la réunion de ces facteurs—ba® prix, confiance
du public et personnel de vente compétent—quiest ia
base de l’expansion rapide et saine de la London Life. 

London, Canada   
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REGARDS SUR
GREY - NORD,
QUEBEC ET
OTTAWA
 

La campagne politique fédérale dans Giey-Nord, en Ontarto, aura

été l'une des plus vigoureuses, des plus acerbes et des plus longues da

toutes les élections complémentaires tenues Jusqu'ici. Elle n'est pas en-

core terminée et entrera dans sa dernière phase, demain (tundi), par la

mise en nomination officielle des candidats.

Une autre chose se produira,

aussi, au cours de la semaine. Les

députés du moins une bonne partie

d'entre eux devront, mercredi, se

réunir à Ottawa, pour assister à la

fin officielle de la dernière session

fédérale. M. King pourrait bien

alors causer des surprises, comme

i) la fait, en janvier 1940. On se
souvient qu’il procéda alors à la

dissolution subite des Chambres,

+ # #

Le chef national des conserva-
teurs-progressistes, l’hon. John
Bracken, est de retour d'une tour-
née sur les “divers fronts euro-

pleas”. ..s
A la session provinclale de Qué-

bec, qui débutera, mercredi de la
semaine prochaine. il nous sera
donné d'y revoir le député de Deux-
Montagnes, le colonel Paul Sauvé,
Qui sera à Montréal d'une heure à
l'autre. M. Suuvé est ahsent de la
province et du pays, depuis le mois
de juin, 1944. Une belle réception
sera faite au député de Deux-Mon-
tagnes, à l'Assemblée législative,

“++
Une non moins belle réception

Jul est réservée de la part de ses
électeurs de Deux-Montagnes. Ces
derniers, par anticipation, le 8
molt dernier, lui ont offert un bien
beau cadeau, en le réélisant. com-
me leur représentant à Québec

avec une pluralité de voix, comme
jamais auparavant. C’est M. Li-
guorl Lacombe, le député fédéral
de Laval - Deux - Montagnes, qul a
fait pour lui la lutte, en août der-
nier, qui présentera les hommages
à M. Sauvé au nom den électeurs
@t électrices de Deux-Montagnes,

+ = *
Dt nanche dernier, nous disions

que Me Henri-Paui Drouin, député
Tibé::: de Québec-Est, le cas
écheant. pourrait blen être cause
de certaines surprises, lors de la
prochaine session provinciale. Et
bien, aujourd'hui, nous vous dirons
Qu'il ne faudrait pas du tout être
étonné si M. le Dr Wilfrid Robi-
doux, député libéral pour le comté
de Kichelieu, et M. Arthur Dupré,
député libéral pour le circonscrip-
tion de Verchéres nous réser-
vaient à certains moments, “de
grandes surprises’,

* % 3»

Ni se produirait avant longtemps,
du nouveau dans le comté pro-
vincial de Montréal - Laurier. On
sait que ce comté est représenté
A Québec par M. André Lauren-
deau, le chef provincial du Bloc.
Dans son dernier discours à la
Tadio, M. Lanrendeau traits fon-
guemient et très longuement du

fédéral,
+ ++

Te comté actuel provincial de
Charlevoix - Saguenay, vonime tous
le savent, scra divisé en deux à
la #exslun prochaine. On nous af-
firme que Me Edouard Asselln ne
sera pas candidat dans

 

 

   

  
  
  
  
     

  

   

l'un o:
tre de ers deux nouveaux rom-

re EE

tés. I] se présenterait plutôt dans
un avenir assez prochain dans la
région de Montréal. On nous dit
que M. J.-Wilfrid Dufresne, de
Québec, aurait l'ambition de se
présenter soit dans le comté de
Charlevoix soit dans le comté de
Saguenay.

 

Lu

L'assistant greffier de l'Assem-
blée législative, M, le notaire P-A.

Séguin, qui fut député libéral té-
déral durant vingt-huit ans, seralt

appelé par M. Duplessis, d'ici le 7

tévrier, A occuper un autre poste

plus Important dans l'administra-

tion provineiale, A tout événement

l'on est à préparer un nouveau bu-

reau pour l'assistant greffier de

DÉMANGEAISON
DE L’ECZÉMA

Enrayée en 7 minutes

 

 

 

La peau compte près de 50 millions de
pures et linéaments vi se cachent les gut-
mes qui occasionnent irritations, crevasses

étuptions semblabies à de I'eczéma, aqua:

mes, brûlantes pustules, boutons porrigo,

irritation aux pieds et autres affection

cutanées. Le nouveau traitement Nixederm

enraie l’irritation en 7 minutes, disaxe te

germes, devrait rapidement vous donner

une peau plus belle, plus douce, plus velou-

tév et plus attrayante. De fait Nixoderm

devrait vous donner entière estiafaction
sinon on vous rembvursra au tetour du
paquet vide Procurez-vous aujourd'hu

Nixoderm chez votre pharmacien — Vour
constaterez son action rapide et l’ember-

lissenvent de votre peau. L'offre d'ers1 

  

 garantissant le remboursement vous pro
tège-

 

l'Assemblée législative, au Parle

ment. Le nouveau bureau sers tout

à côté de celui du greffier, Me An-

nay;

 

 

GRANDE ASSEMBLEE DES

INDEPENDANTS
à St-Henri, dimanche soir, le 28, à 8 heures,

i la salle Cartier, 575 rue Therrien

ORATEURS:

MeFrédéric Dorion, député de Charlevoix-Sague-

Me Liguori Lacombe, député de Laval-Deux-

Montagnes; M. Wilfrid Lacroix,

bec-Montmorency; M. J.-Sasseville Roy, député

de Gaspé.

Dimanche, 28 janvier 1945
toine Lemieux, voit dans les am

clens bureaux de l'Opposition. On

(Suite à la page 48)

————————

député de Qué-  
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Nous tous qui vivons

a la vie quotidienne et 
au Canada, quelque soit

notre occupation, aurions beaucoup de difficultés
À reconnaître notre pays si ses industries venaient
soudainement à disparaître. Directement ou indirec-
tement, elles nous intéressent tous. Ces industries
fournissent des emplois aux gens que nous connais-
sons, utilisent les services de milliers d'autres,
achètent les produits de nos fermes, paient des
taxes, et, il va sans dire, fournissent à chacun de
nous et au pays en général les produits essentiels

de prime importance dans
notre lutte pour la Victoire.

TERMINUS DE LA CIE DE
1188 rue Dorchester Ouest

   

  

  

   

Aujourd'hui, 27,872 manufactures, qui emplo'ent
1,152,091 ouvriers, fabriquent des marchandises
bien en dehors de leurs lignes régulières — et
elles produisent des outils de guerre aussi bien pour
le front où l'on se bat que pourle front domestique.
Nous, des Compagnies Greyhound, sommes fiers
des rendements industriels de nos compatriotes cana-
diens. Et nous sommes orgueilleux de pouvoir leur
Tendre service, de transporter la main-d'oeuvre aux
usineset aux fermes, de maintenir le transport
essentiel en circulation, et de promouvoir un esprit
de bon voisinage entre les municipalités situées sur
les routes que nous desservons au Canada.

TRANSPORT PROVINCIAL
Téléphone: PLateau 7141

OX
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L'hon. John Bracken, chef du parti progresaiste-conserva:cu., est
arrivé à Montréal, vend cdi soir, après un séour d'un mois sur le
continent européen. Le distingué voyageur n'a fait aucune décla-
mation politique relative à 1a situation cancdienne. On volt let
M. Brackra à gauche tandis que Me Paul-E. Lafon'ufie, C.R., Fun
des plus actifs organis:t-ura du part] progressste-conservateur
est au centre, A droite, M. R. Finlayson, qui sccompagna l’hon.

Bracken dans son voyage.

tr
  

  

  

~

LA PAIR
déra) de cette circonscription. Aux
dernières élections générales pro-
vinciales, M, Gauthier était candi-
dat du «Bloc» dans Porneuf. On se
souvient. également qu'il était l'or-
ganisateur en chef du «Blocs pour
le district de Québec. M. Gauthier
est malade depuis deux mois, I!
x‘ uffre de rhumatisme. Il a fait sa
première sortie, dimanche dernier,
pour aller à la messe à l’église de
«an paroisse, à Deschambault.
Sisonétat de santé le lui permet,

le Dr Gauthier ausistera dimanch-
woir à l'assemblée de St-Henri, Et
on novs dit égatement qu’une au-
tre surprise se produlrait à cette
même assemblée. IP parait que l'on
pourrait bien y voir un député ac-
tuel féd*raf nour l’un des comtés
du bas du fleuve.

 

 

Mzlaises d'estomac
soulagés en 15 minztos
Ne suuffrez pan de gaz, ballonnement,
éructations, mauvaise haleine, carlialele,
acidité slomacale, insomnie et indigestion
à caume d'excès d'acidité. Prenez Dintex,
ne contenant pas de soudé, mais cependant
4 foin wupérieur à la soude pour la neutra-
liration de )'xcés d'acidité. Ces comprimés
renferment 4 bons ing Mlents gil combat.
tent l'indigestion de 4 façons: 1. [in ora.
tralisent l'excès d'acidité; 2. Ils chassent
tra gaz. 9. Aldent à in digestion de I 

hy —

 

tiseèreie

Viotime d’une
locomotive
 

Un ouvrier de 65 uns qui se diri-

geait vers une usne de gucrre oii

11 était employé a été mortellement

blessé, samedi matin, à 6 h. 50
losrque renversé par un train du;
Canadien National près de la gare
de St-Henri. La victime, James snulagement rupude. Ar betes em aupres hun!
Flelds, demeurait à 1929 rue Egan.

Le corpe est à la morgue. ONGUENT CUTICURA
—

  

 

Ca rues deine
, Apiivjurs rmmédiairment de I'Onguent

Cutwwrs légérement médicament [re sider bo
  
        

  
 

 

Pour une tenue impeccable...
CONFIEZ - NOUS REGULIEREMENT
- TOUT VOTRE NETTOYAGE

GARANTIF SIGNALEZSonam monn

|

OR, 3101metioyée par mue experts est mexurée sur
récrption, et elle vous est retournée EXAU-
TEMENT ns les mêmes dimensions: Hs veuillez être à la

maison y send Je livrens
passes,

  

 

  

    
   
 
 

   

xs LN Hand. de ti t 4= M de Québec-Montmorency, et M. J-|ucurent lebonfonctionnementden intra-
oo, Saaseville Roy, député de pé. tn. Procures-vous Diolex ches yar

| “Le v ‘entent. I vous ol n-La politique olet
_ Et disons que le candidat des ‘yez roamme || ext fac de Te fout cr

n >, «Indépendants» dans le comté fé- e pried ernintede
(Suite de In page 48) déral de Portneuf sera M. le Dr 10 ex malaises aub-) a séquents, Pierre Gauthier, ancien député fé- .nait que les buresux de 'Opposi- | __ x =

tion ont été déménagées, depuis _ pe a ae que f'hon. Godbout est devenu le ps
chef de l'Opposition officielle.

+ 8 8

L'hon. Adélard Godbout était de
passage, à Montréal, au début de
la semaine dernière. IJ s'est ensul- :
te rendu sur sa ferme de Frelighs- !
burg, dans le comté de Missisquoi. |
Il doit, au cours de la journée de ;
dimanche, à cet endroit, avoir des
entretiens avec des personnalités
importantes du parti libéral. Le
chef de l'Opposition sera dans la
métropole, demain (lundi). Et une
personne, en autorité dans l’orga-
nisation libérale, nous affirme
«que M. Godbout aura peut-être
alors de grosses nouvelles à nous
faire connaître»,

+ 8
Nous tenons une information sé-

Heuse à l'effet que le député Libé-
ral, à La Chambre des Communes,
pour le comté de Mnisonneuve-Ro-
semont, depuls 1985, M. Sarto Four-
nler, entrefait dans un avenir pro-
chain dans le «Groupement des
Indépendants», suivant ea cela
lhon. PJ.-A. Cardin, ancien mi-
nistre des Travaux Publics, à Ot-
tawa, et M. Lucien Dubois, député
de Nicolet-Yamaske.
.

Le «Groupement des Indépen-
dants» tiendra d'ici peu une as
semblée publique dans les cantons
de l'Est, vraisemblablement à
Sherbrooke, Une rumeur veut que
le candidat des «Indépendants
pour la circonscription fédérale de
Sherbrooke soit M. Joseph Labrec-
que, ancien maire de la ville de
8herbrooke,

=...

C’est, aujourd'hui (dimanche),
que le «Groupement des Indépen-
danta> tiendra sa première assem-
blée dans Is ville de Montréal, Elle
aura lieu dans le comté fédéral de
Montréal-St-Henri, en la salle Car-
tier, 875, rue Therrien, A 8 h. du
soir. Lew principaux orateurs se-
ront Me Frédéric Dorion, organisa
teur en chef et député de Charle-
voix-Saguenay; Me Liguori Lacom-
be, député de Laval-Deux-Monta-
nes; M. Wilfrid Lacroix, député
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Pas de beaux yeux
sans Longs Cils

Vous pouvez aver
dre clin longs qu
ajmiteront bean
coup à In beaute
de votre vinage.
Une application
tou

 

  
Prix 60e.

Commandes par poste remplies
svee soin.

Dépoeitairess

SARRAZIN & CHOQUETTE
921 Ste-Catherine Est. PL. 9622

et LYMAN'S LIMITED,

  

   
 

Avie, tabes Bieck Cat boché Be pour frs revier vourmdma.

Pour moi ‘Black Cat chaque fois
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    AVEC ou SANS

BOUT pk LIEGE
(LIEGE PUR NATUREL

IMPERMEABLE-
HYGIENIQUE)
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TOUJOURS FRAÎCHE!
CARRBRAS LTD. LONDRES, ANGLETERAS. (Fondée 1706)

   

 



 

 
[mmm Dimanche, 28 janvier 1948

  

  

  

    

         

Fiançailles

M. et Mme Georges Fortin, de

La Tuque, annoncent les fiançail-

les de leur fille, Colombe, avec M.

Arthur Fontaine, fils de M. et de

Mme François Fontaine, de Mont-

réal Le mariage sera célébré dans

Fintimité, le 3 avril, en l'église St-

Zéphirin de La Tuque.

       
      

        
      

    

 

 

Les fiançailles de Mlle Cécile Gi-

gard, fille de M. Lauria Girard, dé

eédé, et de Mme Girard, de Mont-

réa), avec M. Roger Dupluntis, fils

de M. et de Mme Edouard Du-

plantis, de Mackayville, ont eu

Meu récemment.

 

Mile MADELEINE LANOUETTE,

membre du comité féminin d’orga-

misation du débat “La plus jolie...

Canadienne française ou Américai-

ne” que présentera la Boctété des

Tournois Oratoires le ?£ février, à

Fauditorium du Plateau.

 

   
  

 

  

 

  

 

  

    

   

  : Prenez Midoi au premier signe de

1 douieur menstruelie. Voyes 1

1 ~omme cela vous soulage vite des Î

maiaises qui accompagnent €

8 nenstrues—sliigeant escrampes. 8

-aimant ie mas de tête, chassant 1

d'opracés. Toutes pharmacies.

“MIDOL
Plus cmptoyc que fous ies autres I

roluite offerts sxrlusiorment pour le 8

ns des douleurs

CHAMPES - MAL DE TÊTE - CAFAND À

“

€ cafard. Ne ~ontient pas 1

 

deau, Claire Tremblay, MM. Jac-

ques Hébert, Adrien Gagnon, Jean-

   
  

     
     
     
     

     

 

  
  
  
  
  
  

      

   

 

  
  
   

      
   
    

    
  
  
  

    

  

  

    

   

l'après-midi. Les invités d'honneur

       

  
  
  
  

 

  
     

 

  

  
   
  
   

 

 

M. et Mme (Suite à Le page 51)
Robert ‘Thivierge == —
(Yvette Lafond) Commencez INSTANTANEMENT

dont le mariege à eu

lieu samedi Malin, ee

Féglise Notre-Dame-
de-Grâce. Mme | he
vierge est la fille de

M.et de Mme Char-
les-Henri Lafond, et
M. Thivienge est le

à soulager

MAUX-DOULEURS
MUSCULAIRES

Sensibilité et raideur
un voulagement prompt,

M. et Mme
Serge Brousscau

(Rose Cousineau). Pour tienfal-

   
  à inner de doux bleMe3

|

aeittiere
mariage célébré

Thivie ment À casser ja congestion locale, dou-

samedi matin, en la
jr . wy

|

loureuse. Tellement plus ppliquer

cathédrale
: {Photo la “Patrie“).

|

qu'un emplètre. Pas d'embnrres. Pas de

M ;
trouble avee Mustersle! Vous n'avez qu'à

(Photo | rie”)
vous en frictionner.

lo le atrre . En 3
forces<«(X)»>

  

 

  

   

   

«€(X)»> l'hôtel de ville d’Outremont, le lun-

di, 5 février, à trois heures dedeleine et son fils Pierre sont de

retour d'une quinzaine à Saint-

Sauveur des Monts.

Débat mixte

La Société des Tournois Orotoires

présentera vendredi soir le 3 fé-

vrier un grand débat mixte inti-

tulé : “La plus jolie... Canadien-

ne-Française au Américaine M.

Roland Chenail, artiste de la ra-

dio. présentera les orateurs. M.

Raymond Dacust sera l'un des dé

fenseurs de la beauté canadienne

française et M. Henri Letondal

présidera probablement le jury.

Assemblée annuelle
La sixième assemblée annuelle de

la Croix-Rouge canadienne, section

“Outremont et Nord” sera tenue à

Revue Bleu et Or
Parmi les membres du comité

d'organisation de la revue Bleu et

Or qui aura lieu les 29, 30 et 3

janvier, au His Majesty's, on men-

tionne: Miles Lorraine Jolin, Hé-

lene Lessard , Lucille Jolicoeur,

Renée Dupuis, Susanne Lauren-

6 COULEURS DIFFERENTES
SEANIERES NOUVEAUTES

AVEC BOITE DE PANTAISIE

GRATUITEMENT POUR
LA VENTE DE 7 SOUTEURS,

DE FARFUMS VIENNA VE OS à SSI

IGfAte®
ATAId

, DARGENSON QU
SPÉGIFIEZ BIIN 0LPT. 8. STATION. §

  
   
   

Louis Roux, Jean-Paul Sainte-Ma-

rie.   

Réception
Mlle Pauline Valade a requ, ré

cemment, en l'honneur de Mille

Mado Champagne. Le salon était

décoré de chrysanthèmes jaunes et

blanches et de fougères. Assis-
taient à cette réception: Miles Ma-

do Champagne, Aline Fontaine, Ré-

jeanne Legault, Madeleine Le

gault, Rolande Julien, Françoise

Rouleau, Fernande- Legault, Lau-
rette Biron, Jeanne-D'Are Julien,
Carmen Péloquin, Thérèse Biron,
Gisèle Champagne.
Les ginces furent servies par

Mmes L. Valade, Jacques Lefeb-

vre et Mile Jacqueline Valade.

Déplacement
M. Adéodat Provost, sa fille Ma-

  

VIANDES
Poulet, Légumes

et Farine
Légumes avec Agneau
Soupe au Boeuf et Foie

LÉGUMES
Betteraves
Haricots Verts
Courge ei Carottes

RAVISSANTS —
Nouvelles couvertures

Nouveaux couvre-lits

el autres nouveaux articles

faits avec vos

VIEUX LAINAGES
à un COUT
    

   

  

   

  

  
  
  
  

 

  

   

     

  

   

eo. Carottes
Soupe aux Légumes
Epinards

La douceur soyeuse de la Poudre Trois Fleurs pour Pois

le Visage ajoute un charme subtil à votre apparence. Soupe aux Tomates

Exceasivement douce et lisse, la Poudre Trois Fleurs Asperges

pour le Visage avantage toujours votre teint. Elle

eee enrecours otdes s'étale uniformément sur votre visage — adoucis- DESSERTS
neaux

es de remerciements et
précintion ne cessent de
© parvenir.

Une femme de ‘Québee écrit:
“Je saneuhnlterain seulement

sant gracieusement vos traits naturels. La Poudre

Trois Fleurs pour le Visage adhère comme une
ée agréable — tient plus longtemps sans besoin

de “retouches” fréquentes.

Quoique légère comme un flocon de neige balayé

par le vent, la nouvelle Poudre Trois Fleurs pour

le Visage ne fait jamais de plaques ni de raies et

ne s'envole pas à la moindre brise. Parfaitement

mélangée, vous trouverez la nuance qui vous con-

vient à tous les comptoirs de produits de beauté.

Décidez-vous maintenant à acheter de la poudre

Trois Fleurs la prochaine fois que vous aurez
besoin de poudre pour le visage — elle embellira

votre teint.

  

  

Dessert aux Pommes, Prius
neaux et Cossetarde

Poires avec Farine
Compote de Pommes
Pêches
Prunes et Farine

    

 

    

 

UNE CLIENTE DK LA C. A.
DIT: “Mes couvertures sent
ravisaanten?

Dans blen des mogosins de
choix, les mères verront
maintenant un rayon spécial
oppelé ‘Rayon des Bébés"
où elles trouveront non
seulement les Aliments pour
Bébés, mais beoucoup d'ou-
tres produits alimentaires
bons pour les bébés,

BF-25NF

 

  

 

  

LA DISTANCE NEST
PAS I'N OBSTACLE

Neus payons le fret enr

  

  

 

  

  

  
    

de profiter de cette offre.   

   

  

 

   

  

     

  

 

  

  

FAITES VENIR LES

   
BROCHURES EN VENTE À TOUS LES COMPTOIRS DE PRODUITS DE BEAUTÉ, 604 CHACUN

GRATUITES Padfacile Palinaferies Bouge ALIMENTS

   

  

 

   

vAIRFIELD
& SONS LTD.

Filatures de laine

WINNIPEG, Man.

  

trois fleurs
UNE CRÉATION DE RICHARD HUDNUT

1380 — 1945
LA

POUR BÉBÉS

 

    

 

 



 

  

Dimanche, 28 janvier 1945 =————me=—| A PATRIE

MONDANITÉS
(Buite de in page 50)

seront Mme Andrew Fleming et

 

L'Australie et<€(X)»>
la guerre

Le docteur of Mme
 

VERMIFUGESFournier .
(Pauline Forest), me francois Faure. CANBERRA, Australie, 87 — v desphotographiés à l'is- QUEBEC (Reuters). — Les deux tiers des vervueee roux

se de leur mariage | A Australiens de 18 à 40 ans ont été cornée, Wl soutfre
Mine Roger Létourneau 8 recu ou sont dans l'armée, @ déclaré or TRnage, oi

célébré samedi ma-
tin, en l'église Saint-
Georges. Mme Four-
nier est la fille de
M. et de Mme Fer-
dinand Forest, et le
docteur Fournier est
le file de M. et de
Mme Denis Fournier.
(Photo la "Patric" ).

<<(X)»>

son cercle de couture au bénéfice
de la Ligue de la Jeunesse fémi-
nine,

Mme Victor Tremaine, d'Ottawa,
passe quelque temps, à Québec,
Vinvitée de Mme John Hall Kelly.

M. et Mme Wilfrid Michaud sont
les hôtes de Mme J.-W. Gagnon.

Mile Madeleine Joubert, de Mont.
réal. passe quelque temps à Qué
bec, l’invitée du docteur et de Mme
Henri Laurin.

OTTAWA
Le ministre de Suède au Canada

et Mme Per Wijkman ont reçu à
diner,

Le ministre de Pologne au Cana-
de et Mme Waclaw Babineki sont
de retour d'un voyage A Québec.

n=

8 avai haleime,

Wil est irritable et
nerveux of s’il malgrié

visiblement. Alors don-
»*e-inf lex CHOCOLATS

CHARLES VERMIFUGES of nesvers disparaitromt vite, II pourrs
Mors recouvrer oe forces, sa
sRAié «t un galté d'autrefois,

Dans toutes tes pharmacies,
86c in boîte de 15 choreinte.

le mihistre de la guerre Forde.
Ce dernier a ajouté que l'effort
de guerre de l'Australie se com-
parait à celui de n'importe quel
pays de même population,

 

 

En écrivant aux annonceurs
 

 

 

 

   

 

 Vous Enviez Le Buste De Vos Amies
Recourez à "BUST-O-LAC”

mentionnez la “Patrie”

27

r

Eepronesur le Leul DEVELOPPE

EXTERNE. lnoffen a Ament complet nvec ctions $1.00. Envoyé 0.0.D, oidésiré. Frais du C.O. on plus, = Discretion mnasurée.

RALCO, Boîte 183, Dépt. LP. St-Hyacinthe, Qué.

 

 

Les superforteresses
ont pilonné TOKYO

Quartier générai des B.29, Guam, 27, (A.P)— Une grande flottille
de superforteresses voluntes a pillonné pour In septième fois le secteur
industriel de Tokyo aujourd’hui

      

  

       

   

 
 

 

POURQUOI TA CHEMISE  

ELLEEST

 
La radio de Tokyo admet que

des incendies faisaient rage dans
le centre des affuites quatre heu-
res après le raid d'aujourd'hui.
Les premiers rapports qui nous
parviennent indiquent que les su-
perforteresses ont dû surmonter
une forte opposition des avions de

% EEEEE

deux balles et la figure tuméfiée
comme s'il avait été terriblement
battu. Le malheureux avait $7,000
dans ses goussets lorsqu'on le trou-
va mais on croit qu'il est parti de
chez lui, le 15 janvier dernier avec
$30,000, Il s'agirait donc plutôt
d'une querelle de “gangsters” que

   

 

  

EST-ELLE TELLEMENT PLUS
BLANCHE QUE LA MIENNE ? BLANC
  

  

  

    

  

 

   

  

chasse ennemis. d'un vol.
WASHINGTON, 27. (PA) —

Des super-forteresses américaines s 23s
ont aujourd'hui attaqué des instal- | eu Acteur décédé
tutions militaires en Indochine oc-| NEWYORK, 27, (A. PP) —
cupée par les Japonais et d'impor- C.-Jay Williams, 86 ans, ancien
tanies cibles industrielles sur Pile acteur et directeur de cinéma, est
de Homshu, Ce sont len premières décédé. Né à New-York, il débuta
sorties du genre, dans ce secteur. Sur la scène dans une pièce inti
Auparavant les appareils améri-‘ titlée “Le Patron”. TI joua pour
cains n'avaient attaqué que des la dernière fois en 1931 avec AI
hases côtières comme Singapour et Jolson dans “The Older Man”.

Bangkok. -
C'étaient aussi fes premières soi-

tiex depuis que le brigadier-généra!
Roger Ramey a pris le commande-
ment de ce secteur. Jusqu'ici le de-
partement de la guerre n’a pas t«-
vélé beaucoup de précisions. Mais
on croit qu'un objectif naturel était
l'ancienne base navale française de
Saigon, maintenant aux mains des
Japonais. Une autre cible logique
est la capitale de cette colonie oc-
cupée, Hanoi.

On est aussi réticent sur le raid
de Honshu. Mais la radio nippone
eroit que l'objectif était Tokyo
mème. L'ennemi estime que le raid
était fait par environ 60 super-forte-
resses.

Gangster
assassiné
TORONTO, 27 — (B.U.P.) — La

police de Toronto n arrêté une
vingtaine d'individus, au cours de
Ja journée de samedi, dans l'une des
plus actives chasses à l'homme
encore vues dans la Ville-Reine.
Ces arrestations, œuivies d'interro-
gatoires serrés, ont pour but d'é-
clairoir l'assassinat de Louis Wer-
nick, un “bootlegger” bien connu à

 

  

 

SONGEZ DONC—

76% DES ADULTES ONT

MAUVAISE HALEINE!
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MA FEMME DIT QU'ELLE NE SE CONTENTERA PLUS JAMAIS D'AUTRE
CHOSE MAINTENANT QU'ELLE À VU LA BLANCHEUR RINSO

 

Et des épreuves scientifiques
prouvent indubitablement que,
dans 7 cas sur 10, la POUDRE
DENTIFRICE COLGATE
arrête instantanément ia mau-
vaise haleine,

ÉCONOMISEZ DE L'ARGENT!
Comparée aux autres marques
bien connues, une grande boîte
de Colgate vous donne jusqu'à
30 bressages de plus et une boîte
géante jusqu'à 46 brossages de
plus-—et cela, pour pas un sou
de plus!

FUMEURS! L'emploi de la
Poudre Dentifrice Colgate est
un des moyens les plus faciles
de combattre l'haleine et les
taches occasionnées par le

   

  

 

 

 

  
TES CHEMISES SONT BLANCHES
COMME NEIGE …ET CELLES DE
COULEUR SONT PLUS BRILLANTES.
RINSO DÉLOGE PLUS DE SALET

Toronto et à Montréal.

Wernick, un ami et ancien asso-
cié de Rooco Perri, gangster diapa-
ru d'Hamilton depuis un an, a été
trouvé enseveli sous un banc de
neige. 11 avait la tête percée de

IL PRODUIT LES BULLES
LES PLUS SIWONNEUSES
ET LES PLUS CONSTANTES
QUE J'AI JAMAIS VUES !

COMMENT AIMES-TU
LE SAVON QUE
JEAN M'A

RECOMMANDÉ?

    
 

 

SI BÉBÉ
EST MAUSSADE

   
 

  
     

 

 

CHERCHEZ LA CAUSE

||

baci Aseen aujourd'hui, A .LES BÉBÉS bl 2 = Xie. Votre basinsSevens or PEATE, POUDRE Amaussade, c'est ge quelqu chose ne DENTIFRICEonctlonnepas bien.

II

est probable que les COLGATESshlecies Baby's Gun lo remettront facile COLGATE J
ire, ne rebpétionce. Voie! er HH 40¢ T

¢écriti “Ma Alleite était irritable, Févreuse, 25e, soon rend le linge eet avait parloie l'estomac dérangé, Ce fui RAFRAÏONT VOTRE MES 3 1nsoun soulagement de Voir combien elle allait MALENE TOUT IN
peu bequedalul eusdouné des Tablettes NETTOYANT VOS DENTS

/ oN)
| 2e ~Sucrées, faciles à pulvériser ol on ie désire.

— _ET TURLUTEZ EN LAVANT (§ -Ne contiennent rien qui endorme. Très of.
taces dans Ice cad de fièvres légères. constipe-
tion, troubles de la dentition, dérangement
d'estorsac, et autres maladies bénignes.

Nesoyezjamais sans Tahlettes Baby'sOwe,
Le maladie fruppe si souvent la nuit.28 cents,
Vous seras remabourvée ol vous n'êtes pes
mmiisiaite,

ps _— _
RINSO REND LE LINGE ULTRA-BLANC

LL;
LANEY

29<
s arrondies

proteger les gencivrs   
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PROJET MAL VU DES ÉCHEVINS

Convertir le chalet du

golf municipal en club où

l’on vendrait de l’alcool

(Par OVILA LEFEBVRE)

Les autorités municipales décideront-elles de faire des

démarches auprès de la province pour obtenir un permis

de club, avec privilège de vendre de la bière et des liqueurs

alcooliques, au golf Munici ?

La nouvelle à l'effet que des dé _ —

marches ont été faites par lecon- [nistre de La province B'approuve-

cessionnaire du restaurant du |rait un tel projet, même al les au-

chalet, M. Spiros Colivas. et arti- |torités municipales décidalent de

wie comme une bombe à la salle I d

des caucus échevinaux, samedi CANDIDAT

matin, et à la première informa-| L'ancien conseiller municipal

tion, des conseillers ont immédia-|jemiie Naud, qui a été défait, dans

tement fait entendre des protes-lin catégorie B, district numéro 7

tations auprès des commissaires [en décembre dernier, vient de sou-

pour s'opposer à ce que le chalet mettre son nom comme candidat

du golf municipal soit converti en |au poste de membre de la Com-

club où l’on vendrait des liqueurs

|

mission du fonctionnarisme, que le

alcooliques. conseil de ville doit constituer

SECONDE TENTATIVE dans un avenir prochain. M Naud

ne dit pas s'il désire être simple

  

   

Ce n'est pass D lère fois commissaire, ou n'il a des aspira-;

que l'on tente d'obtrair du gou-

vernement provincial un permis 77 —

de club, au chalet du golf de la >

tue Sherbrooke. Il y & nix ou sept BEAUTE DE LA FORME

ans. les autorités municipales du avec ;

temps y avulent songé. et même R vA 2

un projet avait été tout élahoré cnTELERO as

pourvoyant als vente des liqueurs

|

système g'andulsire d'un

alcooliques non seulement au golf ample)reaeet

municipal, mais au chalet de l'ile e =, . id diate:

Sainte-Hélène. valGarona cat
* 5 3 Recommandabh «1x jeu:

Ce projet rencontra une telle en same

opposition, chez les conseillers, 65e mere

qu'il fut abandonné etil nena ja- Dore $1 10
à , grandeur .

mais été question. jusqu'à Ce) PRODUITS FRANÇAIS EN

 

 

 

jours derniers. alors que M. Coli-

|

DEPT. LP. 68, 3013 Avewne du Farc.

vas fit des démarches à l'hôtel de Mentréai — LA 0860

ville pour tenter de faire revivre ”

le projet bien que n'ayant eu tien pollenreren BorFea

À il y à guelques années.

GAOP D'ENFANTS ——

HI appert que M. Collvas n'a pas

eu, auprés des autorités munici-

pales, une réception hi permet-

tent d'avoir bien conflance dans

son projet. On lui aurait représen-

té qu'il y à trop d'enfants qui frie

Qquentent cet endroit, spécialement

durant l'hiver, et que ce ne serait

pas sage de prôner Vétablissement

dun club, avec vente de liqueurs

alcooliques, dans un immeuble ap-

partenant à Ia ville. Chez les con-

aelllers, on croit généralement que

la chuse n'ira pas plus toin, e& que

Jamais le projet ne sera sournés

Au conseil. D'ailleurs signalait un

conseiller, amas Je premier mi-

 Brunet. Québec.

   

  

Tout le mondeaime

le LAIT
(do)LUS

aa
i

  
    
    
    =

lersque apprété sous ferme de délicieuses |
’

   
Aussi en vente à ia Pharmacie Montréal

Me-Mabert, Montréal: à la pharmacie

|

1

Gateau d'Qujourd'hui

§2 CpRANTIE SWANSDg,

tions pour la présidence de cet or-

ganisme. Les aspirants à la prési-

dence sont nombreux. M y en à

plus d'une douzaine. jusqu'à pré-

sent. Quant aux membres, il y à

au moins une trentaine de person-

nes qui ont manifesté, d'une façon

ou d'une autre, te désir d'occuper

ces deux fonctions.

Un membre du romité exécutif

déclarait, cette semaine, que le

meilleur moyen de régler le pro-

blème créé par le trop grand nom-

bre de candidats, serait de chotsir

trois commissaires qui n’ont pas

manifesté le désir de faire partie

de cette commission.

QUAND ON NE S'AIME PAS

Tous les bubitués de l'hôtel de

ville savent que les conseillers A

E. Goyette et Pierre Desmarais ne

s'adorent pas. Leurs luttes sont

connues de tous, et la défaite que

M. Desmarais u infligée à M.

Goyette lors du choix du chef du

conseil, n'a pus contribué à rendre

plus amicales les relations entre

ces deux conseillers. qui représen-

tent la même division. pour un troi-

sième mandat consécutif. Au cours

(Suite à la page 39)
—_

Depuis

40 ans
le véritable

SIROP D'ANIS GAUVIN
pour les enfants

s'identifie par

l'étiquette bleue, te

portrait et la signature

de J. À. E. Gauvin,

auteur de la formule.

e

Souverain contre coli-

ques, dysenterie, rhume,

diarrhée, dentition dou-

loureuse, toux; assure un

sommeil doux, répara-

teur.

Préparation exclusive à
la succession

J. A.E.GAUVIN

En vente partout.
     
yy

COSSETARDES-PRESURE M
" lus que jamais, 11 vous faut la garantie de recettes

Servez ces desserts À toute votre famille sûres . -

— «av eur différente, couleur différente

tous les jours. Toutes saturées de la

substance nutritive inappréviableet des

valeurs protectines du lait. L'enzyme

de la prsure remces cossetardes crues

faciles àdigérer. Le préparation rapide!

Copyright 1943, The 1 anket’ Folhe'

hr Imma «| ats tar 0.

. . . légers comme du duvet -

     

   

  

       

FARINE À
GÂTEAUX MARQUE DÉPOSÉE

bons ingrédients sûrs! De plus en plus de femmes

se servent de la Swans Down pour s'assurer des gâteaux qui sont levés
tendres . . . superlativementdélicieux!

La Swans Down est faite spécialement pow faire de merlfeurs gérraux,

Faite avec du blé tendre d'hiver sélectionné .. .

tamisée et retamisée à travers de la soie jusqu'à ce

qu'elle soit 27 fois plus fine que La farine ordinairel

Demandez de 1a Swans Down à votre épicier—

et ayez la satisfaction de faire toujours des

gâteaux rxtraordanairement bons. 11 y a 9 recettes

essayées sur chaque boîte de Swans Down.

$1 on phtesy veut la poine d'être toit,

il vaut le peine d'être foit eves de ie

SWANS DOWN
Un Produ de General Foal
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; Ualaboratuire célèbre éprouva diverses

méthodes de lavage des bas. Des bas de rayonne furent
lavés au savon fort, d'autres frottés au savou en pain et
d'autres lavés au doux Lux. Puis ils furent tendus ec étirés.
Onconstata que Je Lux-lavage réduit les échelles de plus
de 50%. Lux-lavez vos bas
chaque soir. Maintenant plus
de Lux pour votre argent — et
La grosse boite constitue une
véritable aubaine! La vogue

est au Lux-lavage quotidien.

  

  

  

  

 

    

Tous les

principaux
fabricants de bas
recommandent LUX
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La guerre et la ration
de la viande aux E.-U.

 

CHICAGO. (P.A.) — La ration de viande does 128 millions de civils locales,
américains de 1945 dépendra de l'issue de la guerre. L'institut américain
de la viande, pronostiquant d'après les estimés du gouvernement, a
prédit que 132 livres de viande seralent allouées à chaque civil si les
Allemands étaient vaincus au début de cette année; et, que ai les
Allemands prolongenient la guerre pendant presque toute l’année, la
ration de viande serait réduite à 122 llvres par tête. La consommation
de 1944 par personne a été de 143 tivres de viande. Cependant, quoique
Pon s’attende à une diminution de Is ration de viande, on compte
augmenter ia ration de bœuf. Ea 1944, on avait droit à 51 livres; en
1945, on aura droit à © livres.

Convertir...
(Suite de la page %)

de in séance du conseil, cette se-
maine, M, Goyette avoua qu'il oc-
cupait une maison trop grande
pour lui, et qu’il avait sous-loué
une partie de son logement & une
famille, en raison de la crise du
logement,

—Aves-vous loué cela à Pierre
Desmarals? demande le conseiller
Delisle.

M. HOUDE CHERCHERAIT
SA VOIK

Le conseiller municipal J.-
Edouard Jeannotte a l'impression
que 8. H. le maire Houde n'est pas
encore lui-même, aux séances du
conseil de ville, et qu'il «sonde»
encore le terrain, avant de savoir
exactement sur «quel pied dansers,
comme on dit communément. Au
cours de la dernières séance du
conseil, M. Jeannotte parlait sur
le projet de nommer un régisseur
des logements en cas d'urgence, à
Montréal, et en s'adressant au mal-
re, ll sollicita son approbation, Le
maire lui répliqua qu'il ne voulait
pes se prononcer sur la question,
© qui fit dire au conseiller «Mon-
sieur le Maire, que j'ai donc hâte
que vous reveniez véritablement
parmi nous, afin de pouvoir vous
parler! Il me semble que vous n'ê-
tes pas encore revenu totalement
avec nous. Le maire ne desserra
pas la mâchoire. et plusieurs con-
æelllers sourirent,

POUR QUE LE FARDEAU SOIT
MOINS LOURD

Les autorités municipales sont
d'opinion que le fardeau supporté

 

 

 

Ennrayez ces
enzymes

   avec la

CREME-CIRE
MERCOLISEE
La peou privée de ses huiles naturelles paraît

vielle, ridée, sons attrait. Heureusement, ia

CREME-CIRE MERCOLISEE freine l’action des
enzymes qui expriment huile de "épiderme,

retenant vos précieuses huiles naturelles dons  Pépithéilum (ia peou de surface). Lo péau on
est raffermie, adoucle, ranimée. Elle poralt |
plus eune, sa texture devient pus soyeuss 10 |
esrnation pius vive. C'est pourquoi es 10bi-

tubes de a CREME-CIRE MERCOL SEE
m'échangeralent pas eur leint romantique

pour celui de femmes beaucoup pius ieunes

Commencez dès aujourd'hui à empioyer ie |
CREME-CIRE MERCOLISEE À tous es :omp-

irs de cosmétiques.

Ranimesz votre figure ovec ‘e MASQUE
DE BEAUTE TARK ROOT. Merveillevx
après une .ongue journée su avant ve

engagement spécial. Confère l'éclat des
vedattes.

par les propriétaires est trop lourd,
et on cherche des moyens de sou-
lager quelque peu cette clause de
Ja société montréalaise. A cet effet,
on vient de faire préparer par le
service des travaux publics, un rap-
port dang lequel on étudie toute la
question du coût des pavages, des
trottoirs et des égouts.

LK I
..Dans une lettre qu’H à écrite en
marge de cette question, le vice-

président du comité exécutif, DL
G.-C. Marler, demande s’il n’y au-
rait pas possibilité de réduire Je
coût de ces améliorations locales.
M. Marler suggère que les pavages,
les égouts et les trottoirs dans les
endroits où n'est permise que In
construction de cottages, solent
moins coûteux qu'actuellement.

IL Y A PLUS DE VEHICULES
Dans le rapport qui est actuel-

lement devant le comité exécutif,
on signale que le nombre des auto-

mobiles +a considérablement aug-
menté, à Montréal, depuis deux
décades. Il y avait, en 1924, 31,742
véhicules automobiles enregistrés,
tandis que l'an dernier, ce nombre
avait pour ainsi dire triplé, le nom-

 

bre des véhicules enregistrés étant !
de 83,233.

POUVOIRS PLUS FTENDUS A
L'EXECUTIF .

Dans le rapport du service des

RRA

 
 

LA PATRIE
travaux publics, signé par ML J-A
Gravel, assistant directeur, ii est
suggéré que la charte de la ville
soit amendée de façon que le co
mité exécutif pulsse faire exécuter,
sans aller chaque fois devant le
conseil, les travaux d'améliorations

cone les égouts, ies pu
vages et les trottoirs, l'argent né
cossalre à ces travaux étant pulsé
dans un fonds qui serait créé spé-
clalement à cette fin. La raison de
ce changement serait qu’actuelle-
ment, chaque fois que l’on veut
faire exécuter des travaux de ce
genre, il faut aller devant le con-
seil, et souvent, cls prend des
mois avant d’avoir épulsé toutes
les procédures requises par la char.
te pour arriver à faire autoriser
les travaux en question.

QUE DIRONT LES ECHEVINS?

Qu diront les conselllers, en face

d'une telle suggestion? La réplique

de certains échevins, qui prétendent

que le comité exécutif a déjà trop
de pouvoirs, est facile à prévoir. I
n’est pour ainsi dire pas une seule
séance du conseil, sans qu'un con-
seiller ne. s'élève contre le trop

  

 
  
 

UNE DEMI-TASSE DE SAVEUR? /7—

DU SAVOUREUX
CHASE & SANBORN!

d'emplétements du comité exécutif
sur les pouvoirs du consell de ville.
Une telle démarche auprès des au-
torités provinciales pour faire
amender la charte de le ville pro-
voquerait certainement une tempé-
te de protestations chez un certain
nombre de conselllers jaloux de
leurs prérogatives.    

ds

EUMISSEZ “ute.= Aanieses leg ices,

ne 55 ie

ta pen. 1 a

pa teend
Latoretorree SqoveTTE .

104  teo-Cathorine ouvet. Me

  

Ne teignez pas les cheveux gris
tant que vous n'aurez
ras essayé ia nouvelle
méthode de contrôle des
couleurs de T.
Goldman! Puls remar-
quer comme vos cheveux
reprandront vite la oou-
leur d'apparence natu-
relle que vous souhzi-

i tes — où sl graduellement
que vos amis ne s'en Apercevront pes.

Faites simplement cool: |Achetez une
bouteille du produit Mary T. Goldman...
Appliquea simplement avec votre peigne
«ur vos cheveux gris, blanchis ou palis.
Constatez comme ce meuveas contrôle
scientifique de la couleur vous confère Is
teinte juvénile de la chevelure que vous
désirez Reconnu  inoffensif par es
autorit® médicales compétentes (sans
épreuve de in peau). Ne nuira en rien
4 vos ondulstions ni n'affectera la texture
soyeuse, souple de vos cheveux. Depuis
plus de 50 ans des millions ont obtenu

  

 

  

CETTE RICHE SAVEUR
AMÈNE UNE RÉVOLUTION
NATIONALE EN FAVEUR DU
CAFÉ CHASE &SANBORN!

Ia beauté de leur chevelure en ayant re
sours, au produit Mary T. Goldman dane
l'intiquité de leur foyer.

Done, sides à conserver la beauté de
Achetez une

boutellie de la préparation Mary T. Goid-
man chez votre pharmacien où dans bug
magasins à rayons avez l'entente de rem
Soursemsent, Ou, si vous préférez en fare

vos cheveux — aujourd'hui!

d'abord l'essai, envoyes par ln
éoupon el-dessous pour un
d'essai gratuit.

Mary FT. Goldman Oe, 38% Goldman
Bidg, 86. Paul 3, Mian, Fuveyes échan-
Glen gratuit. Indiques In couleur
() metr [I bran” elle
U brum moyen (] Asbers

poste

  

  

   
  

brun foncé[)
(] blond   
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Les coupons de rations n'axpireat plus AcHETER8.v.P. à le Un de choque mois. On vous courèresMénagez le beurre! «visera à temps, par lu presse of la D'EPARGNE DEradio. des dates d'expiration. GUERRE ALez
VOTRE EPICERIE

° ACHETEZ
+ DES

. Coupon Beurre 95 sont D'EPARGNETE©
valables. GUERRE À

VOTRE EPICERIE

Coupons Bewrre Acer
98: Conserves COUPONS

39. 40: Sucre 32. 5) sont D'EPARGNE DE
GUERRE Avalables. ve EPICERIE

Coupon Beurre ACHETEZ )
97 sont DES

relables. D'EPARGNEDEEconomisez le beurre! E
Prochain coupon 8 mars. VOAE

  27  28 EXIGEZ TOUJOURS LES

 Kiscuits Arrouroot Weston’s
RICHES EN VIO-BIN
  mélasse: ou Ÿ Ibe de VALEUR DES COUPONS DE CONSERVES: 12 ences demermelades, beurre d'érable, beurre de miel; eu 13vanes big.mois. sirop de canne. sirop de sucre mélangé:boites; ou 24 onces liq. de mie) extrait, sirop d'érable: ou 40 eaces lig.wmiel oa rayons subdivisés; eu 2 Iba sucre :12 tb de sucre.

confitures,

: ou 20 oncea lig.

a € ê ¥

 

Le calendrier de rationnement
Weston pour mars paraitra

le samedi 24 février,  

 



janvier 1945

res expliquent ninai la chose: 164
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bablemens d'ici quelques hew

;

= arr
Allemands ne peuvent plus esseu-

i
, if. C8 205,000 NAZIS TUES ter, ce que dl'sucuns  uppelicus

;

T
* ”

!

; ve . 3 On a révélé, hier, quelques chif- “leurs mouvements de retraits irs.

;

:
+ fres imposants en rapport à Yor- ségique”.

_

|

=
fensive d'hiver des Fusses. c'est

=
insi que du 12 au 24 janvier, plus

=
: > 80.000 Allemands, dont 80,000 Obeervez les

4

en Prusse orientale seulement, ont symptômes

été tués par les Soviets. Le nombre
;

*
de prisonniers nazis, capturés par causés par les

‘ tee les Rouges, s'élève à 86,550, L'enne-

:

mi a aussi perdu, dans cette même

;

& période, 592 avions; 2998 chars

ji

N d'assaut: 7.932 canons: 7.386 mor-
°

t

* - + tiers: 36,019 camions et 26,018 mi- bre vues Ge

‘

TT À - trailieuses.
vent l'organisme des

“PE 2 SN
enfant M le vet

<
: TROUPES DE RENFORTS at Irapationt, minces M re

>
Les Russes, rapporte-t-on, lan fre pas d'appéut, vu qu'il le

cent des troupes fraiches dans es ju Mersqu'il duet, reeves

bataille de Pulogne et des dépd- Fuudres Vornifuueea

3

ches de Moscou rivélent que tes

|]

nûrrté pour expulser bre vers chez irs

Nazis Lransfèrent de nombreux sol- enfusty et les adultes. Chen votre phar.

dats du front ouest au front ot .

dans le but de tenter d'enfayer
.

-
marche foudroyante du rouleau- Poudres Vermifuges

compresseur  rusnf. Ineidermment, a u €oner

pour la première fois depuis que le

= maréchal Staline, à déclenché son

-lge X cul ont, ces j derniers, reçu, dans leur local de ls rue Sainte-Catherine est, SF. offensive, Moscou parle, aujour-}| Produits des Vabricasts des Fuudres

Les Belges de Montréal ont, ces jours deruders, Fe çu, dit eur Le distin.

|

d'hus, de violents combats sur le Meedman,Jobs Nieedman8Conpmas,

  
  

M. le baron Silvercruys, qui vient d'étre nommé ambassadeur de Belgique aux Ftats-U

gué diplomate parts à nes compatriotes de In situution actuelle en Belgique œudement

remercié et félicité, an nom de tous ses auditeurs, pur M. Ekepri Vandevoorde. Ce dernier, qui est

président de l'Union nationale Belge et du Comité du fonds de construction d'une Maison des Belges

  

  

front est Les obsfrvate rallitad-

   

    

  

  

    
  

     

dans Is métropole, profits de Peccasion peur parier de ce projet d'une Maison des Belges à Montréal.

Les Meigen, dit-il, cherchent un local susceptible de rencontrer

pieds, à deux étages et situé quelque part dans le quadrilatére

Traig. Sur ls photo ci-haut, on remarque, lère rangée, de gauche à droite:

baron Sllvercruys,Delorimicr, Mont-Royal et

MM. Maurice Heyne, consciller d'ambassade; Henri Hicquet, BE le

Alphonse Borguet, président des vétérans belges. 2e rangée: Me Jules

Alfred Dupré, Paul Vergeylen, Maurice Timmerman et Louis Nicolus,voorde, Jeun-Baptiste Luurent et

Dupré, MM. Alphonse Tavernier, :

Les Russes...
(Suite de lu page 38)

RADIO-KOENIGSBERG
SILENCIEUX

 

Exactement vingt-quatré heures

après ia chute de l'historique cité

de Hindenburg, on a annonvé que

Radio-Bresiqu a cessé ses émis

sions. Poup des Allemands, ce fnit

n'a qu'uag seule signification: le

sort de la capitale de la Silésie

du nord ne peut dépendre que

d'une question d'heures. La même

ehose s'est répétée à l'autre extr+

mité du front. Moscou et Berlin

ont révélé que les postes ra-lio-

phoniques dans Koenigsberg, ca-

pitale de la Prusse orientale, ainsi

que dans la cite jadis libre de

Danzig, ont quitté les airs et n'ont

rien fait entendre depuis plus de

vingt-quatre heures. Le silence des

postes radiophoniques précède pra-

 

Remède Etficace

Contre La Grippe
Voulez-vous prévenir, fes mauvais

effets de la € ppequi vous suetre

0) qu vous

plus vite possible si vous l'avez déjà,

aves Pétat maladif qu'elle entraine:

Maux de Tête, Fièvre. Abattement et

lassitude générale. sans compter les

pertes de temps qu’elle oecasionne?

ANTALGINE. C'est

prescription énergique,
propriétés ealmantes,

peur combattre la -rippe.

ANTALGINE cassé 13 flèvre rapide-

ment. fait disparaitre les Maux

Tite, Calme les Nerfs et constitue le

médicament de choix en cas de gripre.

(62) En vente partout 25¢-75 la boite

—
"en

 

leurs exigences, de 40 à 58 pieds par 100

formé per les rues Saint-Laurent,

Menri Vaade-

(Photo ia « Patrie >)

 

 

tiquement toujours

villes.

la chute des

DANZIG EVACUE

Koenigsberg, capitale de ls Prus-

se isolée de l'Allemagne, est au

nombre des villes dont Is capitu-

lation est attendue depuis quel-

ques jours. Les troupes soviétiques,

après avoir capturé une localité

sise à seulement huit milles à l'em

de cette vité, se sont avancées,

rapporte-t-on aujourd'hui, jusue

dans la banlicue orientale de la

capitale. Le silence de Radlo-

Pansig lainse entendre, duns Vin

tervalle. que les Russes ont eu

registré d'autres nouveaux et ra

pides gaine le long de lu Baltique.

Tard vendredi voir, Moscou a un

noncé que les Soviets avalent ut

teint les frontières de cette état U-

dre, mais le port Iné-même est pra-

tiquement à l'autre extrémité de

ce territuire annexé à l'All-magne

le ler septembre 1938, le ler jour

de eette seconde grande guerre, It

ne peut qu'aujourd'hui les dépêches

du front nous rapportent que les

troupes rouges ont franchi les der-

niers 12 nülles qui les séparent é

la banlieue de la ville, Les civils

ont commencé l'évacuation de Dan-
zig #t du cerridor pulunale.

LES RUSSES DANS LE
BBANDEBOURG

Au centre du front est, soit en

Pologne, les Allemands suivent

avec intérêt et crainte l'avance des

ferces soviétiques à l'ouest de l'im-

portante cité de Posnan, qu’elles

ont dépassée. On se souvient que

l'ennemi rapportait, vendredi, que

les Russes avaient atteint les fron-

tières de la province de Brande-

bourg. dont la capitale est Berlin.

Voici que la B.B.C. mande, aujour-

d'hui, se basant sur tune émission

de la radio allemande. que des co-
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beaucoup

2 taeses farine
17 c. à thé sel

4 €. à soupe beurre

Façonnes In pâte sur

Caisse 20 ralnntes à 400°F.

FABRICATION

Gâteau aux Pommes ‘MAGIC’
1 neuf
4 c. à soupe ancre

4 c. à thé Poudre à Pâte 'Magic* 6. à soupe lait

2 pommes

Temisez ensemble Ingrédients necus |
beurre avec deux couteaux; njoutez le luisgrace,

enfari: 2
vue tôtu Qraineée. Peles et coupez Jus porames en
huit: pressez dame la pite puraliblement. Seu.
poudtez de sucre et cannelle (2 c. À svupe sucre
pour |4 ¢. À thé canneilu) parvemses de beurre.

  

 

    
     
   

    

  
   

      

nées

CANADIENNE  
   

lonnes rouges sont entrées dans le

Brandebourg, à l'est de Schneide-

muehl. Moscou ne fait aucun com-

mentaire sur ces divers rapports

ennemis, mais promet que la chu-

te de Poxnan peut survenir d'un

moment a l'autre,

OBJECTIFPS ATTFINTS

Le point le plus important que

wouligne présentement Ita observa-

teurs alliés, Cest Is rapidité avec

laquelle fes Kusses poursuivent

leur offensive d'hiver sur le front

est M y à à peine ume semiine,

Môkeou annonçait que ses pro-
chains objectifs étaient: Brralau,

alors à quelque 50 milles de dis-

tance; Pornan, à environ 45 à 30

milles des troupes russes les plus

chées; Koenigaberz, 27 dl

les plus loin, et Dausig. À we moins

% milles de distances. Aujourd'hui,

toutes ces loealitén, moins Danzig,

sont en état de siège, Denzig le we-

‘Excellent moyen d'obtenir ces
. > “ o

pitonre res!
sa

Avec trois assez bone repas par jour, y

compris du jus de fruita, et de l'Ovaltise

soir et matin, il obtient toutes les vita-

mines et tous leu minéraux supplémen-

taires dunt il a besoin, 3 part de bons

éléments producteurs rapides d'énergie

et des protéines formatrices de muscles.

Suivez simplement cette recette de

santé meilleure:

3 REPAS PAR JOUR of OVALTING
SOIR ET MATIN

Procurez-vous de l'Ovaltine aujourd'hui

même à votre pharmacie ou à votre

épicerie.

OVALTINE
LE BREUVAGE-ALIMENT PROTECTEUR

Vor

    
 
 

Quit sin pour eu

TERE Sup
root 4 %

 

1780

 

© Bien chaud ou glacé,le cacao est un breuvage nour-
rissant.…. alléchant,facile à préparer, Etil est surtout

très apprécié quand c'est du Baker — dont la valeur
énergétique du beurre de cacao naturel et la saveur
de chocolat riche ct crémeuse sont parfaitement
équilibrées.

Depuis six générations, le Baker est un des cacaos
préférés parce que son contenu en beurre de cacuo,
qui est le plus élevé,assure la meilleure saveur possible.
Idéal pour la cuisine et comme breuvage.

 

Vous aimez io Sauce au Chocolat? —
Lisez l'Etiquette Baker

Vous y crouverez une merveilleuse recette de seuce
au chocolat épai i
breuvages chôculee ot fiveJone|les desserts où les _
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,
tannique dapuis qu'est révolue l'ère ses nouvelles fenctiens chaque fois Nous lui souhaitons bon courage [tine) et bonne chance.L'IMPÉRIALISME…. de ses conquèles, une grande serce |que les Gétenus auraient besoin

|

(car il en faut pour tuer la rou- Henri DUFRESNEan service Ge le paix, Mais qui & [de ses services. «Je crois, déclare _ — EE À
(Suite de la puge 48) ait que l'appétit vient en man-(M. Lesage que plusieurs de cesmain, entretlendront des regrets et >

-
geant 7... prisonniers sont des malades pludes cenvoitises. On saura beau ef- tôt que des criminels.» Voilà de

 

féctzer dos transferts de populs-
tiens, cs terres demeureront tow La parade nobles paroles aJu démemtsont
jours, pour des exilés, la patrie qui “oe que nouveau ur pri.

som n une haute conception de scsne s'oublie pas, et pour des peuples, (Bulle de in page 64)
le patrimoine que l'on ne désespère

|

€ salauds!», «salauds!'>. Son cri- Jevolra, M Dupienois ot Sdelaré,pas de reconquérir. me: avoir écrit contre la Gémocra-

|

d* 80h côté, que l'on étudiaproblèmes de territoires, de |tie. Ht les fameuses quatre libertés |PTÉS®Ntement les moyens ànationalités sont peut-être plus |de la Charte de l'Atlantique, qu'en prendrePour améliorer ia tuaaus dans les Balkans mais fla|fait-0n° I est vral que catte |!i02à

ln

prison S Flontréalexistent partout en Europe. L'his-|«chatte» a défi perdu bien de ses Df non Lesage = homme qua-tsire du coutinent, depuis un alècle, |poils . . . Un bébé de neuf mois a |!1fié pour accomplir ces réformes.ast jalonnée par des guerres et des [été brûlé vif pendant que ss mère
traités qui n'ont jamais donné une |était allée visiter une voisine.ESpaix stable, baséé sur la satisfaction

|

Quand les mamans apprendront-
da tous les peuples En mrat-illelles qu'il est d'une «criminelle » POILS FOLLETSautrement après le présent con-|imprudence de laisser un enfantfit? Les vainqueurs réussiront-iie, |seul à la maison, fut<ce cing mi-cette fois, à rendre à chacun son nutes. Quand le malhour sat artidf, & mettre chacun & aa piace, à'vé, {I eat trop tard, hélas! pourétablir un ordre politique européen

|

pleurer. Faudra-t-H passer une loisi manifestement basé sur ln justice pour rendre passible de prison les
que personne n'aurait plus de re parents qui laissent leurs petits
vanche à exercer ? enfants seuls à la maison? . . . LeN ce qui concerne les Balkans.

|

docteur Zénon Lesage, qui vienton peut croire ‘ue la Russie|d'être mssermenté comme direc-sers en mareamurécterdepou teur de la prison de Montréal (diteveaux conflits, par le fa 1,

|

COMmunément la prison de Bor- Chex votre épicier en paquets@ puissance prépondérante. Elle denux), à déclaré Pau) continue- LABORATOIRES COQUITTE commodes ... aussi en sacs à Mélongé etseca sar les lieux pour étouffer les |ait à agir comme médecin dans

|

284 sce-Carherine O.. Montréai. HA, 4425 thé PILTRE améliorés. empaqueté au ConadsFévoites. On ne voit pas, comment,

|

—0J ess mn oz en oe . = Epsous l'oeil de ce surveillant colossal, —
les petites nations balkaniques
Pourraient se querelier entre eMes
Elles devront se tenir tranquilles

le sud-est curapéen est évi-

demment appelé à subir dans
l'avenir l'infisenoe politique et éco-
nomique de l'URSS. L'Italie elle-
même, si elle ne sait pas se donner
promptement, apres aa libération
complète, un pouvernement démo-
eratique bien à elle, eubira à son
tour l'influence soviétique. Dans
san dernier discours, M. Churchill
& prononcé, à propos de l'Italie, des
paroles significatives, qui lniseicnt
entendre clairement que la Grande
Bretagne se désintéresse de l'orien-
tation politique future de la pénin-
sule. “Nous n'avons pas de projets,
dit-il, qui requièent que nous ayons
l'Italie comme alliée”.

N peut donc entrevoir le jour
où tout l'est et le sud-est de

l'Europe sera, pour amsi dire. sous
la domination d'une sorte d'impé-
rinlisme soviétique. Mi cet impé-
rlalisme sait se satisfaire de l'éten-
due Ge son champ d'action i] pour-
Ta être, comme l'Impériaiisme bri-
mr

 

 

 

           
  

 

 

  

 

  
AGENDA
eDr:sS
11934045

(22°)

LEGUMES
AU GRATIN

134 tasses de légumes 1 tasse de Lait
. ella, cuien 35 tases de fro.
€.

à

soupe. mage piquant
graisse de rôti apd

2c. d soupede tarine Sel et poivre
1CubeOXDoulc.À 2e. à soupe de
thé de Fluid OXO mien de pale
tesse d'eau de Mgumes chaude ou

Mme dant

 

     

 

     
   
   

       

 

  

Seul OY donne cette
précieuse protection contre

le risque d’offenser .
Des milliers de femmes au- prédient protecteur spécial quijourd'hui, à l’activité fébrile, one enraye la “B.O.” Vous vous earecours au Lifebuoy comme pro- rendez compte à son odeurtection contre la “B.0."” En effet, piquante, si fraîche, salubreelles savent que la protection de et saine, laquelle d'ailleurs se

img

*

donsun plat allant ar : ; Lifebuoy est intégrale, durable et déssipe en ua clia d'oeil. La
—ela€ aus mien do pate Faites > fiable! :; < et qu'aucune autre pré- tection Lifebuoy dure et dwrel
trie au four,

; caution n’est nécessaire, Achetez de Lifebuoy dès aupuis EN QUELQUES Car, Lifebuoy Contient un ins jourd'hui,

  

CETTE ODEUR
M'ASSUREQUE LA
MOUSSE DELICATE
DU LIFEBUOY EST
BIEN EFFICACE

POUR ME PROTEGER
CONTRE LA *B.0.°

 

  
   Coupez les légumes en patits morceaux

finclues un oignon). Faites fondre le
traisse de rôti et ajoutez an brassent le
farine. Faites dimoudre l'OXO dans
l'anus chaude des légumes eu l'eau or
dimaire ot verses en brassant dens la
minture de groisse de roti et de farine;
vorsez-y, en brasant, le lait et faites
cuire, beamant constemment jusqu'à ce
Que la sauce époississe. Ajoutes la
moitié du fromage, sales et poivres au
uoût. Mettez dans un plat allant au
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  Ces jours-ci, la muse ne Isisse a Fridolin aucun répit Elle lui rend -

he
1 fait . |AU AMHERST : —Jean ARTHUR,

visite à toute heure… méme de nuit. À tel point que ceci fait beau. AFlin: ~Impatient Years”,

coup parier. Chacun voudrait blen savoir le sujet de tous ces téte-à- ‘ »

Whe, Mais jusqu'ici, pas le moindre mot n'a transpiré. Nous avons avec Lee Bowman et CharlesCo

|

AU FORUM:OLE ERICSEN et DICK MERSHON, deux des prin-

pourtant réussi à obtenir une déclaration qui fera sûrement la joie {burn. Comme flim principal: ““Til

|

cipaux comiques de la troupe de “Ice Follles” qui donnera des repré-

      

   

  

 

 

 

de tous les fervents du rire: Fridolin promet de tout révéler à ceux We Meet Again”, avec Ray Milisnd sentations du 11 au 18 février inclusivement.

qui assisteront à Fridelinons 45, ry aime Srande séance annuelle, au et Barbara Britton.
— _

jonument National. ere| —

-—
— —

Son No 7 La , La

. . . AU SAINT-DENIS Cantante. IaMero, Te

Elle parle de Ou il est question

AU

SAINT-DENIS |,"Vivare, Vernelnl; Ron FRANCFILM

. . . da, Mosare-Kretuler Concerto, M "présente

Claude Debussy de tutoiement d'abord |Un autre film de la minenr,Atlerote aea

|À

Lundi, 5 Fév, St-Denis
Allegro Molot Vivace, Mendelssohn: . a

cavalcade nouvelle |Has<"wiave No 1," Dévrak-Kreisier. Une Soirée Inoubliabie
—_—— Variations, Corelll-Krejsler; Contri-

tions, Ernest Bloch: Zéphit, Jzene

 

lind, dernier, ' KL cute Norm ile

sique de l'Institu ago- Pendant cumblen de temps les

gites. applaudiseeit Mile Oliveite

|

jeunez gens duivrnt-lis se VouvoyeT

 

int-Roch dans une conférence

|

durant Leurs fréquentations? Et La cavalrade des films nouveaux, !

des plus Perte[bu le Tadd

|

que penser de ceux qui tutoient Bi révemimnnt dérivés de France, se[futay:!neg Jomef Suk: sfTa

Saint laps onn ste Debussy. a première “vue” — façon de parler

|

poursuit toujours au théâtre Baint-|""" . a | Le HESTRE

BoeTro urces dk udedu

|

Bien entendu — 7 Volel sain doute| Denis ot, cétte semaine encore a|, Au plane, le pianiste répuis SYMPHONIQUE

> Lou pauE plate due Citons qui soulèvent del compter d'aujourd'hu, d'ou peut |Jrhn Newmark.
” u I! . "

Éluntrereve onté fence. ie grandes controversex et qui d'entre| voir une production inédite.

Saint-Roch exécuta “Les Danseuses vous Ha pas participé À un ‘argu- 11 s'agit de "Chambre 13" met-

de Delphes”: Mile Jeun Eliott le

[

meat” de ce genre... La question] tant en vedette le fantaisiute Ju.cs

“fair de Lime"; MMe Lupette Jg-

|

sera soulevée, et vraisemblable-| Berry, la si charmante Josseline

nard, “la Cath/®rale  engloutix ment tous les arguments — pour ou] Gael, l'acteur de composition émé-

Mlle’ Fuuline Rouleau, “Minstrel contre — seront apportés sur cof rite LeVigan, la ronaou tarde Milly

et Mile Monique Soulard “le Pré- sujet lors du débat: Vous ou Tu?'| Mathis et le petit chanteur Bouton.

hide de la Petite suite” pour piano. à l'Auditorium du Plateuu, le ven-j jufé la révélation de l'écrun fran- |

ns prochain proie portera sur

|

dredi 9 février. Les débattanus ne-|Çsis depuis le début de a guerre. are Hralle Bai, €

mualque de Ralert Sehi nn. a A Guy . - oo « ‘John * nver

q 3 ront MM, rave Pouiln et Gu Le avénarto de “Chambre 13“ peut 1 mrt Taso  Reprie (

 

avec DIMITRI

\ MITROPOULOS

 

  

 

 
    

    

     

= m——

|

Brimette, E. Let Len débattan-| se résumer en quelques lignes. Cu AS . -

ten ('h Miles Manon Côté, D.L et| pruducteur de Fins enthousiasme

|§

(sam. et dem. ee a

7 Thérère Lamoureux, par la voix d'un adolescent, lui of-

DEBAT
fre Un contrat mirifique. Ce der-
nier D'accepters qu'à la condition

V?
qu'on enxage comme son gérant un

Mt-Dentis, Fd.

brave homme de pochard qui a été

et est encore #sON compignon d'in

fortune, Le producteur avvepte et

loge les deux Incividus à Fhôtel où

leur arrivée fait mauvaise Impre«-

sion À cause de leurs vêtements dé-

guenités. Un vol est commis à

l'hôtel: les soupçons iront vers

l'enfant et son “gérant” en goxuel-

te, Dès lors, lex Aventure vont fu-

er vans arrêt jusqu'au dénouement

qui comporte un ‘’clou” de preimiè-
re qualité dramatique.

les artistes nommée plus haut
forment une Equipe excellente et Ir
petit Bouton fern admirer une voix
unique. On prédit te plus bel avenir

A ve rarçon. Quant À Berry et Gacl

fi= ihSe St ry) WE MEET AGAIN” “INPATIENT YEARS

et OC,
Cand.

 

Artiste.   Yous où 1

au PLATEAU
le 9 février

à 8 hres 45 p.m-
Participeront au débat: MM.

Georges Poulln et Guy Brigeette,
EE D., Miles Manon Côté, D.L

ot Thérèse Lamoureux.

Billets en vente ches
Archambault.

   

 

     
   

  

   

  

  

    
   

 

le second fim8 affiche ent — nvec

“L'Empreinte du Dieu”, avec Pierre i
Tiianchar, AnnieDucaux, Jaci: 10 — aver — Jean ARTHUR 1
mimeantl, Gaby Das<et, Vollk Th se

toire d’amour parfaite qu'on à pu Ray MILLAND Lee BOWMAN

vor déjà mais qu'on reverrs aû- et Charles COBURN

rament avec la plus poignante émo-
tion. ' Barbara BRITTON Jowrd'h

& midi 13 p.m.

   

Claude Lavoie, invité

des Conceëts Casavant - 
 

   M. Cinude Lavoie. prix d'Europe 1942.
scra l'invité de la Bociété Casavant, à

AU NT-DE : — Tous ceux qui agree NotreDares art le 29
o ” A pm, Voirl son programme

ont assisté Van dernier au St-De-| Concerto en ia mineur Vivaldl-Bach,
nis au concert que donna l'orches- _allegro, adagio, Allegro:
tre Symphonique de Minneapolis, Churals fenipent
se souviennent de l'emprise ex-| 2. Chrétien

traordinaire qu'avait excrrée sur tenant:Prélude et 4
eux Dimitri Mitropoulos, le chef Pléjnle © Fueen1¢ Trrama
de ce fameux ensemble. qui con. Voluntary Trampet M. Purcelt

POUR LFS

2 2 P R E M | E R E $ duisit les musiciens sans partition He Chorale. en ta miner,

C. faint faensREPRESENTATIONS et sans bâton. On aura le plaisir

|

0 Bn'utaris Hosta.

de revoir à l'oeuvre ce grand chef Romancesans pandas eus J. Bonnet

d'orchestre lundi, B février au) Ciande Lavoie: Mari Btcila,

-| Au Monument National Saint-Denis. Canton a atminater... Lenin Vierne
€ Bois OUVE

Es

vois 10 4.M. à 9

ut}
fa =
BILLETS EN VENTE

MAINTENANT

  

  

 

  

  
réjuvisgez-vous maine
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Le programme

HArbour 2111 IEEE. Voi! Brunet
AU PLATEAU - MARDI SOR Cot de proue de toute pres     

  

Noiréen di 4 wu 21 février
Ju lundi 5)
 mitre qualité qu'interprét-re No)

Brunet éminent violoniste enna-
tien, au Platean, mardi noir pro
chain le 30 Janvier: !

 

~ LL . ‘
! L'éminent violoniste     

 

(taxes

Mntinées samed a & 10 €

$1.53 « 1,27 - 1,00 - ONT - 074

(taxes incluses}

oF1945
Bons sièges en

  

       
         

   

    

  
     

| EGLISE NOTRE-DAME
Lundi, 8 h. 30 pm. vente & tous les prix:

COMMANDES I'OSTALES    
 

    

 

     

   

  

é hèque
$1.25,

iesore RECITAL samedi 3s, $2.50, $3.00. Soirées

wT Ehe Claude LAVOIE me $135 cn a, 10
onument (Vationai

. A

1182 St-Laurent, Montréal
| Organiste rirtuons Mandats - postaux accepté «

pre quelunes bons billets Information complimentaire, ptés. Billets

vhen td. Archambault, ws, ezosf||i LA SOCIETE CASAVANT Réser ; $ suspendus,

ireFineautt | 761 ouest, Ste-Catherine vez maintenant: Wilbank 6131 x
m Lim tée (Verdun)   | HArbour 3283 x

Fa. Archambnelt, Willian & Ce 
  



Alevandre BRAILOWSKY, planis-
te, qui doun un récital au Pla
teau le 8 février sous les auspices
de M, llerre Béique.

 

     

 

A L'ARCADE: — Roger GAR-
CEAU, l'une dea vedettes dans Ig
comédie dramatique “Son Père”,
defiuinon, présentement à l'affiche.

 

ARCADE
ARCEL CHABRIE

JEANNEDEMONS
      

    
    
  
  

  

  Theol EPLANTE
RI LEYTON

Ven à y
LLETIERUs. PRÉCHETTE

uv

CEAU

ST-DENI
TAR

*JULESBERRY
JOSSELINE GAEL

1 LE VIGAN * ©

FLwittymarns1544 vers POVTON
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LEMDREINTE
ou Dieu'

PIERRE BLANCHAR

           

  

LA PATRIE
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Nouvelle industrie du Québec:
LA DÉSHYDRATATION

DES LÉGUMES
L'alimentation est une lei naturelle. — Parce que mous mangeons
mal, la nature se venge of mos hôpitaux me suffisent jamais. —
Les légumes sont indispensables. — Les conserver est une indus
trie dont la déshydratation est le dernier met. — Que le Québec
prenne ube leçon à le Ferdon Enr, de Laprairie.

_—————

(Texte ot photos par EUGENE STUCKER)
II est bien quelques fières fourchettes qui paraissent vouloir nous

convaincre que nous ne vivons que pour manger, Mais les Garakontié
sont encore l'exception, et la majorité d'entre nous croiront encore long-
temps qu’il nous faut manger pour vivre. Depuis quelques années nous
nous faisons dire qu’il faut même «biens manger,

On nos reproche de nos tes = TT
trop éloignés des produits frals de ,samment transparent pour qu'on y
la terre. Ne nous répète-t-on Pas | reconnaisse facilement sa composi-
que les premiers hommes de la tion par les trois premières lettres
terre vivaient bien et longtemps du nom FERron et des trois der-
parce qu'ils ne se nourrissaient que nières de HuDON. Les trois mem-
de légumes” Voyez les moines ac- bres de la société ont posé la base
tuels! Les savants sont à ia recher- | financière de la firme, mais seul,
che de moyens propres & nous faire M. Hudon, est ie factotum des opé-
manger des légumes et des fruits. rations; li s'est adjoint M. P.-E.
On a préconisé la méthode des Teasier qui s'occupe du bureau.
«conserves», et c’est un pas énorme Les travaux de construction com-
dans le domaine de la santé pubii- mencérent le 18 juillet 1948. L’u-
que. sine, en blocs de béton, est située
LA DESHYDRATATION DES eur un terrain de 1,000 pieds de

LEGUMES FRAIS longueur, sur 300 pleds de largeur.
Mais le dernier mot dans le do- Le fait que cette usine eat établle

maine de ls conservation des légu- dans les limites de la municipalité
mes est on truin de n'écrire. Son |lui permet de jouir de tous sex sor-
tracé s'achève dans notre province, vices publics: aqueduc, égouts, lu-
et nous avons lieu d'être fiers de|mière et pouvoir électriques, etc.
voir cette nouvelle Iindustsiz s’in- D'ailleurs, les propriétaires disent
troduire ches nous. volentiers que les membres du Con-

Elle est nèe des difficuités de |sell de ville de Laprairie leur ont
transport crées par la guerre, mals
présentera des avantages généraux
dans plusieurs domaines. Des cen-
taines de vaisseaux ont été perdus.
Pour arriver à transporter par les
océans tous les vivres avec des
moyens réduits, it n'y avait qu'une
solution pratique: diminuer le vo-
lume et le poids des vivres, ns
en diminuer la quantité et la va-
leur. Ce problème est résolu par la
déshydratation des légumes frais.
Les légumes séchés et empaquetés
tels que, n'ont en moyenne que le
douzième de teur poids et de leur
volume. C'est donc dire que pour
transporter des légumes déshydra-
tés, il faut douze fois moins de ba-
teaux que pour transporter autant
de légumes frais.

USINE UNIQUE A LAPRAIRIE
La déshydratation des légumes

eat une Industrie de création mo-
derne, et Ia première usine, In seule
de notre province, est à Laprairie,
eR bordure de In vole Str-WHtrid-
Laurier, Portant le nom de «Ferdon
Enr», elle est la propriété d'une
soclété de trols agronomes cans-
diens-français, MM. Raynald Fer
ron, président; Marc-H. Hudon, di-
recteur-gérant, et William Houde,
secrétaire.

 

  
  
  

  

  
  

   

  
  

  
  
     

   
  

  
  
  
   

  
  
  
   

  

  

  
  

 

  

ments de ce genre ne trouvent pas
dans toutes les municipalités. Cette
proximité de village facilite ansal
le recrutement de ls main d'oeu-
vre. Les étrangers à la localité y
ont facilement accèe ausal, puisque
Les autobus arrêtent à peu de dis-
tance de in fabrique.

1.000000 DE LIVRES DE
LEGUMES

Laprairie eat situé dans la région
de Montréal qui a toujours été re-
connue comme très propice à la
culture maraîchère. Cette culture
y à fleuri depuis deux aiècies à

 

 
 

Le nom de «Ferdon» est suffi-

  

    

 

  

  

HIS MAJESTY'S: — Lundi, mar-
di et mercredi, les étudiants de
l’Université de Montréal présente-
ront leur 16e revue “Bleu et Or”,
Une caricature de Jacques Gagnier
lustre bien cette sorte de spec-

tacle.huot O

HIS MAJESTY'S
29 - 30 - 31 janvier

    “les plus
de la  filles femmes

fétropole”
    

vous charment par leur

beauté et leurs numéros d’en-
semble toujours renouvelss

     

 

Ed. Archambault, MA. 6201

Willis & Co, MA. 3743

PRIX: $0.35 a $1.50.

    

     ~ ANNIE DUCAUX  ,.....

AUDITORI

   

UM  

Milleex en vente: 1504 wuent, rae
Prix: $2.98 — $1  

 

 

 
JEUDILE 8 FEVRIER A 9 HRS P.M.

retour du célèbre pianiste

ALEXANDRE

BRAILOWSKY| =:
EN RECITAL

 

N == S150
nrio: Plevre

     

 

DU PLATEAU

      

 

    

 

brooke, prée Guy - WI. 7188
— $113 =— Plus taxes
IAT
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nes de légumes frais, ct une cave
pouvant loger un dépôt de trois
wagons de légumes déshydratés.
Sur le deuxième plancher sont ins-
taliés tous les mécanismes pour
le travail de préparation et Ja dés-
hydratation proprement dite. I! y

(Suite à la page 64)
ee

Il découvre un remède
domestique pour la peau

Cet antiseptique prupre. qui ne 1ache
pas, connu par tuut le Canada sous le nom
d'Huile Emeraude Moone, est un st excel-
lent agent cicatrisant que exzéma, mai Je
barbe, herpés. demangeatson des pleds et
des orteils, et autres éruptions cutanées
sont souvent soularés en quelques jours.

L'Hulle Emeraude Moons est d'un:ge
agréable et elle est tellement antiseptique
et pénétrante que mains cas anciens,
Obiniâtres et de longue durée ont cédé &
sou Influence.
L'Huile Emeraude Moone est en v-nie

A ln Pharmacte Montréal American
Drug Store ¢t aux Pharmacies Leduc et
dans toutes lea bonnes pharmacies :ar-
tout, afin de vous alder à vous débarras-
ser des boutons opiniâtres et des disgra-
cleuses affections cutanées — satisfaction
sinon remise d'argent.

Sourds
Vous ne savez pas ce que

c’est qu’une

BONNE OUIE
si vous n'avez jamais essayé

L'AUDIPHONE
ELECTRIQUE WESTERN!
Ftes-vous bien certain d'entendre

enuse des la fertilité de son soi.
D'ailleurs, elle trouvait un débou-
ché facile dans le grand centre de
consommation qu'est le district mé-
tropolitain de Montréal.

On aura une Idée de l’importance
de la <Ferdon Enr.> quand on ap
prendra que déjà, cette année, elie
» reçu plus de 7,000,000 de livres

de légumes fra‘s; soit exactement
4,750,008 livres de choux, 1,625,090

livres de navets of 000,000 livres de
carvitea, Pour la production de ces
ligumes, la compagnie elle-même

possède une exploitation agricole
de 120 acres parmi les belles ot fer-
tiles cterres noires» de Sainte-Clo-
thilde. Mais comme elle est loin de
pouvoir se suffire, elle & mis 200
cultivateurs sous contrat. Les cul
tures ne doivent pas être élolgrmées
de plus de d'x milles de la fabri
que, autrement le transport coûte-
rait tellement cher qu'il devieudrait
un objet prohibitif. Actuellement
85 pour cent des légumes à traiter
sont dirigés vers la fabrique en
camions par les excellentes routes
qui convergent vers Laprairie, sur-
tout par Ia voie Sir-WilMrid-Lan-
rer; mals fl en arrive d'autres par
une voie du réseau de Chemin de
Fer National. On peut voir que les
arrivages sont bien aménagés.

LA FABRIQUE
Les propriétaires de «Ferdon

Enr.» ont songé tout d'abord au
pratique. Le corps principai de
leurs constructions a une longueur
de 127 pieda et une largeur de 42
pieds. I! comporte trois planchers.
Le sous-sol est divisé en deux: un
Caveau pouvant recevoir 500 ton-

  

    

  

  
  

  
  
  

    

   

   
  

 

   

  

   

  

 

    

  
   

       

     

   

     
montré un sens des affaires et un
ewprit civique que Jes é&tablisac | P2

   

    

  

UH fant avec votre présent
mpparefl auditif? Lin bon cploi bien
rémunéré veus ret-il refusé À cause
d'un masvals

  

      

   que vous Abues fregueuter parce que
veus entendez mal?

frre Essayes deux
instrument qui coûte moine cher et
So vend plus que fens les autres?
Satisfaction garantie,
tion le solr ot A damiclie à votre
convenance,

       

   
     

 

7 os I te porde (Bi ries5 4 bcœulement”, e e atte: our toute ma:4 coul » oe to pour rque  d'apparetls de surdité)

REYNOLDS EARPHONECe.
1253 ave McGill College,

ch. 410
Montréal, P.Q.

|

LA. 0584

  
d congestion,

fort de la respiration normale en moins
d'une heure. Un où deux comprimés on
prouveront l'efficacité,

SATISFACTION OU ARGENT REMIS

  

~ ALLERGI-TABS *      

  

  

AF Fk

waster sn RHUME o» = MAL  CORCE
GARGARISEZ- VOUS AVEC

LISTERINE~VITE
Faites en sorte de m ilriser ceaensahlrseurs en faisant usage de l'anti-

septique Listerine a t qu'il soit ti
tard. Aux premiers symplômes d'un
rhume, vite gargarisez-vous et souvent,

Lambert Phirmaeai Company,

Listerine peut enrayer un
rhume avant qu’il s'aggrave!

 

  

Ça vaut la peine Que vous vous
rappelles cet excellent conseil la pro-
chiine fois que vous vous sentires mal (Canada) Ltd.. Toreato.à l'aise ou que vous serez enchitrené.
Des expériences de cliniques faites au

cours des 12 années de recherches ontdimontré que ceux qui ont employé
tégullèrement l'antiseptique

=

Listerinedeux fois par jour ont eu deu rhumes

Notez comment le gargarisme
driieparJourant de rave LISTERINE réduit les germes
courte durée et ont eu moins mal à la ygorge par sulte de rhumes que ceux qui (Qi
n'en faisaient pas usage.

Ce grand succés a‘explique, crovons-
nous, par extraordinaire pulssance
germicide de Listerine.

Lorsque vous vous gargarises, fl tuedes millions d'''envahisseurs

|

pecon-
datres" & la ptrface de la bouche et de
in gorge (voir dessina A droite)... le
enrr même de germen que plusieurs
autorités considèrent comme étant la

  

AVANT après

Cre deux dessins (ont voir te degré de
fédurtion des geriaes sur les surface. de
la Bouche et de la gorge, enr clstré au
cours d'épreuves avant el après un gare
æaruime avec l'Anliseptique Listerine,
Quinge Minutes après les Farratismes,
cu notalt fuaqu'à 96.7% de réduction
de Kermes. Même une heure aprée ia
réduction aflail jisqu’à 80%.

Fabrication canadienne,

caus de mainta symptômes pénibles du
zhume. Île ée développent en trés grand
nombre dana In bouche et Ia Forge. Les
pieds moulliés, les couran:s d'atr et la
fatigue affalbisent votre résintance—
fea xerraes ont miors bean fa pour
envakie les tlamie et enuner l'Aifectton.
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(Suite de la deuxième partie:

Sur la route d'horreur et d'épouvante)
Huriel, (Altier) 20_ juin 1540

DEFAUT D'OFFICIERS,j'avise un soldat aux cheveux

grisonnants, à la poitrine barrée d'une brochette de

décorations.

-—- Quelle est la leçon à tirer de l'effondrement de

l'armée française”? lui ai-je demandé.

A mon sens, simplement, celle-ci que ce à quoi on

assiste est la résultante de vingt ans de phrases et

d'éloquence, de propagande pacifiste, amolissante. Les mêmes causes

produisent les mêmes effets: c’est connu La propagande pacifiste,

liquéfiante des énergies a produit en France ce qu'elle a produit en

Russie, lors de l'autre guerre. Rappeiez-vous la capitulation russe, le

honteux traité de Breet-Litovak.

— Et je me rappele aussi, intervins-je, les horreurs de la révolution

Qui suivit. €

— C'est ce que je wdoute pour Paris, avoua le vieux brave, non sans

mélancolie. Voici donc & résultat et l'exemple: l’un et l'autre pris en

Russie. Ici, comme là-ban ce sont les instituteurs qui après avoir avill

l'âme de l'enfance, ont pourri celle des soldats qu'ils avaient mission de

commander, Certains de ces officiers télons ont osé tenter de transformer

leur compagnie en cellule des aoviets

 

  

AINTENANT, un mot de !a mentalité du village et de

ses réactions aux événements. Aussi bien Cette

mentalité sera-t-elle, dans une certaine niesure, celle

de la France puisque Huriel est envahi, sa population

noyée par des réfugiés de toutes les régions du Nord

et de l'Ouest du pays. Tout d'abord précisons que la

guerre des nerfs continue. Depuis quatre jours que

Je maréchal Pétain a entamé des pourparlers avec les Allemands, on ne

sait toujours rien. Depuis quatre jours Hitler les fait trainer. L'indigna-

tion provoquée tout d'abord par la demande d'armistice est tombée, Les

nerfs des Français, aujourd'hui, sont à plat. Ils n’espèrent. ne souhaitent

- plus qu'une chose: ‘a paix, ia paix immédiate, à queique prix que ce soit,

\ pendant que ces messieurs pérorent, la boucherie se poursuit.

‘armée des Vosges, formée en carré, comme aux temps héroïques

et comme a fait la glorieuse armée du Nord, défend chèrement, pied à

pled, le sol de la patrie. Les gens n'admirent pas ces braves, ils les

plaignent.

— S'ils ae rendalent, me dit le aabotier, les Allemands ne leur feraient

peutètre pas de mal!
Et ces propos d'inconcevable lâcheté expriment l'opinion de tous

autour de moi. Voilà où en sont les Français après un passé de gloire et

de bravoure: des gens incapables de gureaut, d'indignation devant

Thumiliation lamentable de leur patrie dont ils étaient, jusqu'ici et avec

raison, si fiers! Ce qu'ils demandent à grands cris. tvec des gestes de

désespoir et des sanglots dans ia voix, c'est la paix tot de sulte, quelles

qu'en soient les conditions.

ES PROPOS ENTENDUS par les militaires, les gens

du pays, lcs fuyards et les réfugiés, l'impiession se

dégage déjà nettement que, d'une façon générale, les

Français s’en prennent aux Anglais de leur défaite:

qu'ils en veulent plus aux alliés d'hier, qu'aux Alle-

mands eux-mêmes, leurs ennemis terribies, On entend

dire ouvertement que: «Les Anglais nous ont

encore, ceci: «Ce sont les Anglais qui hous empêchent

 

vendns», et,
d'avoir la paix!»

La stupidité, la mauvaise foi de telles paroles me déconcerte.

ONSEIGNEUR FERTEIN, archevéque de Bordeaux, primat d'Aqui-

taine, a pivnoncé hier, à la radio, une allocution d'une belle

inspiration patriotique, d'une profonde philosophie, Dans le brouhaha,

l'inexprimable tohu-bohu de la foule, sur la place, fai pu en noter les

passages que voici:

 

« Que chacun fasse son examen de consciente. recherche sa

part. sa responsabilité personnelle dans l'effondrement de la

patrie. Que chacun remonte aux causes rofundes de la défaite.

Ce recueillement est nécessaire aux grandes fésolutions que nous

devrons prendre lorsque nous saurons ce que nous serons demain.

« Ne rejetons pas la faute de nos malheurs sur les autres.

Méditons sur la gravité des nôtres. pesons nos lourdes responsa-

bilités dans le sort de la patrie. Il est, hélas! ce que nous-mêmes

l'avons fait et il sera ce que nous le jerons »,

R, CET EXAMEN DE CONSCIENCE, en toute sincé-
rité, en toute humilité, les Français ne le font pas. [ls
trouvent plus commode de s’en prendre aux autres, de

leur épouvantable défaite Le vieux meunier,

gargottier Auous, Madame Blanche, la propre tante

du docteur Lehoux, ce qui lui confère dans le village,

une grande autorité, sont unanimes à dire que si nous

avons eu la gue et la défaite, c'est dû aux Anglaise et que c'est à cause

d'eux que nous n'avons pas ja paix. L'ancien officier du génie, directeur

à Parls d'un grand garage, qui m'a amené lci, résume assez exactement

l'opinion générale:

— Les Allemands ne nous en voulsient pas. Pendant huit mois ils

nous l'ont dit, C'est aux Anglais, uniquement à eux, qu'ils en avaient,

Une fois de plus, nous nous sommes fait tuer pour eux. Nous voilà bien

avancés, maintenant!

Un restaurateur célèbre du Quartier Latin, réduit à manger les

ragoûts du père Audoux, me dit en manière de consolation:

— La France est fichue. Economlquement, elie va devenir une colonie

allemande. La moitié de son territoire est perdue. Politiquement, la

France tombera au rang du Portugal,

— Mals, consolons-nous, on vit trés heureux au Portugal. Au lleu de

payer très cher la cemelote américaine, nous achèterons la marchandise

 

    

  

  
  allemande qui coûte moins et vaut mieux. Ceux qui, dans tout cela,

seront le plus à plaindre, ce sont les Américains. La perte du marché

français équivaudra, pour eux, à la ruine. Ce sers, pour eux, la juste

récompense de ne pus s'être mis de notre côté, ainst qu'ils en avalent le

devoir strict,
-

INSI, les Français croient dur comme fer que ce sont eux qui font

vivre l’Amérique et qu'en conséquence le premier devoir des

Américains est de se lancer dans l'effroyable tourmente, quittes Ay

dépenser leur dernier dollar, à y faire tuer leur dernier homme pour

euuver la France que ses enfants n'ont pas voulu défendre?

APIDEMENT, dans le public avec lequel je suis en

contact, la rancœur grandit, la colère monte. Les

Français oublient que leurs mellleurs amis, les seuls

peut-être qui leur restent, sont à Londres et non pas à

Berlin, Pour un peu ils préféreraient les Allemands

aux Anglais Quant aux Américains lle les jugent

sévèrement. Ils ont à leur adresse des paroles amères:

reniement, manquement À leur devoir qui est, indiscutablement, de se

sacrifier, de se ruiner au besoin, pour défendre la France. Chose

singulière, autour de moi, personne n'en veut aux Allemands! Rendons

hommage à Hitler: une fois de plus il est parvenu à son but, du moins

autant que, d'ici et en ce moment, Je puis m'en rendre compte: séparer

les deux amis, disjoindre le front franco-anglais,

Huriel, (Allier) 22_ juin 1940

A RADIO M'APPREND QUE HITLER, enfin, 8

consenti à recevoir les plénipotentiaires français et à

leur faire connaître les conditions auxquelles ll

accordera à la France, l'armistice qu’elle demande,

autrement dit, à quelles conditions I! ordonnera à son

armée de cesser la boucherie. C'est à Rethondes, dans

la forêt de Compiègne, qu'il les « fait venir. C'est

dans le wagon même où Foch reçut les envoyés de l’Allemagne vaincue,

qu'il les a reçus. Cette entrevue a eu lieu à la date annoncée, longtemps

à l'avance, par Hitler.

ONTLUGON, chef-lieu d'arrondissement te l'Allier, compte cent

cinquante mille habitants. Une hauteur, conpée accore comme une

falaise, domine la ville. C'est une excellente position, facile à détendre,

sur laquelle un régiment est eantonné, Ceci étant dit, précisons que

cinquante Allemands, après avoir lancé quelques bombes, en matière de

formalité, y sont entrés sans tirer un coup de fuall, sans rencontrer la

moindre résistance, Voici l'explication de cette facile victoire.

E REGIMENT OCCUPANT LA HAUTEUR, disposait d'une batterie

de pièces légères, d'une section de mitrailleuses et d’une ampie reserve

de munitions. Le colonel avait nettement exprimé sa voionté de se

défendre. Or il en fut empéché par Ia population Indignée d'une telle

prétention et qui menaça d'arracher les fuaila des mains des soldats. 1

en fut empêché par ses hommes eux-mêmes qui n'avaient aucun désir de

se servirde leurs armes et ne lui permirent pas de l’ixnorer. Sous ia

pression de l'opinion publique, inspirée par un pacifiste notoire, 11 prit le

parti le plus sage. Comprenant qu'il s'exposait à se battre tout seu), 11 se

rendit aux cinquante envahisseurs ..

Huriel, (Allier) 26_juin 1540

E SUIS alié à Montluçon. hier. J'y al vu des soldats

allemands circuler sans armes dans les rues de la

ville, entrer librement dans les magasine, y faire des

emplettes et les payer avec de l'argent françuis. Je

es al vus se faire très aimables et plaisanter volon-

tiers avec les soldats francais qu'ils avaient désarmés.

Ila se faisaient tout à fait cordiaux envers les sergents

La population les entoure, manifeste à leur égard une politesse

Les Montluçonnau ne parlent que chapeau bas aux soldats

 

de ville,
extréme.
allemands. Pour un peu ils leur offriraient des fleurs. J'ai vu des femmes

offrir, avec un sourire engageant. des cigarettes, d'autres. leur offrir des

bonbons dont ils sont friands. Ces femmes, de toute évidence, n'étaient

pas des filles sans aveu, mais des bourgeoises. Elles exprimaient ainsi,

je pense, leur sympathie pour l'envahisseur.

ALLER est au centre de la France, au pied du massif central,

l'Auvergne. On n’y connait pas les Allemands. A peine y a-t-on

ressenti le contre-coup assourdi, amorti des guerres. L'Allier n'a pas

subi, comme les départements du Nord, trois invasions, trois dévastations,

trois mises en esclavage de ses populations, en soixante-dix ana. Les

Anglais, c'est vrai, ont occupé le pays. Mais c'était au temps de Jeanne

d'Arc et il y a de cela, cing cents ans. Depuis, l'Allier n'a pas vu l'ennemi.

Ti n'a pas, comme le Nord, la haine farouche de l'Allemand. C'est ce qui

expliquerait, dans une certaine mesure, l'actuelle attitude de ses habitants

envers l'ennemi de leur pays.

Huriel, (Allier) 4 juillet 1940
E DRAME DE MERS-EL-KEBIR, la rapide mise hors

de combat de l'escadre française de la Méditerranée

par la Home Fleet, prend aux yeux de la population de

la région, le caractère d'une agression inqualifiable.

Précisons que la radio de Vichy, qui a diffusé le récit

de l'affaire a tout fait pour aviver la haine contre les

Anglais. On reconnait là l'inspiration du maréchal qui

est loin de les aimer. Le «Centres, quotidien de Montluçon; le «Moniteur»

de Clermont-Ferrand; ie radio-journal du gouvernement sont ouvertement

hostiles à l'Anxleterre, l’accusent de lâcheté lis accusent Winaton

Churchill, le premier ministre anglais, d'avoir feeppé un ami tombé. Pour

faire bonne mesure, le maréchal Pétain aceuse l'Angleterre d'avoir

abandonné la France hier, de l'avoir frappée aujourd'hui, la sachant dans

l'impossibilité de se défendre. La colère des gens est à son paroxysme:

on parle de guerre. L'ennemi, ee n'est plus l'Allemagne, mais blen

l'Angleterre.

— L'Angleterre est seule, maintenant. Nous allons nous mettre à

trois pour l'abattre: ia France, l'Allemagne et l'Italie. Vous verreæ que

nous en aurons bientôt raison,

AUVRES GENS qui n'aperçoivent pas la vérité parce que leurs yeux

ne se dessiilent pus! Pauvres gens qui ne mesurent pas encore la

profondaur de l'abime au fond duquel leur pays n roulé! qui croient que

la France est toujours au premier rang des grandes pulssances!

a Alors? dis-je au fonctionnaire, réfugié du département du Pas-de-

   

  
    

  

ent ce propos révoltant, vous
Calais, qui w
allez ous ailer à l'ennemi qui par trois fois

Vous allez
en sulv.nt afenvaht votre payst

vous battre entre l'ami d'hier, le seul qui

vous reste? Vous allez, enfin, faire le Jeu

des Allemands? Depuis vingt ar» la diplomatie

de Berlin a tout tenté pour vous mettre en

antagoniame svec voé alliés. Bruvo! elle a

réussi!

— La France n'a donc pas perdu amet de aang? Au suiplus, avec

quoi la feriez-vous celte guerre? avec des ‘ vateaux de cuisine? st

tout cé qui vous reste, en fait d'armes. Les autres? on vous les a enlevées,

ou, plutôt, vous les aves jetées vous-mémes aux pieds des Allemands ou

dana les fossés, parce qu'elles vous emt:rra-meent dans la fuite. Et st,

on vous les rendait ces armes, avec quel soldats feriez-vous Ja guerre à

l'Angleterre? Avec les deux millions de soldals que les Allemands ont

fait prisonniers? Avec les deux millions d'aut!es qui ontjetéleurs armes,

se sont enfuis sans vouloir combattre? Est ve avec de pareils hommes

que vous prétendes abattre l'Angleterre?

Je prends un temps, puis:

— La question, posés à un officier allemand, Famuseralt beaucoup,

J'imagine.

— Et puls, dis-je, pourquoi cette guerre?

toutes façons, aont perdus pour vous?

—- Mais, réplique mon interlocuteur, que Jo sens quelque peu désar-

çonné, l'Allemagne avait promis qu'elle ne se seivirait pas de nos navires

  

  
  

leur des bateaux qui, de

* dane sa lutte contre l'Angleterre...

— Depuis quand avez-vous cette solide conf: ince en la parole alleman-

de? Prisonnière des Anglais à Scapa Flow, ln marine du Kaiser ne

s'ent-elle pas sabordée? Pourquoi la vôtre n'en at-elle pus fait autant?

Et pourquoi, enfin, en voulez-vous à l'Angle'«1ire de continuer la lutte

que vous abandonnez?

  

Hs; fl n'y a pas plus sourd que qui ne veut pas entendre, mon

interlocuteur se réfugie dans un slence tarouche, Les arguments,

renforcés par les faits. se heurtent à un mur infranchissable de parti pris,

de volonté de ne rien admettre, de rien comprendre, sinon ceci:

l'Angleterre a trahi la France. Comme beaucoup de gens, mon interlocu-

teur s'enferme, comme dans une cusemate, dans cette conviction fermée

à tout ralsonnemeent que l‘Angleterre à conduit la France à la guerre et

l'a fait battre. Si vous le poussez dans ses derniers retranchements, il

vous dira que l'Angleterre empêche la France d'obtenir la paix Immédiate,

— Mais pourquoi et comment?

— Tout simplement par son entêtement à continuer À se battre, alors

que nous avons considéré que, de toute évidence, il valait mieux mettre

bas les armes.
C'est IA, au fond, le grand crime de l'Angleterre, continuer la guerre

en dépit de tout: l’écrasement des uns et ‘abandon des autres!

A CHACUNE de ses allocutions radiudiffueérs, le maréchal Pétain s'en

prend à l’Angietarre et, personneïement, à Winston Churchill. Les

journaux de la zone non occupée le suivent, Leurs informations, leurs

articles ne rendent qu'une note, sous le hâton de M. Prouvost, haut

tommissaire à la propagande. Dans les journaux, les communiques

allemands et italiens viennent en tête. ceux de la B.B.C. ensuite, Sans

nier le contenu des communiqués de Londics. on le met en doute et on

accepte sans commentaires. comme paroles d'Evangtle, ceux de Berlin

et de Rome.

IEUX ENCORE, les journaux enregistient sane un mot de regret ou

d'amertume, l'adhésion de la Roumanie nu nazisme allemand et le

libre passage à travers la Suède des troupes allemandes en direction de

la Norvège, consenti par le gouvergment du roi Oscar, petit-fils de

Bernadotte. Bornons-nous à enregl le fait sans commentaires. Nous

en verrons d'autres, sans doute, et de toutes les couleurs.

  

N BATAILLON de :: ssscuta alpins est arrivé ce matin

a Hurlel. Les hom vs qui le composent ne sou:t pas

sauvés, n'ont pas jeté leurs armes. Ce sont des jeunes

gens de l'armce aét.ve pour la plupart du Midi. On

les sent pleins de gaité, pleins d'allant. Ils sont

susceptibles d'être envoyés en ligne au premier jour

s'il y & guerre.

— Etes-vous prêts à partir? akje demandé à quelques-uns d'entre eux,

— Partir? Pour chez nous, en doute que vous voulez dire? m'ont-ils

répondu de leur bai accent aux ennorités chantantes. Ce ne sera d'ailleurs

pas trop tôt, quand on nous le dira Vous reconnaissez que çà tarde?

— Pardon, dis-je, selon toutes apparences, nous sommes À un cheveu

de la guerre, vous le savez?

— Mais avec qui?

~ L’Angleterre, done, ne vous en doutez-vous pas?

— L'Angleterre? Mais on s'en fiche des Englishes! Si le gouvernement

veut faire la guerre, eh bien! qu'il la fasse lui-même ou bien qu'il en

appelle de plus Jeunes. Nous, on ef A assez, Et si ce sont les Englishes

qui veulent nous faire Ja guerre: îlg n «nt qu'à la faire aux Boches!

 

OUR LA DEUXIÈME FOIS je croise sur la route un

soldat malingre got le nez très long se terminant en

pointe, est chau de lunettes à monture d'écallle:

des lunettes en piu de saucisson, comme on dit à

Paris, Un livre «18 le bras, il s'absorbe dans le

lecture d'un volume à reliure d'apparence ancienne.

Je soupçonne un intellectuel. En manière de plaisan-

terie, je lui pose cette question: i

— Bonjour mon ami! Que îisez vous la? Le Profond Mystère du

Sombre Donjon, à moins que ce ne *…1t l'Auberge de l'Abime?

— Pour cette fois, vous n'y êtes SUIrment pas! dit-il en levant le nez.

Hélas! je sula de la réserve. C'est vuus dire que j'ai passé l'âge des

beaux contes. Je le regrette, croyek

— Dans le civil, poursuit-H, je + ns professeur de philosophie. Le

bouquin que je parcours est dup ‘naître de la pensée de demain:

Introduction à l'Etude de la Philosophie, de Torau-Bayle,

— Monsieur le Professeur, je V5 demande pardon, Je me suis

exprimé comme un pied dont j'aurais dû tourner sept fois le gros orteil

avant d'ouvrir la bouche. Me pe mettez-vous une autre question?

insistai-je, .
— Comment donc! Je vous on pric.

— Eh bien! je suis curieux de £0711 sous quel angle vous considéres

la situation,
— A mes yeux, je l'avoue. il y en à deux: !n mienne et celle du paye.

J'ai hâte de retrouver mes Hivlv& nus bibelots et ma table de travail

J'aspire à mon fautoutl.…»
.

~ Quant à la situation générale, ou, gi vous préférez, la situation de

tous, que celle de mon pays résune. *“ je crois pouvoir vous affirmer

que nous n'aurons pas la guerre avec l'Angleterre, bien que par réaction

nerveuse à l'affaire de Mersel Kebir nous en mourlons d'envie, mais pour

la raison bien simple que nous sommes dahs l'impossibilité de nous lancer

dans cette aventure. Celle dont note rortona, muffit: chat échaudé, dit le

proverbe, craint l’eau froide. Ni n'avons plus de matériel. Les

AMemands nous en ont pris une partie: fos hommes ont abandonné

l'autre sur le rebord des routcs Ce qui fut notre armée n'est plus qu'une
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horde et qu'un troupeau: horde de prisonniers; troupeau de fuyards qui

ne veulent plus se battre et qui, d’ailleurs, ne l'ont pas voulu beaucoup.

Financièrement: nous sommes épuisés. Kconomiquement, nous sommes

sous la menace de la diselte.

K PROFESSEUR s'interrompt, me considère de son regard qui devient

singulièrement aigu, derrière ses grosses lunettes, puis reprend:

Dans ces conditions, comment voulez-vous que nous fassions la

guerre?
— Que pensez-vous de l'incident de Mers el Kébir7

— J'en pense que pour le comprendre, c'est-à-dire pour en saisi le

mobile, en juger ta portée, il faut se placer du point de vue des gens. Du

leur, les Français ont raison, Indiscutablement.

— 81 j'étais Anglais, ou, encore, si j'étais Britannique, ce qui exprime

mieux la conception moderne de l'Angleterre impériale, je considérerais

que Winston Churchill a eu raison, cent fois raison, d'ordonner la

destruction de notre Motte fe la Méditerranée qui pouvait devenir, en

quelques heures, une menace sérieuse pour la flotte de Sa Majesté.

: - Certes, non marins auraient pu se souvenir de l'exemple que leur

donna la flotte allemande qui se saborda à Scapa Flow où elle était

prisonnière, à Ja fin de la précédente guerre. Ils auraient aussi pu

s'inspirer de l'exemple plus récent du Graf Spe: qui, dans "Amérique du

Sud, se coula plutôt que se rendre. Ainst nous aurlons perdu nos navires,

mais sauvé du moins la vie des malheureux qui sont morts duns cette

stupide aventure et conservé l'amitié anglaise,

— Le gouvernement anglais n'a pas confiance en la parole allemande

qui nous fut donnée de ne pas utiliser nos navires à faire la guerre à

l'Empire Britannique. Nous appartient-il, à nous vaincus d'hier qui

abandonnons la lutte, de l'en blâmer? ChurehHll n'a pas voulu courir le

risque de voir l'Allemagne manquer à sa parole et s'emparer de notre

flotte. C'est compréhensible.

— On dit en France, enchaina le professeur, que cette agression est

un crime. Après Talleyrand, je diral que c'est surtout une bhétise, ce gui,

politiquement, eat blen pis. On eût pu l'éviter, en arriver, dès le début, à

la solution du problème appliquée à nos navires, internés à Alexandrie

par les Anglais: les démilitariser.

— De ce qui se passe à Vichy: de l'unanimité ou presque de la

représentation nationale à voter au marécha) Pétain les pouvoirs qu’il

réclame, que pensez-vous?

— Volei, précisa le professeur, le résultat, apris pointage, du scrutin

sur l'article unique du projet de loi relatif à la constitution nouvelle:

Votants: 649, Majorité absolue: 325.

Pour: 569.
Contre: 80, dont 23 sénateurs et 57 députés.

N'ont pns voté: 149, sénateurs et députés.

Se sont abstenus de voter: 8 sénateure. 9 députés, total; 17.

Se vont excusés: 10 sénateurs et 22 députés, soit 32,

Total de ceux qui n’ont pas voté les pouvoirs: 298.

Si à ces 298, on ajoute les 80 qui ont voté contre les pouvoirs, on arrive

Eu total de 378. Et si on retranche ce tota) du chiffre de ceux qui ont

voté les pouvoirs, soit, 569, on trouve que la majorité, en faveur des

pouvoirs, est de 191.

— Comnie vous voyez, ce n'est pas tout à fait l'unanimité de la

représentation nationale dont on paiie. D'où il suit que l'on peut se

demander si la constitution nouvelle, donnée vraisemblablement à Ia

France sous la pression de Hitler. correspondra, méme de loin, ala

mentalité française. Bref, de ce qui précède on peut conclure à la rigueur

que la France étant à terre, le couteau du vainqueur sur la gorge, elle

fait ce qu'on lui dit, mais peut-être pas tout À fait de bon gré.

— D'autre part. le maréchal Pétain nous annonce que: «la politique

étrangère de la France va prendre une orientation nouvelle, que sa

production va entrer dans le cadre de la production continentale et que

le principe de continuité du pouvoir qui permet d’oser entreprendre va

être renforcé et que le principe d'autorité va être, enfin, établi ».

— Traduction libre: la politique étrangère du gouvernement de Vichy

va s'engager dans le sillage de l'Allemagne. Reste à savoir si le sentiment

du peuple de France suivra celui du gouvernement. Economiquement, le

gouvernement du maréchal aus partie étroitement liée avec l'Allemagne

et la dictature française fonctionnera sur le modèle nazi.

— Lorsque le peuple de France sera remis de la fièvre qu'il subit, i!

sera peut-être surpris de se trouver pieds et poings llés.

-— Mails. conclut le professeur, Rardons-nous d'anticiper sur les

problèmes de l'avenir: ceux du présent suffisent.

Huriel, (Ailier) 11_iuillet 1940

. A la mairie, dans le cadre réservé aux avis administratifs, on vient

d'apposer les affiches que voici:

« Nous. Philippe Pétain. Maréchal de France. vu la loi

constitutionnelle du 10 juillet 1940, déclarons assumerles fonctions

de chef de l'Etat Français.
En corséquence. nous décrétons:
L'article 2 de la loi constitutionnelle du 25 février est abrogé.

Nous. Philippe Pétain. Maréchal de France. chef de l'Etat

Français. vue la loi constitutionnelle du 10 juillet 1940, décrétons:

Article 1 — $1 — Le chef de l'Etat Français a la plénitude

du pouvoir gouvernemental ; il nomme et révoque les ministres et

secrétaires d'Etat qui ne sont responsables que devant lui,

§2 — I exerce le pouvoir législatif en conseil des ministres :

1° jusqu'à la formation de nouvelles assemblées :

2° après cette cette formation. en cas de tension extérieure

ou de crise intérieure grave, sur sa seule décision et dans la même

forme. dans les mêmescirconstances, il peut édicter toutes disposie

tions d'ordre budgétaire et fiscal.

43 — II promulgue les lois et assure leur exécution.

44 — I nomme à tous les emplois civils et militaires pour

lesquels la loi n'a pas prévu d'autre mode de désignation.

§5 — Il dispose de la force armée.

§6 — Il a le droit de grâce et d'amnistie.

§7 — Les envoyés et ambassadeurs des puissances étrangéres

sont accrédités auprès de lui.
HI négocie et ratifie les traités.

88 — [! peut déclarer l'état de siège dans une ou plusieurs

portions du territoire.
;

$9 — II peut déclarer la guerre sans l'assentiment préalable

des assemblées législatives.
Article 2 — Sont abrogées toutes les dispositions des lois

constitutionnelles incompatibles avec le présent acte.

Huriel, (Allier) 13 juillet 1340

B MARECHAL PETAIN s'est rendu, hier, à la fin de la matinée, au

pavilion Sévigné auprès du président de la République. I lui à fait

part de sa décision d'assumer, avec ln présidence du conseil, les fonctions

     
r
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T- da chef de Etat. M. Albert Lebrun, en conséquence, à mis ses porvetre

à la disposition du maréchal,

OICI LE TEXTE de l’allocution radiodiffusée qu'a prononcée, nier

soir, le maréchal Pétain:

Français:

L'Assemblée nationale m'a investi de pouvoirs étencs. J'ai

à vous dire comment je les exécuterai.

Le Gouvernement doit [aire face à une des siteot'ans les plus

difficiles que la France ait connues. I! lui faut rétablir les commu-

nications du pays, rendre à chacun son foyer, à son travail. assurer

le ravitaillement. I! lui faut négocier. enfin. et conclure la paix.

En ces derniers jours, une épreuve nouvelle était infligée à la

France : l'Angleterre, rompant une longue alliance, a attaqué à

l'improviste et à détruit des navires français immobilisés dans nos

ports et partiellement désarmés.

Rien n'avait laissé prévoir une telle agression. Rien ne la

justifie. ;

Le gouvernement anglais a-t-il cru que nous accepterions de

livrer à l'Allemagne et à l'Italie notre flotte de guerre ? S'il l'a

cru, il s’est trompé.

Et il s'est trompé aussi s'il a pensé que. cédant a la menace,

nous manquerions aux engagements pris & l'égard de nos adver-

saires. Ordre a été donné à la marine française de se défendre et,

malgré l'inégalité du combat, elle l'a exécuté avec résolution et

vaillance. -

La France. vaincue dans des combats héroïques, abandonnée

hier, attaquée aujourd'hui par l'Angleterre à qui elle avait consenti

de si nombreux et de si durs sacrifices. demeure seule en face de

son destin. Elle y trouvera une raison nouvelle de tremper son

courage en conservant toute sa foi dans son avenir.

Pour accomplir la tâche immense qui nous incombe, j'ai besoin

de votre confiance. Vos représentants me l'ont donnée en rotre

nom. Îls ont voulu, comme vous et comme moi-même, que la

puissance de l'Etat cesse de paralyser la nation.

J'ai constitué aussitôt un nouveau gouvernement. Douze

ministres se répartiront l'administration du pays et seront assistés

par des secrétaires généraux qui dirigeront les principaux services

de l'Etat. Des gouverneurs seront placés à la tête des grandes

provinces françaises. Ainsi l'administration sera à la fois

concentrée et décentralisée.

Les fonctionnaires ne seront plus entravés dans leur o‘ion

par des réglements trop étroits et par des contrôles trop nombreux.”

lis agiront donc plus vite. mais ils seront responsables de leurs

fautes.
Afin de régler plus aisément certaines questions dont la

réalisation présente un caractère de grande urgence, le gouverne-

ment se propose de siéger dans les territoires occurés. Nous avons

demandé à cet ef}et au gouvernement allemand de libérer Versail-

les et le quartier des ministères à Paris.

Notre programme est de rendre à la France les forces quelle

  

a perdues. Elle ne les tetrouvera qu'en suivant les actes simoles

qui ont de tout temps assuré la vie. la santé. la prospérité des

nations.

Nous jerons une France organisée. où la discipline est

subordonnée à l'autorité des chefs, dans la justice pour tous, où

tous tes ordres nouveaux s'attacheront à créer des élites et cur

conférer un commandement. sans autres considérations que celles

de leurs capacités et de leurs mérites.

Le travail des Français est la ressource suprême de la pre.

H doit être sacré.

Le capitalisme international et le socialisme international. qui

l'ont exploitée et dégradée. font également partie de l'avant-

guerre. Ils ont été d'autant plus funestes que s'opposant l'un et

l'autre en apparence, ils se ménageaient l'un et l'autre en secret.

Nous ne souftrirons plus leur ténébreuse alliance. Nous

supprimerons dans un ordre nouveau. ott régnera la justice, les

dissensions dans la cité. Nous ne les admettrons pas à l'intérieur

des usines et des fermes.

Pour notre société dévouée, l'argent, trop souvent serviteur

et instrument de mensonge. était un moyen de domination.

Nous ne renonçons ni au moteur puissant qu'est le profit. ni

aux réserves que l'épargne accumule, mais la faveur ne distribuera

plus de prébendes. Le gain restera la récompense du labeur et du

risque. Dans la France refaite. l'argent ne sera que le salaire de

l'effort.
Votre travail, votre famille auront le respect et la protection

de la nation. La France rajeunie veut que l'enfance emplisse vos

coeurs de l'espoir qui vivifie et non plus de la crainte qui dessêche.

Elle vous rendra. pour son éducation ef son avenir. la confiance

que vous aviez perdue. Les familles françaises restent les dénosi-

taires d'un long passé d'honneur. Elles ont le droit de maintenir,

à travers les générations, les antiques vertus qui font les pennles

forts.
i

Tous les Français tiers de la France. la France fière de

chaque Français. tel est l'ordre que nous vonlons instaurer. Nous

y consacrerons nos Jorces. Consacrez:-leur les vôtres.

La Patrie peut assurer, emhellir ct justifier nos vies fragiles

et chétives. Donnons-nous à la France: elle a toujours porté son

pcunle à la grandeur.

 

Nou lecteurs apprer
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Dimanche, 28 janvier 1945
aur tout le bétail, Rien d'étonnant! victimes de la misère prêtes àre-L'AUTEUR

EN PRISON
PARIS, Au Palace une nouvelle

pièce d’un jeune auteur a rempor-
té le plus vif auccès. La pièce s’ap-
pelait “Don Juan”. Bon auteur est
Michel Aucouturier. Et chaque soir
après le dernier rappel, le doyen
de la troupe s'avançait au bord de
la rampe et disait:

“Mesdames, Messieurs. La pièce
que nous venons de jouer ce soir

devant vous est de M. Michel Au-
couturier, actuellement dans une
prison allemande,

Kt ¢'élait le moment le plus émou-
vant de la soirée...

La famine...
(Suite de la page 40)

suns doute pourquoi ils entre-
rulent duns la mélée quand leurs
familles meurent de faim et déses-
pérent d'un allégement à leurs
souffrances. Un fonctionnaire ita-
lien a sans doute prononcé une
grande vérité, quand il a dit: “L:s
Alliés avaient deux voies dans les-
quelles ils pouvaient g'engag.r.
Suit qu'lls nous traitent eomme
une nation vaincue et conquise e:
permettent qu’une armée d'occupa-
tion nous gouverne: suit qu'ils nous
traitent comme des amis et des
collaborateurs et nous permettent
de combattre à leurs côtés. Mal-
heureusement, ils n’ont choisi au-
cune de ces deux voies”.

 

N Italo-Américain qui est maln-
tenant correspondant de guer-

re dans son pays d'origine, Gene

Rea, cite des chiffres alarmants
** fournissent une idée assez jus
te de la situation là-bas. Les Al-
Més ont stabilisé la lire à un cent;
or. les femmes qui travaillent
dans les bureaux administratifs
touchent en moyenne 80 lires par
jour, soit &) cents, et les hommes,
au plus 150 lires. Compte tenu de
l'inflation excessive, cea traite-
ments parviennent difficJlement à
empécher les gens de mourir de
faim.

L* hausse des prix est quelque

chose de fantastique. Quelques
exemples, cueills parmi les objets
de première nécessité: une paire
de chaussures coûte $40, un com-
plet. $200, une chemise, $15, une
pire de bas, $6. Le prix des den-
Tées est à l'avenant: les oeufs, 20
cents chacun, et même, sur le mar-
ché noir, 60 et 70 cents; l'huile
d'olive, l'un des produits d'expor-
tation de l'Italle, se vend 35.70 le
litre. soit environ un-cinquième
d'un galon, le pain, 90 cents, la
visnde, de $9 à $10 la livre, etc.

N Imagine assez, dans ces con-
ditions tragiques, l'état de san-

té des enfants. Il n'y a pas de lait,
car les Nazis ont fait main basse
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Si votre fournaise est pourvue d'une
grille mobile et d'un souffleur, vous
pouvez brûler du Charbon “Bucks
wheot" D & H ne formant pos de
mâchofer, Demandez à n'impone
que! aarchond D & H le dépliom
usted qui explique simplement
comment foire la feu, Où écrivez à
F. P. Weover Cool Co., Édifice Sun
Life, ov à Canadian Import Co,
Édifice Board of Trade, Montréal

 

LE CHANSON DUR
PAVORI DU CANADA

---_—_—_—_————

alors que dans la seule ville de Na-
ples. 45 pour cent de tous les en-
faute de moins d'un an soient
morts au cours de l'année écoulée,
à la suite de la souz-alimentaticn.
Dans les grandes villes, les cas de
maladies vénériennes se multi-
plient à une allure vertigineuse et
d'aucuns redoutenl une épidémie
de typhus. Un million de person-
nes errent sans foyer et les auto-
rités ne disposent pus des modes
de transport qui permettraient de
les rapatrier dans leur région.

ES deux grandes Industries les
plus florissantes à l'heure ac-

tuelle sont le marché noir et la
prostitution. Le marché noir a mé-
me enscigne sur rue, au vu et au
su des autorités alliées et italien-
nes, Les gens qui disposent de nu-
méraire peuvent donc s'approvi-
slonner à des prix exorbitants, tan-
dis que la masse du peuple doit se
contenter de les regarder avec en-
vie, Des fillettes circulent par les
rues et sollicitent sans relâche les
troupes por obtenir une bouchée
de pain. Ces femmes, dit-on, ne
sont nullement des professionnel-
les du vice commercialisé, mais des
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 LA PATRIE

courir à tous les moyens pour sub-
sister,

IN tef tableau n'a rien de rd
joulssant; on à cependant tou-

tes raisons de le croire exact. Ii y
a donc quelque chose qui ne va
pas dans l'administration alliée
d'occupation. A qui la faute, si
faute 11 y a, et est-il possible d'y
porter remède? C'est Ja question
que se posent tous ceux qui regar-
dent souffrir l'Italie

Douleurs des bémorroides

dissipées on 10 minutes
Ne laissez ps jen hémorroides démsn-

reantes, sulgn.ntcs, internes LU  DrAU-
berantes muner votre vitalité, ruiner vos
rærfs, et vous Btfoler par [es doujeurs.
Chins-Robd, la récente découvert, dissipe
‘a douleur en 13 minutes de sorte que
vous pouvez marcher, vous promener nn
suiture, travailler et jouir confortablement
de la vie. I! afde en même tempe ® rapi-
dement la nature à suularer les parties
endalorive et fait déænfler les tumeurs
et apiiss la nervonité causée par ies
hémorrvides.  Procurez-vous  Obima-Reld
rhex votre pharmaclen, eujourd'bui, avec
Ventente que China-Rold doit vous donner
rntiére satisfaction sinon on vous rem-
bourses.
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Harold F. Ritchie & Company, Distributeurs dansl'est du Canada

NOMME POUR SA QUALITE DEPUIS PLUS DE 40 LLM

URGENT
A TOUS LES HOMMES QUI

deviennent CHAUVES
DONT LES CHEVEUX S'ÉCLAIRCISSENT

ET AUX FEMMES QUI SE PLAIGNENT

DE LA CHUTE DE LEURS CHEVEUX
ou de l’état général de leur cuir chevelu

PAQUET GRATUIT D'ESSAI POUR TROIS JOURS
DE STIMULANT DU CUIR CHEVELU

offert à tous les lecteurs de ce journal qui enverront
le coupon ci-dessous

AUSSI BROCHURE GRATUITE
Ces messieurs ont, avec reconnaissance, donné leurs photographies

comme témoignage des bons résultats qu'ils ont obtenus

 

“L'ad maintenant unoON y 8 deux uns, mes Je auix partattement sûr
chevrux  étulent

=

dombé, que, amet été votre pré- belle rhecHlure aprésd'employat votre Renair. puration, J'aurais perds

|

nx.ir employé votre benJ'ai maintenant use bonne tous ars cheveux.” traitement."
chevelure.” — G. BATES. G. BARTON. D. LOMAN.

’

Ceci explique comment beaucoup peuvent conserver et améliorer l'état
de leur chevelure en employant le Frocédé Renair, pour les cheveux,
découvert et perfectionné par un spécialiste capillaire anglais. Voici une
nouvelle de réelle importance pour des milliers d'hommes et de femmes
qui ont des ennuis avec leur chevelure. Une firme anglaise qui s'occupe
de traitements pour les cheveux et le cuir chevelu à préparé ce qui est
maintenant connu sous le nom de Procédé Renair pour stimuler le cuir
chevelu et aider à Ia croissance des cheveux. Les résultats vraiment res
marquables obtenus avec succès par les usagers de ce provédé sont deve-
nus nombreux en Grande-Bretagne, en Australie et au Canada, telles
ment que ceux qui ont des inquiétudes au sujet de leur chevelure fes
raient bien de faire venir le Paquet d'Essai pour trois jours GRATUIT.
lls connaîtront mieux le procédé et apprendront combien il peut les
aider.

UTILE AUX HOMMES COMME AUX FEMMES .
De nombreux témoignages attestent le succès qui dans tant de cas a
suivi l’usage du procédé et cela sous forme de rapports et de photogra-
phies réelles d'hommes et de femmes. Nombre de cos exemples sont
inclus dans la brochure gratuite, “Le Procédé RENAIR pour la Senté
des Cheveux”, qui domne des renseignements complets de la méthode et
commient tous ceux qui le désirent pourront l'essayer chez eux et ap-
prendre ce qu'il pourrait faire dans leur cas.

AVEZ-VOUS DE CES AFFECTIONS CAPILLAIRES ?
Si vos cheveux tombent sur le front ou a’éclaircissent sur le sommet,
il est temps que vous fassiez quelque chose pour améliorer cette condi
tion. 11 vous serait très profitable de faire venir le [Paquet d'Essai”
GRATUIT ainsi que la brochure illustrée gratuite pour obten:r de plus
amples informations sur le Frocédé Renair et la façon dont il active
la pousse des cheveux comme en témoignent nombre de personnes qui
l'ont essayé. Ce procédé a aussi fait pousser jes cheveux sur les plaques-
chauves où c'était possible. Si vos cheveux sont secs, sans vie ot cage
sants, pauvres en apparence et en quantité, cette brochure vous dira
comment ces affections ont été rapidement améliorées par l'emp'oi du
Procédé Renair de stimulation du cuir chevelu Qui en a satisfait des
milliers,

UTILISEZ LE COUPON CI-DESSOUS — VALABLE AUJOUR"HUI
POUR UN APPROVISIONNEMENT D'ESSAI DE TROIS JOURS

DU FAMEUX PROCEDE RENAIR

ainsi que la brochure illustrée décrivant le Procédé Renair pour ‘les
cheveux. Des milliers de personnes qui ont profité de cette offre se sont
réjouies d'en avoir fait l'essai. Découpez le coupon et postez-le aujour-
d'hui.

fmmmee== POSTEZ CE COUPON:mmmemmm
Pour avoir essai gratuit de trois jours et brochure

M. Frederick Godfrey (Dép. 46Q)
434, rue McGill, Montreal, P.Q.

Veuillez m'envoyer GRATUITEMENT la brochurette, “Le Procédé
RENAIR pour la Santé des Cheveux” et provision GRATUITE
d'essai de votre stimulant du cuir chevelu. (Vous pouvez, sf vous
voulez. inclure 10 cents en timbres ou argent pour couvrir fraie
de port et d'emballage). 
ADRFSSE ,.....usseccosennannensoosacssscananset0encise0cen00000
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[LE COIN DES]
BRIDGEURS
Chronique de E-A BRIEN
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Le joueur en Ouest de la donne

d'aujourd'hui voulut imiter les “ex-

pers’, Le resultat de sa manoeu

vre ne fut pas très brillant.

Donneur: Sud,

Est et Ouest vulnérables.

NORD

O
C
H

à a = F s Ë

SUD OUEST NORD EST

passe 1 à passe 2 &

20 24 30 34
40 48 5 O passe

passe contre passe passe

passe

Malgré qu'il était favorisé de la

chance au point d'avoir trois as

dans son jeu, Ouest entama en des

sous de son as de trèfle. Sud prit

Ja main et réalisa son contrat en

ne perdant qu'une levée à pique et

une à l'atout.

Voici les noms des gagnants des

tournois tenus récemment au cer-

ele Préfontaine, 2194, rue Nicolet.

Montréal: 4 janvier: MM. Honorius

Bertrand et Maurice Tessier; 7

Janvier: MM. Aimé Trudeau ot

Marcel Martineau; 11 janiver: MM.

Alexis Perreault et Stanislas Des

meanrain; 14 janvier: Mme Maxime

Galarneau et M. Stanislas Desma-

ais

La rencontre des équipes de qua-

tre joueurs de la Ligue de Bridge

de Montréal. tenue le 10 janvier,

donna les résultats suivants: ©

cle St-Marc 13%; Four Seasons

1035; Laval 133, Linton 10°:;

Royals 13, Laurier 11; Olyinpics 14,

Lujan 10: Blue Bell 14, Y.MH.A.

10; Mount-Royal 13, Tenaces mn;

Crrele Préfontaine 12%. Deuces

11%

Un conseil. exigez que l'on vous

donne à in fin de chaque rencon-

tre d'an tournoi toutes les facilités
possibles pour vérifier les score.

m
r

ree

Déclaration

OTTAWA, 27. (BU.P.) — M. J--

Pinsrd, député d'Ottawa-est au fé-

déral a déclaré qu'il n'acceptera

pas le choix du congrès chargé

d'élice les officiers de l'assucia-

tion libérale d'Ottawa-est tenu le

21 janvier dernier.

 

[Pourquoi |

$1 million?
Est-ce vraiment trop pour venir

en aide à trente-neuf oeuvres?

L'action bienfaisante de notre Fé-

dération canadienne-française de

charité rayonne sur 70 pour cent

de Ia population métropolitaine.

Du 11 au 22 février, comme On ie

sait, la Fédération des Oeuvres de

charité canadiennes-françaises te-

ra son appel annuel en faveur des

pauvres. car 1! y 8 encore des

pauvres, 1! y aura toujours des

pauvres parmi nous, comme nous

le rappelle la devise de 1945.

£a Fédération sollicite, cette

fois, $817,665 alors que pour ré-

pondre adéquatement aux besoins

de plus en plus pressants de tren-

te-neuf ocuvres, elle devrait pou-

voir compter sur un budget de $1,-

007,665.
Sait-on que notre Fédération

étend son action bienfaisante sur

70 pour cent de la population mé-

tropolitaine et qu'elle a pourtant

un budget très intérieur à celui

des trois autres fédérations de cet-

te ville qui n'ont à aider que 30

pour cent des citadins?

La guerre — st elle a fait dis-

paraître partiellement le chômage

— a créé de nouveaux problèmes

d'assistance dont In Fédération ca-

nadienne-française ne peut se dés

intéresser. Ainsi, le hureau d’asals-

tance sociale aux familles — l'une

des oeuvres affiliées de In Fédé-

ration — se préoccupe d'aider les

familles désorganisées par suite de

la guerre. Pour les milliers d'au-

tres cas soumis à Is Fédération,

on ne saurait se montrer trp ré

néreux, lors de l’appel de février.

—————

M. A. Choquette élu
maire de Marieville
MARIEVILLE, 28. (D.N.C,) — M.

Ad. Choquette a été élu par accla-
mation, maire de Marieville. Dans
le quartier numéro 1, les échevins
Stanislas Alix et Alex Fontaine ont
été élus par acclamation. Dans le
quartier numéro 3, MM. Aimé Bé-
dard et Rodolphe Carreau ont eté
élus conseillers par acclamation
également. Il y aura lutte dans le
quartier numéro 2, -entre M. Emile
Cadieux et Henri Robillard, pour le
siège numéro 1, et entre M. Armand
Benjamin contre M. Raoul Dai-
gnault, pour le siège numéro 2. Les
citoyens voteront le ler février pro-
chain.
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Lebaiser
Symbole d'affection ?
 

Dans les temps reculés, :hez cer-

tanes tribus africaines, les nati’s

baisaient la terre OÙ avait passé un

chef: forme de déférence, d'obéts-

sance. Plus tard, baiser Ja main et

le pied fut considéré comme marque

de respect, Les itomsius primitifs

en vinrent au baiser sur la souche

et les yeux, toujours sous forme

d'hommage. car on }it que “Pompée

souffrit d'être embrassé par les di-

unes nobles: ses muins par moins

nobles; et ses pieds par les moins

nobles”. Mais personne n'a pu Fe-

tracer le baiser comme mumbole

d'affection dans l'antiquité.

Etant donne que certains animaux

ont des manifestations semblables

— les Insectes se caressent de leurs

antennes, les oiseaux de leur bec —

certains auteurs ont prétendu que

le baiser provenait sans doute du

geste tout instinctif de la mère

primitive qui se trôlait & som en-

fant comme elle le bergait pour

l'apalser.

La première mention du balser

comme manifestation d'amour, est

faite par le fameux saint de Tours,

Leybard, du VIe siècle, qui donna

à sa femme “un anneau, um baiser

et une paire de chaussures”. Lvi-

demment le baiser dut exister bien

avant le dixième stècle, car ‘!l est

dit que les Aryens et les Sémites

l'ont Uéveloppé rapidement

Lombrozo dit qu'il est une habl-

tude caucasienne, ignorée des

Orientaux. Ni les Japonais ni les

Chinois n'embrassent. Ce n'est qu'en

Europe et en Amérique que cetie

pratique s'est généralisée. Et com-

bien}

On volt par les danses populaires,

les jeux de salon, en France, nos

chansons de folklore imports, que

tout finit par un paiser. N'est-ce

pas Louis XII qui a passé pour

avoir embrassé toutes les femmes

de Normandie?

Erasme s'en étonne, lors d'un

voynge en Angleterre. “Quand un

voyageur entre dans une maison,

écrit-il, 11 n'embrasse pas seule-

ment len maîtres du lwgis quis

même chiens et chate”, La russie,

 

 

  

PERDUE

  

    

  vapportern oa
trations permettent
“Sas  Henrt-Juliew.
Amcaster ZI.
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un granchene.

suvent i« constination.

 

AverSoons déjà remarqué que les hommes au

tempérament gai semble avoir “loute la chance”

.. . en amour comme en affaires? Ce serait drôle

+ ce n'était pas le cas! Il est diFicile d'aimer

Si sous voulez avoir le coeur gai, il est impor-

tant que vous évitiez cette sensation d'irrilation,

de merousité, de dépression qui accoinpagne =

 

  

  

   

[3vie nest pas rose avec un grincheux.…
Il v @ une précaution simple et agréable à
prendre, Manges du All-Bran Kellogg tous les
jours. Presque une de chaque deux familles garde
maintenant du Ali-Bran Kellogg dans l’armoire.
64C, de ces familles en font usage depuis plus de
cing ans.[1 n’est pas surprenant que nous croyons
que vous bénéficierez du All-Bran. C’est pourquo
nous faisons maintenant cette extraordinaire

-arantie sur chaque boîte:

 

   
    
      
  
  
    

 

  

 

Mange:Si Rez Luules

ig All-Praneat un
@ d'aider ia unture

Ag diez-nous la hoîte vi
Avec une note men
le no:+ et ad
Hous vous remett

   

  

Saoe Remonantie

Xs essa l'une seuleO4 Tous convarncre que ;
10; iOyen simple et agréable

ide,
tionnantle rix ‘achat,

. de vo

iJ que vou: aves Thos ‘ouble de

GARDEZ A LA MAIN cotter garantie peur
vous rappeler d'agbeter usé bo:tr de AU-Henm

  

tre ré “ulier. exp
plat. "ar la. ste,

  

tre “picier et

l’argent

its da 2 grandeur commodes Hellegr
‘ompany ef Canada. 144. Tomdov (‘ands  

yo une photographie prise récemment d'une

Les bombes du genre de celle-ci sont utilisées par I'ennemt depuis le

. A Chicago
CHICAGO, 27. — (AP) — Ia

disette de charbon va empêcher
l'éclairage de enseignes des barbiers
à Chicago. Frank Aliotta, secrétaire
de l'association des maitres-coîf-
feurs, a dit que Ton suspendrait
l'éclairage des poteaux coloriés
pour gaauvet de l'électricité.

Sourds
Enirndes parfait wt grâce as

nouvel apparetl

Beltone MONO-PAC

Les prochaines
activités du

club TA-I-O

Le club de Beagles TA-i-D, de

Montréal incorporé vient de tenir

son assemblée annuelle et le Dr

L.-O. Geoffrion a été réélu prési-

dent pour un 4e terme. L'adminis-

tration en a profité pour détermi-

ner les dates des prochaines acti-

vités.

Le 6 février, vues cinématogra-

phiques suivies d'un goûter froid

au club Canadien. L'entrée est libre

et le goûter sans charge pour les

porteurs de carte de membre pour

l'année, mais une somme très mo-

dique sera demandée pour leurs

Co
me
A
m
e
r

À

 

 

® Sams batterie
- -- . era. Lou

bombe-robot juste

au moment oi elle va tomber en piqué sur le soi d'Angleterre.

jour de l'invasion de lu Normandie.

 
 

 

 

à ce moment, en était À l'état d'épi-

démie...
Depuis, dans sa ronde autour du

monde, de bouche en bouche, jus-

Qu'à nous, le baiser s'est tellement

vulgarisé, que l'on ne sait même

plus ce qu'il veut dire. C’est le sort

des bonner choses dont on abure,
MAGRITTL

————————

EE

Un grand séminaire
chemin Ste-Foye

QUEBEC, 27 — (P.C.) — $. Em.

le cardinal Villeneuve, archevéque

de Québec, le lieutenant-gouvern: ur

Fiset et l'hon. Maurice Duplessis,

apporteront leur appui à la campa-

gne qu'on inaugurers dimanche

dans toutes les églises catholiquos

de la capitale afin de recueillir une

-

 

   

somme de $800.000 qui sers affectée

à la construction d'un Grand Sé-

minaire sur le Chemin Ste-Foye. M.

Georges Belleau, président de la

Banque d'Epargne de Québec, a été

choist par le cardinal Villeneuve

comme président du comité d'orga-

nisation de la campagne.

 

Bronchites
POUR

  

invités.

dien, souper d'habitant, musique.
chant, danse, etc. ete.
Le 8 avril, les sucres. Le 8 mal

membres du club.

Le 8 mars, encore au Club Cana-

concours de chasse annuelle des

immédiat

RAVOX EARPHONE
: 202 Bivd St-Joseph O.

CA. 6665cos
Esplanade B P

Brecheret:
sur demande

Démonstration
srateite 
   

service à son bureau. TOUS LES AGES 

 

 Tél: HArbeur 4752 

Le Lt. Col. J. A. Boivin a le plaisir d'aviser ses nombreux amis

el clients de son retour à la vie civile. Il est maintenant à leur

Cuticle

de l'hôpital Sle-Jeanne d'Ara

2070, rue ST-DENIS
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UNITED DISTILLERS
L’ALCOOL IND

GRIMSBY,

 

   

traversé
qui valent nos

CANADIENS
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GORDON SINCLAIR

Journaliste et auteur de re
nommée internationale de

nombreux livres populaires
sur la guerre et les voyages.
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APRES-MIDI
«261.2 mètres) — (1490 Kil.)

 

  
   

   

4h,
>
.
5
8

.

8h. 13—Chansons françaises.
30—Exirmits de cumédirs musicales.

7h. 06—Apprenuns l‘espagu

       

 

  1480 Hileciches

  

  

 

 

 

Te es frees Crea Le poste trançais œue le monde écoute,7h t—-Musique à la page — (Orch.
Thomas Peluse), 10h, 45-- Les mouvciles de 10 no tion, CBMOh. 00—LNeare précise — Fin de l‘'émis- DIMANCHE 43. . 15 —Orchestre. O18 métres) — 840 ka.)sion. ‘KA to, 53—Nouvella de l'armée. . 38- Orchestre. a = œCKAC 11h 68 —Bonnoir les sportifs. : A5-—Nouvelles. Ph toRadio-ournalÀ(En—_—— (410.3 mètres) — (138 kN) [10h15—Vera Brodsky, pia: . 00—Orchestre de danse. ngaet intermbds. 8h. 6é-Ouverture et nouvel-l a, ue de danse » 30-—Fermeture, "Radio-Jeunesse, un oh 03 One pk 30-Hutietin de nouvelice CBF abe War of the. ; 16. 36—Bulletin de nouveiles.

|

4305 maptrens — (808 kil) .rogramme charmant 88. 30—The Jubllaires. fletin de nouvelles, . (0b, 66—Bulletin de pouvelrs,p BN. 43 The Bymphonettez.

||

34 00 -mnmaits de CRAC dl 9 h. 00-_Radio-Jourcai, 10 bi. 65—-Chronique heb:Ph. 80 -Le quirt d'heure de
l’Oratoire,

, 15-—Orgue.
: 43—-N"w Voices in Song

TL -N. Moselcr. le grand magasin
A ruyons de la rue Mont-Royal,
vous présentera, vendredi prochain,
le L févrer à 8 h, 13, un autre

 

     
Quart d'heure de variétés, Les in- | So pearl reol .terprètes: Françoise In, Ma-| [80 20 Limede ie ongelvine Lamothe, camille Charle-| 18%: Be en anglais.. 48 -Dimanche musical,

11h. 06--Neuvellez.
LL bh. 18. Au viasler des grandes

orgues,
IL bh. 38— Viem de paraître
11 h. 45~ Société du Hon Parker,

bols et le petit Gilles Fournier, qui
Hra une lettre À un papa parti à la
Guerre. Chaque scima ne, vous pou-
Vez participer À l'intéressant con-
cours: 1a seule condition, trouver le
nor de l'interprète qui. À la fin de
J'émission. lira Ye message ob, N

   
 

  

 

 

  

û- | 19h. ee1
Messiers. Cet Interprète eat tou- in 15ane et musique.fours nommé au cours du program- 12h. 30—Parade sportive.
Mme. Adresser cette tre AU ROIR| 13h, 45- Le quatuor de Granby.
de eRadio-Jeuncsses, Poste CHI, 1h. 00-178 maiodies Roamer.édifice Sum Lite, Montréal. Sous| yu 15 Concerts WIN,
habile direction de  Vermaude| tn. 30.» velles.
Æmery, ©e programme nréparé pour] 1h 4e de murique,
lea uetits. est écouté de tous ave«| 2h00 IHeure Catholique,
Dinfair. 3h. 08 Orchestre phitharmoni-

que.
4h 30 Nou: ellen.= TW

|

4h 40- Radio Concert,
3h. 00 L'ivure tamiliate,LES NOUVFLLES Sh. 45 Programme musical,

* 6h.00 The Adventures of
à CHLP Ozeie and Harriett.

Ah. 20 -Vie du Frère André
MATIN 4h, 45 -Les nouvelles de chez-

nous,8 h. 55 à 9 h. 0 Th. 60 Les beaux disques.
9h. 30 à 9 h. 45 Th. 30 es chansons de Ri

- land Bédard,APRÈS-MIDI Ta. 45 Les mémoires du Doc1 h. 00 à 1 h. 10 teur Lambert,
.00 La chronique parle5h %à5h3 ! mentaire,

Soir 30- Les toms canadirns
; 85 Nuauvelies

8h. 0à6h 15 ve a de l'Union!
2 .

6h 2546 h30 25 InterSe museeal, |Th 35a8h 00 . 30 Texaco Star Theatre
10 h 15 à 10 h 30 00 [hat Trewater Boy.  

.20 Blue
dien.

Populaire Cans-

 

  
exportations de ces petitset les s 5

TOURTIÈRES
sont encore meilleurs
parce qu'ils sont faits

avec la

FARINE
PURITY

l'intérêt tout nouveau que !
prend à la conservation d

pèrent obtenir finalement
| cause,

 

Les sapins

vhesse forestière du Canada, ils es-

s pensent que l'on devrait lais-
ser grandir des arbres et leur lais-
ser prendre Une valerr de commer-

  

fin de l'émission,
CFCF

(490.7 mires) — ($00 LIL)

Crex
(49.96 mitres) — (8005 kil.)

8h, 00 —Nouvelles et The
Woodshedders,

8h, 3é-—Coffee Concert.
9h. 00—Nouviiles.
9h. 13—Coast to Coast on a

B

 

t0 6. 00- _ ge of Israel
10 h. 30—Bouthernaires,

Fk, M@—Nouvetlez,
Flight,

 

   

  

05— Symphonic
= Servic  

Journat
You Do?

 

h. 48--Orchieatre.
h, 88 —Nouvelles,
h, 88—wnald Novia @ings
h, 38—Fiano.
i. 80— Chaplain Jim, U.B.A
h. 30- National Vespers,

3h 6—Sammy Kay's Sere-
nade,

3h, 20- Miss Hattie.
4h, 00—Symphony of Melody
4h. 18 Paul Fredericks,
h, 30— et to Murte
b.

 

 

se
38— Motropolitan Opera.

h. 06- Radio Hall of Fame.
b. 06— Nouvelles.
h.15- Mémoires du Dr J.-0.

Lambert.
4.380 The Bandw+igon Pgm
b.00 Army News Digest,
h.13- Dorothy Thompson.
bh. 30 — Music for Canadianw

Rev. E. J. ®pringett
“atime

i News,
wood Gossip.

     

   

  

 

e
n With a for.

t Nuuvelme,
10h, 43 Musicale
H bh. 08 Airways Communica

 

 

en faire leurs arbres de Noël

+ _

arbres

tretenues,

e public
e la ri-

galn de rondelette,

 

ÉCOUTEZ
TOUS LES |

LUNDIS ET MERCREDIS,
à 7.15 P.M.,

CKAC-CHRC

ARRETEE
Pour soulager vite In démangeaison

 

pinren 1s PACSCRIPTION ©, D,Mmédicamentée, pure,
  = -   Hichimants.   

 

(1.man n’est pas à blamer
pour le rliume des enfants

Malgré tout le soin que leur porte la maman, souvent
les enfants sortent .nsuffisamment vêtus: souvent
wussi lls sont trop chaudement habillés. Its ont tron
chaud et se refroidissent trop vite; se moulllent les
pled« se découvrent la nuit et commettent ant
d'imprudences que la maman ne saurait empêcher,

 

En traitant les rhumes des enfants la bataille est à moitié gagnée si
ea leur fait prendre quelque chose qu'ils aiment, quelque chose qu'ils
prennent sans se faire prier e* c'est co que la maman trouvera dans
1e Sirop de Pin de Norvège du Dr Wood, un reméde employé
mamans canadiennes depuis 48 ans.

Prix 33c la bouteille, grande bouteille de famille, 3 fois autant envi-
sen, 60c, A tous les comptoirs de remèdes.

The T. Milburn Co, Limited, Toronto, Ont.

 

DEMANGEAISON
IN UN CLIN D'OR
OU ARGENT REMUS

sma, phd d'athifte, gue, pustules, cle, omy

seuse. non tachante. Éoutage promptrment Le| démancenison vive. Ne coufires plus. | romans §votre pharmacien la PRESCRIPTION D. D D

  

causée par

D. liquide,
Non crus

  

#yncope,

succès
durant plus
de 85 ans
prouvent

son efficacité
contre les
rhumes

par les

  
  

deNoél: |
du GASPILLAGE et
pour presquerien!

| FREDERICTON, NB, — Le temps viendra peut-étre alors quelesBEl GNES | Américaine ne pourront plu- se procurer de petits sapins canadiens pour

Depuis des années, le volume des

 

ce. Les fermiers qui exportent les
s'est maintenu à un niveau élevé, petits saplus répiiquent là-dessusen dépit des difficultés de trans- 1les wrbres de Noël que leurha in achètent les Américains ne we trouport et de l'indigence de la main : tes clalriè
d'oeuvre; et en temps normal, cet- vent que duns lex clulrières et queLo Bey : ces clairières sont censées être en-te exportation s'élèverait encore
beaucoup, Mais des conservateurs
tâchent de mettre fin à l'exporta-tion des jeunes arbres, et, grâce à sapins constituent une source de

revenus pour leurs familles, qui est
fort appréciable: 80 cents pour qua-
tre arbres, ce qui fait une somme

quand un fermier en
coupe des milliers. Les experts en
sylviculture déclarent qu'ils sont
neutres en cette dispute et qu'il
appartient surtout aux cultivateura
de trancher la question.
—_———

Politicien décédé
KANSAS CITY, 27 (P.A.)—Tho-

maw Pendergast, &gé de 72 ans, an-
cien chef démocrate très puissant
de là ville de Kansas et du Missou-
ri, qui a passé un an en prison pour
avoir pas payé son impôt sur le
enu, est mort hier soir, d'une

D'ailleurs, ajoutent-ils, ces petits

  

N. 05—Programme musical.
# h, 30—Quatuor & cordes. |l
10 b. 98—-Concrto, 1
10h. 88 Récital de plano. 1
11h, 38 Au jardin de lu me-

odie. 1
08h. 0—Programme musical. |}
120. 38—Notre français sur tell

vit.
12h, 4B—Bervice sélectif,
12h56 Signal-boraire de l'Ob-

servatoire d'Ottaws.

1h. 06—-Programme musical.
15- Radio-Juurna\gy
25— Intermède.
30-—Radio-Théâtre,

2h 18- Une fable de Lafon-

    

  

 

   

 

  

   

 

omadaires a 13
0 k 30—Le jardinter ontarien
0 b. 45—Viellles chansons
1 60—Service rligieux pro.

testant.
? h, 06— Nouvelles de I BBC
2h. 15—Causerie.
2h. 30 —Aira d'opérettes.
3 à 88—A8ignal-horaire de l‘'Ob-

servatoire d'Ottawa.
KL. 06—Programam music
& 18—"Just Mary”.
h.20—Quatuor à Cordes

Parlow.
H. 60—Nouvelles.
hb.

nh

 

04—Commentaires de
Washington.

15-—Courrier des armées
néo-zélandaise et aus-
trallenne,

1
1
1

:
2

2
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Mesdames - Mendemolselles
Votre Programme

“Un Brin de Causette”
avec

DENISE DUBAR
à CHL.P.

Tous les vendredis à 11 bh, 45
Ne manquez pas ce rendez-vous

 

People’s Credit Jewellers
présentent

“C'EST ARRIVE”
TOUS LES DIMANCHES SOIR

Un

Th 30

Poste C.H.L.P.
Tésimé captivant des évé

nements Internationaux de Ia
sema'ne

JFAN FOURNIER, narrateur

Tous les vendredis

 

Te LI h. 30 à 11 h. 45 AM

(DEJOUEZ LE ROI
DU CAVIER”

Présenté par
SCIENTIFIC MANUFACT-
URING COMPANY, FABRI-
CANTS DES PRODUITS

“MYSTIC”

Nombreux prix en argent

 

preem——— VOULEZ-VOScm—

MAIGRIR

 

LABORATOIRE des SCIENCES
MEDICALES BEL-AIR ENRG.
#13, De Montigny Est, Montréal.

  

Roméo MOUSSEAU

   

ndresse, as

  
 

 
 

2h. 38—Perinde  religieuse.
3h, 0—Chers-d'oeuvre de lamusique. musique.4,36 Extraits du Je actel 4h, 18--L hygiène dentaire,de ‘Btegtried >. 4 h. 39— Church of the Air.Bh. 80—La bolte aux questions] 9 h, 8e ~ Nouvelles.—L'Heure Domincale.[ 5h03 Corcert

5b.30—Entrée dea artistes. 5h. 30—12s chanteurs de6 h.00—('hronique de France. demai# h, 15--Ha-lio-Journal. Oh. Ou—Les plus beaux disques8h. 30- Programme mosfeal. 6h. 38 Reportage de John6h. 45 Chansonrettes, Fisher,7h. v@-Sérénade pour .cordes.| 8h, 45 Nouvelles de la BBC7h. 30--Les Gare de la Ma|g 8e—Sérénade pour cordesrine. Th. 30-]. for Linky".8 h, 88 Actualités esnadienmes) 8h. 08—Charle McCarthy etSh. 3d le trio lyrique, Edgar Bern.9h. 06 Histoires de chez-nous| 8h, 20— Revue des événementsd'Albert Duquesne. de l'année.9h30 Album de musique far) Bh. 65Cause en anglais.nitliale, 9h. 00-.Théatm anglais© h. 60 — Radio- Journal. Ph. 30 -Album de musique fa-oh. néraire canadien, millateoh he‘tre À cordes (0 h. 66-. Radio-Journal,1h. 98 Programme muical 10h. -Cruserie de L-W.16,13 Musique de danse. Brockington.28 — Nouvelles, 10 h, 30 Cantates de Bach.
11 h. 88— Nouvelles de lw BBCa JUL. 18—Causerte de Ralph0 -Nouvellra, | Wightman. 83Fin des emissions. Ith. 30 Musique de chambre &

|
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A7h

docteur A:

service de
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Attention... Attention...

L'HEURE FAMILIALE
| Une demi-heure de hello musique

et de jolies chansons

|

Le Dr Groulx, invité
de la Chambre de
Commerce des jeunes

Iæ mercredi 31 janvier, à 8 h.
30 du soir, & l'hôtel Windsor, le

vité d'honneur et ie conférencier à
une réunion mixte du Comité des
affaires municipales de la Cham-
bre de commerce des jeunes. Le
Dr Groulx décrira le travail du

présidée par le conseiller munici-
pal R. Marcel Lafaille, -

EyVT]
PIN rsPrps tere

pr 4 errant nes te

PEPINIÈRE TOBL

 
 

CE SOIR

00 au Poste C.H.L.P.  

 

délard Groulx sera l'in-

la Santé. La aoirée sera

   

  

II
GRATIS £

PLAN DETAILLECuttvee 10 plus

  

   

  
 

 

p
| Pour le soulagement de la douleur

 

Rhume
Mal de Gorge

Avales une tablette de Paradol.
Gargarises-vous avec deux tablettes
dissoutes dans l’eau. v
au lit pour vous reposer ct dormir.

Mettez-vous

Vos maux et vos douleurs disparat-
tront bientôt et vous pourrez éviter
un rhume réable.

Paradol soulage promptement lcs

dents,
1l est
pas d'effets dé

maux de tête, la névralgie, le mal de
le rhumatisme et la sciatique.

ble à prendre ct ne laisse
rimants À sa suite.

Paradol ne dé-appointe pas.

 

ARADOL
du _DR.CHASE
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nt «e propos révoitant, vous

à l'ennemt qui par trois fois

aht votre pays! Vous allez

re l'ami d'hier, le seul qui

us allez, enfin, faire le jeu

Depnis vingl ans la diplomatie

t tenté pour vous mettre en

sos alliés. Bravo! elle «

de sang? Au surplus, avec

eussteaux de cuisin C'est

autres? on vous les a enlevées,

aux pieds des Allemands ou

aos.i:ent dans la fuite. Et st,

 

ut.» qui ont jeté leurs armes,

tre avec de pareils hommes

jemand, Famuseralt beaucoup,

7 Pour des bateaux qui, de

e jo sens quelque peu désar-

servirait pas de nos navires

enfi ince en la parole alleman-

w, la marine du Kaiser ne

min a-t-elle pas fait autant?

leterre de continuer la lutte

i ne veut pus entendre, mon

be tirouche, Les arguments,

infianchiasable de parti pris,

en comprendre, sinon cect:

coup de gens, mon interlocu-

dans cette conviction fermée

Muit la France à la guerre et

+ derniers retranchements, Il

e d'obtenir la paix immédiate,

à continuer à se battre, alors
lence, Il valait mieux mettre

pxleterre, continuer la guerre

+.andon des autres!

ces, le maréchal Pétain s'en

*, # Winston Churchill. Les
Leurs informations, leurs

wn de M. Pronvost, haut

unaux, les communiques

«la B.BC, ensuite. Sans
- on le met en doute et on

d'Evangile, ceux de berlin

+ sans un mot de regret ou

su nazisme allemand et le
ltemandes en direction de
su roi Oscar, petit-fils de
© sans commentaires. Nous
-s couleurs.

3 alpins est arrivé ce matin
eu le composent ne sont pas

leurs armes. Ce sont des jeunes

pour la plupart du Midi. On

pleins d'allant. Ils sont

en ligne au premier jour

à quelques-uns d’entre eux,

vous voulez direT m'ont-ils
antes. Ce ne sera d'ailleurs

:vconnaissez que ça tarde?

nous sommes À un cheveu

vous pas?
PA nilishes! Si le gouvernement
ic lui-même où bien qu'il en

Et si ce sont les Englishes
bi la faire aux Boches!

IS je croise sur la route un

-z très long se terminant en

Juncties à monture d'écaille:

saucisson, comme on dit à
bras, il s'absorbe dans le

“liure d'anparence ancienne.

tuel, En manière de plaisan-

14? Le Profond Mystère du
rherge de l'Ablme?

nt pas? dit-l} en levant le nez.
dire que j'ai passé l'âge des

professeur de philosophie, Le
bo de la pensée de demain:
de Torau-Bayle,
vmande pardon, Je me suls
ourner sept fois le gros ortell

«7 vous une autre question?

wus quel Angle vous considé:es

x. la mienne et celle du pays.
ihe lots et ma table de travail,

i vous préférez, la situation de
je crois pouvoir vous affirmer

’leterre, bien que par réaction

en mourfons d'envie, mails pour

hs l'impossibilité de nous lancer
ina, suffit: chat échaudé, dit le
avons plus de matériel, Les

nos hommes ont abandonné
ut notre armée n'est plus qu'une
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horde et qu’uæ iroupeau: horde de prisonniers; troupeau de fuyards qui

ne veulent plus se battre et qui, d'ailleurs, ne l'ont pas voulu beaucoup.

Financièrement: nuus sommes épuisés. Economiquement, nous sommes

sous la menace de la disette.

E PROFESSEUR s'interrompt, me considère de son regard qui devient

singullèrement aigu, derrière ses grosses lunettes, puis reprend:

— Dans ces conditions, comment voulez-vous que nous fassions !a

guerre?

— Que pensez-vous de l'incident de Mers el Kébir?

— J'en pense que pour le comprendre, c’est-à-dire pour en saisir le

mobile, en juger la portée, il faut se placer du point de vue des gens. Du

leur, les Français ont raison, indiscutablement.

— Bi j'étais Anglais, ou, encore, si J'étais Britannique, ce qui exprime

mieux la conception moderne de l'Angleterre impériale, je considérorais

que Winston Churchill a eu raison, cent fois raison, d'ordonner la

destruction de notre flotte fe la Méditerranée qui pouvait devenir, en

quelques heures, une menace sérieuse pour la flotte de Sa Majesté.

* — Certes, nos marins auraient pu se souvenir de l'exemple que leur

donna la flotte allemande qui se saborda à Scapa Flow où elle était

prisonnière, à la fin de la précédente guerre. Ils auraient aussi pu

a'inspirer de l'exemple plus récent du Graf Spee qui, dans l'Amérique du

Sud, se coula plutôt que se rendre. Ainsi nous aurions perdu nos navires,

mais sauvé du moins la vie des malheureux qui sont morts dans cette

atupide aventure et conservé l'amitié anglaise.

— Le gouvernement anglais n'a pas confiance en la parole allemande

qui nous fut donnée de ne pas utiliser nos navires à faire la guerre à

l'Empire Britannique. Nous appartient-il, à nous vaincus d'hier qui

abandonnons la lutte, de l'en blâmer? Churebill n'a pas voulu courir le

risque de voir l'Allemagne manquer à sa parole et s'emparer de notre

flotte. C'est compréhensible.

— On dit en France, enchaina le professeur, que cette agression est

un crime. Après Talleyrand, je diral que c'est surtout une bêtise, ce qui,

politiquement, est bien pis. On eût pu l'éviter, en arriver, dès le début. a

ja solution du problème appliquée à nos navires, internés à Alexandrie

par les Anglais: les démilitariser.

— De ce qui se passe à Vichy: de l'unanimité ou presque de ja

représentation nationale à voter au maréchal Pétain les pouvoirs qu'il

réclame, que pensez-vous?

— Volel, précisa le professeur, le résultat, après pointage, du scrutin

sur l'article unique du projet de loi relntif à la constitution nouvelle:

Votants: 649. Majorité absolue: 325.

Pour: 569.
Contre: 80, dont 23 sénateurs et 57 députés.

N'ont pas voté: 149, sénateurs et députés.

Se sont abatenus de voter: 8 sénateure, 9 députés, total: 17.

Se sont excusés: 10 sénateurs et 22 députés, soit 32,

Total de ceux qui n'ont pas voté les pouvoirs: 298.

Si à ces 288, on ajoute les 80 qui ont voté contre les pouvoirs, on arrive

au total de 378. Et si on retranche ce total du chiffre de ceux qui ont

voté les pouvoirs, soit, 569, on trouve que la majorité, en faveur des

pouvoirs, est de i191.

— Comme vous voyez, ce n'est pas tout à fait l'unanimité de la

représentation nationale dont on parie. D'où il suit que l'on peut se

demander si la constitution nouvelle, donnée vraisemblablement à 1a

France sous la pression de Hitler. € rrespondra, même de loin, ala

mentalité française. Bref, de ce qui précède on peut conclure À la rigueur

que In France étant à terre, le couteau du vainqueur für la gorge, elle

fait ce qu'on lut dit, mais peut-être pas tout à fait de bon gré.

— D'autre part. le maréchal Pétain nous annonce que: «la politique

étrangère de la France va prendre une orientation nouvelle, que sa

production va entrer duns le cadre de la production continentale et que

le principe de continuité du pouvoir qui permet d'oser entreprendre va

être renforcé et que ie principe d'autorité va être, enfin, établi».

— Traduction libre: la politique étrangère du gouvernement de Vichy

va s'engager dans le sillage de l'Allemugne. Reste à savoir si le sentiment

du peuple de France suivra celui du gouvernement. Economiquement, le

gouvernement du maréchal aura partie étroitement Mée avec l'Allemagne

et la dictature française fonctionnera sur le modéle nazl

— Lorsque le peuple de France sera remis de la fièvre qu’il subit, it

sera peut-être surpris de se trouver pieds et poings liés.

- Mais, conclut le professeur, gardons-nous d'anticiper sur tes

problèmes de l'avenir: ceux du présent suffisent.

Huriel, (Allier) 11_iuillet 1940

. A la mairle, dans le cadre réservé aux avis administratifs, on vient

d'apposer les affiches que voicl:

« Nous, Philippe Pétain, Maréchal de France. vu la loi

constitutionnelle du 10 juillet 1940, déclarons assumerles fonctions

de chef de l'Etat Français.

En conséquence, nous décrétons :

L'article 2 de la loi constitutionnelle du 25 février est abrngé.

Nous. Philippe Pétain. Maréchal de France, chef de l'État

Français. vue la loi constitutionnelle du 10 juillet 1940, décrétons :

Article t — §1 — Le chef de l'Etat Français a la plénitude

du pouvoir gouvernemental ; il nomme et révoque les ministres et

secrétaires d'Etat qui ne sont responsables que devant lui.

$2 — I exerce le pouvoir législatif en conseil des ministres :

1° jusqu'à la formation de nouvelles assemblées:

2° après cette cette formation, en cas de tension extérieure

ou de crise intérieure grave. sur sa seule décision et dans la même

forme, dans les mêmes circonstances. il peut édicter toutes disposi-

tions d'ordre budgétaire et fiscal.

$3 — Il promulgue les lois et assure leur exécution.

§4 — Il nomme à tous les emplois civils et militaires pour

lesquels la loi n'a pas prévu d'autre mode de désignation.

{5 — I! dispose de la force armée.

86 — !! a le droit de grâce et d'amnistie.

47 — Les envoyés et ambassadeurs des puissances étrangères

sont accrédités auprès de lui.
Il négocie et ratifie les traités.

§8 — I! peut déclarer l'état de siège dans une ou plusieurs

rtions du territoire. ;

§9 — I! peut déclarer la guerre sans l'assentiment préalable

des assemblées législatives.

Article 2 — Sont abrogées toutes les dispositions des lois

constitutionnelles incompatibles avec le présent acte.

Huriel, (Allier) 13 juillet 1940

L" MARBCHAL PETAIN s'est rendu, bier, à la fin de la matinée, au

pavilion Sévigné auprès du président de la République. Il ul a fait

part de sa décision d'assumer, avec la présidence du conseil, les fonctions

 

CITE r
?- da chef de l'Etat. M. Albert Lebrun, en conséquence, a mis ses pouvelre

yr —_——

à la disposition du maréchal,

OICI LE TEXTE de l'allocution radiodiffusée qu'a prononcée, ler

soir, le marécha) Pétain:

Prançais :

L'Assemblée nationale m'a investi de pouvoirs étend +s. of ai

à vous dire comment je les exécuterai.

Le Gouvernementdoit faire face à une des sitrct'ons les plus

difficiles que la France ait connues. I lui Faut rétablir les comru-

nications dt pays, rendre à chacun son foyer. à son travail. assurer

le ravitaillement. Il lui faut négocier. enfin. et conclure la paix.

En ces derniers jours, une épreuve nouvelle était infligée à la

France : l'Angleterre, rompant une longue alliance, a attaqué à

l'improviste et à détruit des navires français immobilisés dans nos

ports et partiellement désarmés.

Rien n'avait laissé prévoir une telle agression. Rien ne la

justifie. ;

Le gouvernement anglais a-t-il cru que nous accepterions de

livrer à l'Allemagne et à l'Italie notre flotte de guerre ? Silla

cru, il s'est trompé.

Et il s'est trompé aussi s'il a pensé que. cédant à la menace,

nous manquerions aux engagements pris à l'égard de nos adver-

saires. Ordre a été donné à la marine française de se défendre et,

malgré l'inégalité du combat. elle l'a exécuté avec résolution et

vaillance. -

La France, vaincue dans des combats héroïques, abandonnée

hier, attaquée aujourd'hui par l'Angleterre à qui elle avait consenti

de si nombreux et de si durs sacrifices, demeure seule en face de

son destin. Elle y trouvera une raison nouvelle de tremper son

courage en conservant toute sa foi dans son avenir.

Pour accomplir la tâche immense qui nous incombe, j'ai besoin

de votre confiance. Vos représentants me l'ont donnée en votre

nom. Ils ont voulu. comme vous ef comme moi-même, que la

puissance de l'Etat cesse de paralyser la nation.

J'ai constitué aussitôt un nouveau gouvernement. Douze

ministres se répartiront l'administration du pays et seront assistés

par des secrétaires généraux qui dirigerontles principaux services

de l'Etat. Des gouverneurs seront placés à la tête des grandes

provinces françaises. Ainsi l'administration sera à la fois

concentrée et décentralisée.

Les fonctionnaires ne seront plus entravés dans leur action

par des réglements trop étroits et par des contrôles trop nombreux.

lls agiront donc plus vite, mais ils seront responsables de leurs

fautes.

Afin de régler plus aisément certaines questions dont la

réalisation présente un caractère de grande urgence, le gouverne-

ment se propose de siéger dans les territoires occupés. Nous avons

demandé à cet effet au gouvernement allemand de libérer Versail-

les et le quartier des ministères à Paris.

Notre programmeest de rendre à la France les forces quelle

a perdues. Elle ne les tetrouvera qu'en suivant les actes simvles

qui ont de tout temps assuré la vie, la santé. la prospérité des

nations.

Nous perons une France organisée. où la discipline est

subordonnée à l'autorité des chefs. dans la iustice pour tons. où

fous les ordres nouveaux s'attacheront à crécr des élites et :cur

conférer un commandement. sans autres considérations que celles

de leurs capacités et de leurs mérites.

Le travail des Français est la ressource supréme de la na“rie.

11 doit être sacré.

Le capitalisme international et le socialisme international. qui

l'ont exploitée et dégradée. font également partie de l'avant-

guerre. lls ont été d'autant plus funestes que s opposant l'un et

l'autre en apparence. ils se ménageaient l'un et l'autre en secret.

Nous ne souffrirons plus leur ténébrense alliance. Nous

supprimerons dans un ordre nouveau, où régnera la justice, les

dissensions dansla cité. Nous ne les admettrons pas à l'intérieur

des usines et des fermes.

Pour notre société dévouée. l'argent, trop sonvent serviteur

et instrument de mensonge. était un moyen de domination.

Nous ne renonçons ni au moteur puissant qu'est le profit, ni

aux réserves que l'épargne accumule, mais la faveur ne distribuera

plus de prébendes. Le gain restera la récompense du labeur et du

risque. Dans la France refaite, l'argent ne sera que le salaire de

l'effort.
Votre travail, votre famille auront le respect et la protection

de la nation. La France rajeunie veut que l'enfance emplisse vos

coeurs de l'espoir qui vivifie ct non plus de la crainte qui dessèche.

Elle vous rendra. pour son éducation et son avenir. la confiance

que vous aviez perdue. Les familles françaises restent les déposi-

taires d'un long passé d'honneur. Elles ont le droit de maintenir,

à travers les générations. les antiques vertus qui font les peuples

forts.
;

Tous les Français tiers de la France. la France jière de

chaque Français. tel est l'ordre que nous voulons instaurer. Nous

y consacrerons nos Jorces. Consacrez-leur les votres.

La Patrie peyt assurer, embellic ct justifier nos vies fPagiles

et chétives, Donnons-nous à la France : elle a toujours porté son

peunle à la grandeur.

dront avec Intérêt

- tigny signe chaque

jour des billets on

marge de l'actualité

Nes lecteurs appren-
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Nouvelle...
(Suite de in page 57)

a aussi la salle de I'empaquetage
des produits finis et les su'leg de
repos pour les employés. Dans une
annexe sont aménagés la chauffe-
rie à vapeur de 150 c.v. et le iabo
ratoire.

LES DIVERS PROCEDES DE
LA FABRICATION

Tous Irs légumes subissent un
premier nettoyage dans le sous-sol.
Arrivés dans la salle de fabrice
tion, ils passent un examen défini-
tif. Amenés sur une courroie sans
fin, ls paradent devant une rangée
d'ouvrières chargées de les mettre
à point. Les choux passent au ha-
choir qui les réduit en cossettes.
Pour conserver au choux «a cou-
lettre e6 ses vitamines, cen consettés
pussent dans un bain de sulfite. De
ce ba‘n, les lamelles sont étendues
sur des clairs. Ainsl disposées on
leur fait subir Les deux opéra
tions fondamentales de la céshy-
dratation. Tout d'abord il faut fai
re «blanchirs le choux, et pour
vel on fait passer la, clales dans
lew échaudeurs Brown Boggs munis
d'un thermométre Taylor. Ea sor-
tamt de li, les claies sont empllées
sur des petits chariots mua's de
roulettes à gorge qui, sur de. radix
arrondis passent lentement dans le
“tunnel» déshydrateur. Ce tunnel

«et un genre de four. Chauffé très
fort, il est assez long pour que les
légumes qui le traversent sur ume
longueur de près de 70 pieda arr}
vent à «a sortie quand iin non: des-
séchés.

L'EMPAQUETAGE

Les choux désséchés (déshydre-
&«i par petites lamelles; les carot-
tes et les navets déshydratés par
Petits cubes, sont grattés des claies
et conduits dans la salle d'empa-
Quetage à une trémie qui distribue
de produit dans des coffres de ré-
serve. Le fond de ces coffres est
pourvu de trappes sous lesquelles
on pose les récipients à remplir. Ces
Técipients reposent sur une base
qu'un mécanisme spécial gecoue
continuellement pour fouler méca-
niquement le produit qui est déver-
aé des trappes dans les boîtes. I!
faut tout de même aider ce méca-
nisme en foulant lo légume avec un
pilon. Les récipients peuvent con-
tenle 10 lba de chou, 12 1-2 de na-
net. et 15 Iba de carotte. Les réci-
plents pleins ne sont pas fermés
tels qu'ils sont. Trois à la fois, ils
passent dens des chambres à va-
cuum. L'air y est enlevé et remplacé
Par un gaz inerte.

BIENFAIT POUR TOUTE LA
REGION

Pour le moment “Ferdon Enr.”
ne met aucun de ses produits sur le
marché civil; lin sont tous retenus
d'avance par le “Speclal Products
Board”, représentant les couverne-
ments canadien et américain. C'est
toute une recommandation pour ces
produits. Sang doute le gouverne-
ment du pays era fler de voir bien.
tôt ces produits rester parmi les
nôtres. Après ls guerre in société
se propose Je traiter d’autres légu-
mes tels que les o'gnons, les épt-
nurds et autres, Elle s'attaquers
ensuite à la citrouille, aux bleuets
et autres fruits,

“xs
À part le bien que fait cette nou-

velle industrie de mettre sur le
marché des produits de valeur, elle

APPRENEZ TOUT EN
TRAVAILLANT

Obtenez de I'Avancement
Vous pouvez vous préparer en prévision
d'un plus bel avenir. en suivant des cours
pratiques à domicile,

La Tonve des Livres, le Comptabilité,
le Sténegeaphie, l'Anglais et

- l'Arthmétique
ou l’un des 23 autres sjets

Les cours sont rapides et peu couteux.
Les grodués reçoivent un diplôme at de
l'aide dans la recherche d’une situation.

Écrivez aujourd'hui et demandez le
Prospectus grotuit:

BUSINESS SOUCATIONS LIMITED
Chombre 420, 1396 ouvert, rve
Ste-Calkerine, Dépi, K-5, Muntrénl, P.G
Veuillez m'envoyer de pla amples

détails av sujet de vos cour par cofres-
pondance.

New
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se signale aussi par lès sommes
qu'elle verse aux cultivateurs qui
produisent les légumes frais qu'siie
achète et par les salaires qu'elle
paie aux ouvriers de la fabrique.
Pour donner une idée de ce qu'elle
fait dans ce sens. qu'il suffise de
dire qu'elle a versé $100.000.00 aux
200 fermiers et maraichers qu’elle
avait sous contrat cette année, et
dont cinquante travaillent aussi à
ia déshydratation. Quant à ceux qui
travaillent à lu fabrique, ils sont au
nombre de 80; il y a autant d'ou-
vriers que d'ouvrières et les salai-
res sont bien convenables. Ce qui
n'est pas sans intérêt, c'est je fait
que le travail de la déshydratation
dure de la mi-juillet à la mi-avrit.
En effet, les choux sont traités de
juillet à la fin de décembre. Les ca-
rottes sont traitées en décembre et
janvier. Enfin, les navets arrivent
en dernier lieu. se conservant plus
facilement, et sont traités de la fin
de janvier & la mi-avril. C'est dire
que la “Ferdon Enr.” ne se conten-
te pas d'attirer l'attention aur le
village de Laprairie ot sur le Qué-
bec, mais elle contribue au bien-
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Les légumes sont déshydratés, géchés, dans un long four appelé
ctunacls & travers lequel ils rouleat sur des chariots, M. HUDON,
à droite, vient d'en recevoir une ciaie sortant du four, à sa main
droite. Ces lamelles de choux sont déshydratées.

être économique de la région qui
l'entoure. Quand les manufactures
de guerre fermeront leurs portes,
celle-ci leg ouvrira sans doute plus
grandes en déshydratant plus de
légumes et plus de fruits.

QUEBEC. PRENDS BIEN
CETTE LEÇON

Que la déshydratation des légu-
mes frais, cette nouvelle Industrie
dans ia province, roit un autre pas
vers notre Indépendance économi-
que, c’est un fait très intéressant à

farines Embarrassées

 

nez avec Men-
tholsrum. 1)
soulage ra-
pidement le
rhume de
cerveau. Pots
of tubes 30c

    
    
 

  reconforte tous
 

tes jours

Dégagez votre |
tête et votre !

 

constater. Mais Is «Ferden Enr
donne au Québec une autre logon
qu’il se doit de recueillir avec soin
pour en tirer son bon profit.
Comme tous ses compatriotes

canadiens-français, M. Hudon pos-
sédait dans sa jeunesse, les dons
de l'intelligence et les dispositions
latentes pour les affaires. Mais ce
qu'il a fait de mieux que lu géne-
ralité des Canadiens, c'est qu'après
!a petite école, il est allé aux gran-
des. Pour arriver à pouvoir inatal-
ler et conduire une industrie, il en
à appris tous les rouages et toute je
technique. Il n’a eu aucune diffi-
culté à installer la fabrique de dé-
shydratation de Laprairie, et tout
seul il l'a fait marcher et produire
des résultats. Faut-il être surpris
de le volr arriver À la fortune?

+ +n
Que d’autres, gomme lui, étudient

dans nos universités et aux uni-
versités étrangères; qu’ils aillent
prendre de l'expérience en France
et, à l'instar de M. Marc Hudon, lis
rpourront introduire de nouvelles
Industries ches nous, faire fortune
et relever le niveau économique du
Québec.

—_———

Emest G. Pons, agent du tou-
risme et des congrès au Canadien

 

Dimnache, 28 janvier 1945
en excursion de pêche à l'embou-
chure de ia rivière Blanche, dans
le nord québéools, a été fort sur-
pris de voir un gros ouacuaron
attraper et avaler deux canetons.

  

MALADIF?
Essayez le tonique à 4 ACTIONS
-— pour estomac, feie, sang—

Pas d'appélit ? Maux de tête, bileux, (ndiges-
ton Fais par constipation, syes omfance,
renes Jes Herbes indigènes de Hlim, Tonique:
PAXATIF ET AMERS Huit ingrédients
d'origine végétale assurent ses 6 ACTIONS—

1) [avorise l'élimination des reins, des intesting,

like, atic Kisdigestion (0Sian8erie. gide
our.81.08, 30, 250. Proneios, (TABLETTES)

 

HERBES INDIGENES DE BLISS

NOUVESLTE
Un Kvre révélateur qu'il faut

tire!

Orage sur mon corps
per André BELAND

Désopilant recueil de blagues

Deux heures de fou rire
par Mario DULIANI

Chacun $125

EDITIONS SERGE
1380 cues, “te-Catherine, National rapporte qu'un sportmen
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FOINTS SAILLANTS DU 55’ RAPPORT ANNUEL!
x ASSURANCE EN VIGUEUR—$157,746,222-89

—une augmentation de $12,536,659.62 durant l’année. L'Exoolsior Lite
donne maintenant de la protection à 70,765 détenteurs de polices.

4% NOUVELLE ASSURANCE—$19,073,937-05
—ycompris les polices nouvelles et remises on vigueur, soit $1,134,410.68
de plus que les émissions en 1943...

x ACTIF TOTAL—$33,020,945-17
—oe qui est une ample sécurité pour couvrir nos obligations relatives aux

polices au montant de $27,929,345.00.

2% VERSE AUX DETENTEURS DE POLICES—$1,774,595-87
—dont 56% a été versé à des détenteurs de polices vivants, sous forme
de dividendes, de polices échues, de valeurs en espèces, de rente de
retraite, etc., etc...

+ BONS DE GUERRE et de la VICTOIRE—$14,251,000-00
—7 compris notre souscription de $2,100,000.00 au septième emprunt de

la victoire, en octobre dernier.

Ÿ On peut obtenir un exemplaire imprimé du rapport annuel
eur demande au siège social où à la plus proche succursale,
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PROCHAINEMENT-
UN EVENEMENT LITTERAIRE!

Pour la PREMIERE fois en librairie

| LES OEUVRES POÉTIQUES COMPLÈTES
de VICTOR HUCO

| en ua SEUL magnifique vo-
lume de 1300
toile, sous couverture illustrée.

bliothèques publiques et privées.

|

f
| Prix: $4.75 ($5.00 franco)

CHEZ VOTRE LIBRAIRE OU AUX

EDITIONS BERNARD VALIQUETTE Ltée
1420, rue ST-URBAIN, Montréal

'ASSURANCE-VIE
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toutes les bi-

  — Marquette 1102
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Dimanche, 28 janvier 1945

LE NORD DE MO

  

Le rôle de l’Association

de nos homesd’affaires

 

Depuis déjà dix-sept ans, l'Association des Hommes d'Affaires du

Nord poursuit sans relâche son

développement de Le pu :e Nord de

ses membres l'entraide mutuelle et

prit de travail et

double but de travailler au progrès ot au

Montréal, et de promouvoir jurmi

la coopération. Le dévoument, l'en-

la tenacité de ses directeurs lui ont permis de se déve

lopper et de grandir au point de devenir l'important corps public qu’Elle

est aujour’hui,

L'Association des Hommes aar¥

faires du Nord est fière du rôle

très utile qu'Elle & joué depuis sa

fondation, mails il reste encare im-

mensément à faire; aussi l'Anso-

ciation a-t-elle un programme char-

1  
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————————————

ploi avec d'autres organisations

dont les buts ont un caractère plus

général. Son rôle est plus limité.

Son programme et ses activités ont

toujours pour but d'intensifier lv

progrès du district Nord de Mont-

réal et d'accroître le bien-être de

la population de ce district. Elle

nuirait grandement au succés de

sen activités, sl elle sortait des ca

dres que ses fondatours lul ont as-

signés et dans lesquels Klle s'est si

magnifiquement développée.

¥ . +
Parmi les projets qu'Elle a éla-

borés pour satisfaire aux besoins

de Ia population du Ncrd de Mont-

réal et à la réalisation desquels

Elle est déterminée A faire porter

tous ses efforts, il importe de men-

tionner:
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centre industriel,

y commercial, résidentiel

 

rection et des conseillers de l'Association des

Photo prise, jeudi soir, des membres du bureau de di
L'encouragement à la construe-

Homumes d'Affaires du Nord de lu ville; Première rangée,

tlon de maluons, l'aménagement de
de gauche à droite: MM. Roger B

Mtre Yvon Bock, chef-de-bureau; Ben

parcs et terrains de la dispari- C.R, et Armand Houle, nviseurs légaux de l'Ansociation ;

tion des carrières 0ontravent te Décary, vice-président; Rodrigue Moore, président; A.-R. Lecavaller, vice-président; Hector Valois, ;

développement de plusieurs parois- trésorier. A l'arrière, on remarque: Mtre Germain Charland, aviseur légal; Me L Léger, ancien

sew, le zônage des quartiers du président; MM. Jos. Benoit, Frédéric Pelletier; le Dr L.-P. Laporte, O. Fortier, Jos. Gauthier,Soo 4

(Photo la “Patrie”

Nord, la construction d'un tunnel Bonnuau, J-0. Bélair, Come Létourneau et P-H. Maheu.

 
 

 

Rodrigue MOORE

Président de l'Association des

Élommes d'Affaires du Nord
de Montréal,

gé d'améltorations et de réformes

qu'Elle veut obtenir.
+ =

Pour rester dans les cadres blen

définis de son rôle, l'Annoclation

ne veut pas empléter sur les pro-

blèmes qui sont d'un intérêt géné-

ral pour la Province et le Pays:
on comprendra facilement que son

rôle n'est pas de faire double, em- 
—

sur la rue Christophe-Colomb, le

prolongement du boulevard Métro-

politain depuis le boulevard Déca-

rle jusqu'au boulevard Ple IX, l'&-
largissement de 1a rue Lajeuncsse,

depuis Ia rue Villeray jusqu'à Ia

rue Jean-Talon, ouverture des rues

Chabanel et Louvain pour reller

le boulevard St-Laurent à la rue

Lajeunesse et à la rue St-Hubert.

l'amélioration de la circulation et
du service de transport en com-

mun, par tesmways et autobus, ete.

# #**

Pour développer chez ses mem-

bres les sentiments d'entr'aide mu-

tuelle et de coopération, l’Assocla-

tion veut les intéresser davantage

à ses activités par des contrats

—

Conseil d'administration de l'Association des

hommes d'affaires du nord de Montréal, Inc.

r
t

rt

Président: M. Rodrigue Moore,

Premier Vice-Président: M. Ben
Entrepreneur en plomberie:

Décary, Vendeur:

Deuxième Vice-Président: M. A.-R. Lecavalier, Gérant de Banque:

Secrétaire: M. L.-P, Boisvert, Assureur-Consell;

Trésorier: M. Hector Valois, Courtier en assurances;

Aviseurs Légaux: Me J.-A. Houle, Avocat, CR.

Me Roger Brossard, Avocat, C.R.;
Me Germain Charland, Avocat.

Reviseur des comptes: M. Côme Létourneau, Marchand de bois et

charbon

Conseillers: MM. J.-O. Bélair, Agent d'assurances;

Jos Benoit, Garagiste;

J.-H.-C. Benoit, Marchand de mercerie;

J.-D. Berthiaume, Industriel;

Roland Bock,
JO. Bonneau

Ltd.;

Dir-gérant Bock & Tétrean Ltée;

. Prés. gérant MceLennan Lumber

Hervé Brien, Conseiller municipal;

P.-Armand Brisebois, Gérant-gén, de VAssoclation

Canadlenne-francaise des Aveugles;

Victor Dubé, Manufacturler de fer ornemental:

Rodrigue Du
Motors;

Ovila Fortier,

val, Directeur-gérant de Duval

Epicier-boucher;

J.-A. Gauthier, Pharmacien;

Dr Jos. Gervais, Médecin;
Dr F.-X.-P. Goyette, Médecin:
Benoit Laberge, Ingénieur civil;
E.-C. Langlais, Agent;
Dr L-P. Lapo rte, Médecin;
Me Léonard Léger, Notaire:

P.-H, Maheu, Fumigateur:

J.-A. Payette, Trésorier Metropolitan Electric Co.:

Frédéric Pelletier, Courtier en assurances;

Richmond Pelletier, Vendeur;

Lucien Poirier, Maltre-barbler;
G.-A. Polssant,
Dr Hector Prud'homme,

municipal;
J.C. Rancourt

Boucher-épicier:

, Marchand;

Isidore Richard, Agent manufacturier;

J.-8. Sauvé, Marchand de mercerie;

Jos. Trudeau, Marchand de bois et charbon;

Chef de bureau: Me Yvon Bock, Avocat

Médecin et Conseiller 
 =
plus étroits. Déjà, l'Association s'est

donné un siège sociul et un ae

crétariat permanents. Elle se pro-

pose d'organiser des réunions plus

fréquentes de ses membres, de

leur envoyer périodiquement des

bulletins pour les mettre au cou-

rant du travail accompli et pour

jeur donner des renseignements,

d'organiser des visites industriel-

les, d'offrir des causeries et des

diners en plus grand nombre.

bref, d'unir ses membres en une

masse solide et compacte de bon-

ne volonté qui travailleront ensem-

ble avec zèle et persévérance à la

poursuite de l'idéal commun.

» x»

Tous les hommes d'affaires, pro-

feusionnels et Industriels de Ia par-

tle Nord de Montréal sont invités

à apporter leur collaboration à

cette oeuvre utile, Ein y trouveront

l'occasion de rendre service à leurs

concitoyens et de se rendre servi-

ce à eux-mêmes, puisque le déve-

loppement et le progrès de ls par-

tle Nord de Montréal sont Intime

ment lice aux intérêts de la partie

Nord de Montréal sont Intimement

liés aux Intérêts prraonnels de ceux

qui 'habitent ou y font affaires.

te

Sélection de plantes
 

OTTAWA. — L'étude par les in-

vestigateurs canadiens des pro-

priélés chimiques des huiles de

| M. RUDRIGUE DUVAL 

 

 

graine de lin, de soja, de tourne-

sul, de safran et de navette, aide

le sélectionneur à produire les

meilleures eapèces de plantes pour

divers usages.
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L’animateur de

l’Association

Un membre actif et dévoué,

Mte Yvon Bock, occupe depuis 5

ans la lourde tâche de chef-de-bu-

reau de l'Association des Hommes

d'affaires du Nord. Tout le travail

du secrétariat lui eat confié, C'est

à non bureau légal au no 2 est, rue
Belléchasse, qu'est situé le siège
social de Association.

+» + #

Bien qu'il doive consacrer la plus  

grande partie de son temps à sers
d'avir son importante clientèle

vocat, il sait se
ménager le

temps nécessai-

re, en sacrifiant
même ses loi-

soirs, pour rem-

plir fidèlement
ses fonctions a-
fin que l’Asso- Mitre Yvon

clation progres- 9 |

se toujours da- BOCK
vantage et obtienne les plus grands

succès dans ses activités.

+ +

Ainsi que le soulignatt M. Roe

drigue Moore, président de cette

Assoclation, dans son rapport des

activités de ce groupement pour

l'année 1944, Mtre Bock, par nom

zèle Inlassable, à été un auxiliaire
précieux et l'Association lui doit
beaucoup. :

   

 

  
  
 

MEILLEURS VOEUX A

 

L’Association des Hommes d’Affaires du Nord

ANDRE LAURENDEAU

 

DEPUTE DE LAURIER.

 

  
529 rue JARRY
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MODELES

DUVAL MOTORS
LIMITED
DEPOSIT AL

OLDSMOBILE — CHEVROLET — CAMIONS CHEVROLET

Nous conservons votre auto jusqu'à la victoire finale,

homme d'affaires bien connu, membre de la Chambre de Commerce de Mont-

réal. du club Kiwanis Saint-Laurent, ainsi que de

d'Affaires du Nord, est heureux d'offrir ses meilleurs voeux à l'Association.
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Tél. DU. 5791 |

[Association des Hommes  
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die, 86 janvier 1905

LE COMMERCIAL    
tiers de réparation de toutes sortes,L'importance du commerceamemeer
compte environ 900 de ces établis-| EF LR

| dans le nord de la métropole =iissows) FREE
SNArKeWnPgAb; ue

 

. L'activité économique d'un district se mesure suivant
“ de ven commerce et de nom industrie. Le commerce qui met à ja diopesi- mereueactivité économique

tien du consommateur les marchandiess du producteur est en quelque ses
seste à production ce que le aystème nerveux est am corps homaln. Les conditions tuelles ot call

  
  

  

 

 

des problimes nembreax eof difficl- Une vue do In rue Jarry, Fune des artères commerciales du Nord
denc que  
 
  

cemmerce de détail a pris son essor toire métropolitain que par la rue lenporte de lu ville. On notera Ia largeur de cette avenue et on verradana le Nord de la Ville, et ce, par

|

Bté-Catharine dans l'Ousat-— la rue

|

aedesc que

les

eens Jotant ua cenp d’seli sur Fimpesant édifice qui se trouve, au premierTuite de Faccrolmement rapide de

|

fermeIara| can @lfTicuttin; pear aie er plan, A droite de la photo, que low ¢itoyess du Nord sont blesje population. Les établiasements

|

(7% section de La rue Bidubert dane| né s'unir pour otis ou protégés car il s’agit Lei de l'édifice cecupé par les lieutenants Art,de Sommarce de ditall sont dissé-

|

Villersy ta rue Jarry at le bouls-| SUT

SNC

PontStier dourspr Racheleau of Alfred Goyer, du poste No 20 de la police et parminés dans tout le territoire de ce

/

vard Crémasis. p à le chat Raoul Perreault of los hommes de la brigade No 97 dudistrict, mais une sertaine concen- ss Suite

A

la page 7) Sarvice des Insendies. (Photo la “Patrie”)tration s'est opérée dans des en-| ans cette partie Nord de Ment- adidroits particuliers. Parmi ceux-li,| "inl

en

comptait on 1989 pas moins
  

te
s il di mentionnons d'abord la rue Bt-

 

 

dans le mood de ba ville
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GEARS BE CONmMMRNE £ â

a i
1 2 É & EF 2 . 2.1. Groupe de l'alimentation. —omprenast “ s ”

La population du nord aura tout avantage ave
9 (piectiens bemcheries. pâtisnerien, ete. UT 88 181 124 206 ie siter l'ume où l'autre des succursales BELANGERIF metoeLetal,

avant de faire tout achat. En effet qu'il s'agisseVarareecemunuias Se Sororaat1e 1 5 0 14 4 us de poêles, fournaises, mobiliers de tous genres“ R Groupe dn vêtement comprevant ied pour toutes les pièces de votre foyer, cadres etTafnmineTenenna ate44 12 2 si. am bibelots, vous êtes sûrs d'y trouver QUALITE,at l'automobile comprenant les SERVICE et PRIX MODERES.
  

elles et enmions, len stations de
» leu Eutanes, les ocerussires, ete.

|

17 8 23 35 38 281& Grunpe des meubles et articles de
« ménsse a nés "de eommivaetion 4SGroupe den mniérines construction

remprenant ln geinealilerie, le bola, N 2 *
rrr iment plese,le bola ww ar » 6879 rue St-Hubert DO. 0940 434 Blvd. Crémazie, DU. 3511FT. Groupe den restaurants, |cafetérias,
anlies à manger rt tavernes -

& Groupe des quires commerces de détail
comprenant pharmneles, librniries, bi-
Jeuterien, flenristes, neticlen de suport, echnrhon et bola de chauffaxe, éeln-
litén, ele, .... ............ 53 106 175 123 ING 745

FOVAI coin Le Lea cena sceau 170 281 ses sa Tse sms
rer

A ce nombre déjà imposant. u# =faut ujouter les établissements dits | it Sont deametn cosétablis
de services commerciaux dont l'ac-| les teintureries les ent de

? tivité ne consiste pas en la vente + reprises °i de produits mais qui doivent cepen- blissementsd'entrenonegtrieaa Pour servir la populationdant être assimilés aux établisse-ments commerciaux proprement Port, de publicité, de services funé-

: rmIPhotographieTu

te

du nord de la ville...

 

 
 

 

 

   
 
 

 
 

  
   

    
    
    
    

 

  

  
   
     

 

  
 

  
Louis-Philippe Boisvert .ASSERECR.CONSE, Six succursales de la plus® Assurance-Vie

« ’PennVire vieille banque du Canada
2000

[132

Ouest,Poor | dEie epmerCanunissalre de In
Aves du Parc et Bernard Rue Jean Tulom et Ave QuerbesCour Supérieure

W.E RR SUTHERLAND, Gérant. C. T. B. OUMMING, Gérant.
Ave Laurier ot Blvd. St-Laurent Outrement: Aves Van Horne et McKachran— ee A. W. LING, Géeant. L B VALOLS, Gérant.

VOEUX Vous aimerez-à traiter avec la Banque de Montréal
SUCCES =m IA lIN IFa .

} l'Association POUR UN MILLION DE CANADIENS

| all
J CHARLEMAGNE >

R0USSI au service des Canadiens dans toutes les shire A la vie
 

PHARMACIEN-CHIMISTE depuis 1817

| Coin St-Nubert at St-Zotique CR2159

l
l

ACTIF DEPASSE $1.500,000.0008  
  = y  



 

 

 

  
Le nord de Montréal est un

district résidentiel avantageux

Les quartiers du Nord de in Ville cœustituent le district résidentiel

par excellence de la population canadienne francaise de classe moyenne;

c'est li leur caractère dominant, En cffré le développement industriel: et

commercial, pour important qu'il suit, n'y = pas moins été attiré primel-

palement par le chiffre imposant de In pepelation qui y réside.

 

L'expansion rapide de ce dis

trict au point de vue dumiciliaire

tient aux avantages particuliers

qu'it offre. La salubrité de l'air, le

confort des habitations, la pro

preté des rues, l'établissement du

service éducationnel et religieux

adéquat, dee facilités de transport

en commun assez accommodantes,

furent les principaux facteurs qui

attirèrent la population du bas et

du centre de la Ville de même que

les nouveaux arrivants. Aujour-

d'hui la population de ce district

s'élève à plus de 200.000 âmes re

partie en une vingtaine de parois

ses. Ce développement considéra-

ble qui a commencé |! n'y a guère
plus de trente ans se continue en-

core. Même durant les années de
1a crise, alors que l'industrie dn
bâtiment était fort ralentie, 1! se
construisait plus d'habitations dans

ce district que dans toute autre

ÉVITEZ   
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EVITEZLES ENNUIS
| QUE CAUSENT LES IBONBATIONS

 

Protégez vos Propriétés

grand nombre d'lmme
bliem et de propriétés

ten ent bénéficié de

témelgné leur entière satia-

MOORE
MAITRE-PLOMBIER

Wembre de l'Annociation den Hommes d° Sfiniren

5815, ru BOYER, MONTREAL.

SORANNIRI

Nous

d'adresser nos veeux les plus

sincères à l'Association des

Hommes &Affaires’ du Nord

Toujours les

créations les

LINGERIE

PRAYRPGPRRGPPRP

 

partie de la Ville; c'est aussi ce

district qu: est le plus en faveur

depuis que la construction d'ha-

Witations a repris un nouvel essor,

c'est-à-dire depuis 1938

Comme ls partie centrale com-

construite jesqu'au boulevard Cré&-

mentda la construction n'est orien-

té en ces dernières anndes, dean

centaines de malsons ont été éri-

nées depuis lés cinq dernières an-

nées au nord de La rue St-Zotique

A TEst de in rue Chritophe-i'o-

lemb et dans toute la partie nord

de Rosemont, ainsi que dune le

territoires situé au nord du boule-

vard Crémazie, qui forme nminte-

nant la paroisse du Christ-Roi. De 
—   

 

   
    

    

AVEC LA SOUPAPE

   
et mous ont

Do. 7117

sommes heureux

*

exclusives

Lingerie

*

ville

 

mazie et même au-delà, le mouse&-\ces

   

  

    

    
  

 

   

    

plus, en même tenips que s'opé-

rait ce mouvement en direction

Nord-Sud, les parcisses situfes i

l'extrême mord sur les bords de la

Rivière des Prairies, comme Boz

deaux, 1e Sault au Récollet eéaux

tout Abuntale, devemalent l'objet

d'une populneité grandissante ut

w'étendaient vers le Sud de manië

re à établir le raccordement aves

magnifique qui ne continue et

sintensifie méme de mois on mole

permet d'entrevetr le four, di rien

n'y met ohatacle, où ume populs-

tion considérable habiter ces es

paces aujourd'hui Inutilisés et hé-

néficiern do conditions de salubri-

th et d'hyplène des ples favors.

bien
ss...

Les avantages marqués qui font

prise entre la rue St-Laurent etla|“Mord de Montréal un distriet

tue Christophe-Colomb était délib| domiciliaire Important. 1! faut les
conserver et même les améliorer.

améliorations seraient par

exemple, l'aménagement de pares

et terrains de jeux, de melllenres

in direction nord et nord-est. C’est 2
facilités de transport em commun,

ainsl que dew cantaines ef des des voles de circulation plus rapi-

des, l'élaboration et l'adoption

d’un réglement de zônage pour dé-

terminer de façon judicieuss les

rues commerciales et résaidentiel-

les, la plantation d'arbres sur les

rues résidentielles, ate… ate.
. »..

Ce double but de sauvegarder

dont béméfieis !n

loppement ent poursuivi avec clair

voyance et temacité par l’Associs

tion des Hommes d'Affaires am

Nord de Montréal. I appartient

done à tous les citoyens qui ont à

coeur le même Idéal, d'apporter à

ce groupement leur coopération

active et soutenue

¥vbn BOCK, Avoent,

-_

———.—————

Soies de porc

 

OTTAWA. — H ont interdit d'expé-

dior cu dehors de Causde. sams persis

d'exportation. des brosse contenant des

soins de perce.

LEMIEUX

 

B Gul aire ar
Prop., Membre dea da fantaisie

losmmes d'Affai-
res du Nord *
814 rue BEAUBIEN E

mes su Hubert CR.6x6

|

CHARLES MOREL
préaidens de ln

  

 

Machines duplicatrices
Miméograph

Machines à additionner

Mactylographes neufs ou recons
truite de toutes sortes

SERVICE, REPARATIONS ET
NETTOV MCR

116) Cote Beaver Hall
Tél: BE. 3016

Mudet est membre de J'A-an-
ciat) des Tleinmes d'Affaires
dn Nord, Pour le rejoindre

LE SOIR signales: DU. 5875

   

     

  
  

  

   

le premier mouvement. Ces een li

  

 

CHAPEAUX
POUR HOMMES

Assortiment  gomplet

de vhaussettes, gants
chapeaux, ernvates,
rhemiines,  AOUS-VA-

ments, py jamems, ete.

  

   

     
SAVAREA

LE CHAPPLIER DU NORD

Membre de l'Aumetation dre Hianmes

d'Affaires du Nord

6856-6858 rue ST-HUBERT
DO; 936°

JO    
 
  
 

 

 

Que ce soit pour un “BAR-B-Q”, pour un

re pas complet ou pour un léger lunch,

adoptez la

* : ROTISSERIE *

CHARLIE'S
“BAR-B-@"

6411 Sé-Fiubert, Montréal. TA. 0256

Nous détaillans

au prix du gros

VIANDE
EPICERIE
SALAISON FUMAGE

TRI. 
  

    

     
  
   

 

       

    

  

O. FORTIER
509 Est, BEAUBIEN, coin St-Vallier

anciennement de chez

Sauvé Frères

est maintenant à son

PROPRE COMPTE

et vous invite à visiter

son nouveau magesin de

MERCERIES et CHAPEAUX
pour hommes ol jeunes gens

 

 

 

   

 

 

 
    655, rue JARRY . -  Tél. : TA. 1200  
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L’industrie dans le

Nord de la Métropole

 

rsque nous représentons is répartition des industries sur le qu'offre ce district pour les indus
ri de IaVille de Montréal, nous considérons généralement que les |triels A mesure que le district
principaux établissements Industriels de Montréai se trouvent réunis|nord se développe, cs industries
dans le territoire du Port et du Canal Lachine, c'est-à-dire, dans cette prendront une importance plus con-
bande de terrains parallèles au fleuve à partir de Lachine jusqu'à Mont |sidérable et se muitiplieront.
réal-Fst. Sans doute, c'est dans ce district que se concentre une bonne
partie de l'industrie lourde. .

»
Le district nord contient, trié auxquelles la guerre a donné paiemoins, quelques grands établiese-

|

sance, comme les usines de mun 4 € :
ments, Mais, si l'industrie lourde |tions de Villeray et les avionneries d'industries des servitudes ancten-
est moine importante dans la partie [de Cartierville, les principaux éta-
nord de Montréal, par contre, l'in-

|

blissements industriels qui s'y trou-
duetrie moyenne et l'industrie légé-

|

vent fabriquent les produits les plus
re sont fortement représentées. Cer- divers.
tains facteurs de localisation, com-

  

Mentionnons par exemple : des pement

L   
produits alimentaires, de chauseu-
res, de matériaux de construction,
de Mqueurs douces, de matelas, de
balais et brosses, de fer ornemen-
tal, de boites, do dactylographes.
Cette simple nomenclature indi-

que asses Importance de l'indus-
trie dans le distriot Nord de la ville
et met en lumière les avantages

Des conditions de travail favo-
rables et une main-d'oeuvre -abon-
dante et entrainée de même que
la popularité grandissante du ca-
mionnage qui affranchit une foule

nes à l'endroit du chemin de fer,
favoriseront la localisation de nou-
velies industries dans cette partie
de la Ville. Il serait téméraire de
croire, cependant, que ce dévelop-

industriel ai prometteur

LA PATR1E=-—

LE NORD INDUSTRIE

 

me le souci de se rapprocher du boulangeries, des imprimeries et }i-centre de leur marché de consom- thographies, des ateliers de menul-mation ou l'occasion de se procurer serie, des fonderies, des laiteries,plus facilement de la main-d'oeu-| des carrières, des buanderies etvre, ont influé en favear du Nord teintureries, des brasecrice. des ate-de la Ville. Uers de marbre, tuile et terrazzo,A part les grandes entreprises des manufactures de vitements, de

s'accomplira sans le concours des
citoyens du district Nord; au con-
traire, ils doivent exercer une vi-
gilance de tous les instants et tra-
vailler constamment au progrès de
ce district C'est en apportant leur
concours et leur adhésion à l'As-

  
  
   

     

     

— — — — soclation des Hommes d'Affaires
 

JEAN BOUTIN
TABACONISTE

Articles de Fumeurs, Nouveautés
JEAN BOUTIN, PROP,

6625, rue St-Hubert = Rés: CRGISS - Magasin: DO. 6420

“‘’Encouragez le marchand du quartier”
Membre de l'Association des Hommes d’Affaires du Nord

du Nord qu'ils pourront le mieux
maintenir les conditions favora-
bles actuelles et même les amélio-
rer le plus possible, afin que se
réalisent les espoirs que nous som-
mes en droit d'entretenir sur le
développement Industriel du nord
de la Métropole.

Yvon BOCK, Avocat.

Le NORD

 

 
 

 

 

Pour vos bijoux
VOYEZ UN

BIJQUTIER DE CONFIANCE

DU NORD DE LA VILLE

JEAN JÉROME
ancien gérant de Léger St-Jean

 

BEAU CHOIX DE

BAGUES ‘ET DIAMANTS
MONTRES dr toutes
BIJOUX DE FANTAISIE
ARGENTERIE, etc.

JEAN JEROME
6397 rue ST-HUBERT —

  
TA. 4811    
 

 

LES GRANDS MARCHÉS

“DIONNE”
sont remplis de mille et une bonne choses

susceptibles de contribuer au succès de
vos réceptions les plus délicates.—

Vous trouverez dans nos marchés clairs et gais des comestiblesde qualité insurpassable. . . 1) vous sera profitable de
visiter nos marchés et comparer nos prix

NOS RAYONS DE VIANDES REGORGENT DFSMEILLEURES VOLAILLES ET VIANDES QUE
VOUS AYEZ JAMAIS DEGUSTEES

Pourquoi prendre des risques à l'endroit de vos repas lorsque
vous avez In certitude d'obtenir le me: our pour le même prix.

prospére

 

Dimanche, 28 janvier 1945
Bordeaux. Les

|

publicité, les marchands du Nord
acheteurs ont été forcés d'exami-|se sont aoquis d’emviables répute-

les montres des mæganins voi-| tions,
de leurs domiciles et de juger s

Ia valour ot de la qualité des ob-| Mais que dire, on trouve même,
en vente: le verdict a |dans tous les domaines, des spécin-

excellent et em pou de temps,

|

listes qui mettent leur expérience
avec la collaboration d'une bonne (Saite à la page 70)

Hommages à l'Association des Hommes d'Affaires du Nord

L'ÉCOLE SUPÉRIEURE ST-VIATEUR
la seuls ECOLE SUPERIEURE du NORD de Montréal      
     

7135 De Lanaudière - - CA. 1312

 

 

Membre de l'Association des
Hommes d’Affaires du Nord.

J.-PAUL VERMETTE
LIQUIDATEUR

Byndic autorisé pour la province de Québec.

ST Ouest, rue St-Jacques, Montréal —_ HA. 281°   
 

y ATIONORIER DE L'ASSOCI

DesHOMMES D'AFFAIRES DU NORD

Hector Valois
ASSURANCES

10632 Grande Allée

  

    

 

DU. 4316  

 

 

 

(par Théo LEVESQUE)
Le nord de la ville, à partir de la

rue de Fleurimont, et comprenant
les rues Bellechanse, Beaublen, St-
Totique, Bélanger, Jean-Talon Jarry,
St-Laurent, St-Denis et St-Hubert
est devenu une véritable petite cité
Industrielle et commerciale mais elle
n’a pourtant perdu aucun des char-
mos et des avantages qu'offrent les
quartiers résidentiels,

» en
Grâce au magnifique travail, à

l'inlassable dévouement et à la per-
sévérance des membres anciens et
actuels de l'Association des Hom-
mes d'affaires du nord, une petite
cité toute nouvelle et moderne a

 
 

BENOIT LABERGE,.:
INGENIEUR-CONSEIL

 

10, rue St-dacques Ouest - - LA. 9333 ||  4693, ave Delorimier — Résidence : AM. =

 

 

 
pris naissance dans la région cu
nord.

5» 2
Les difficultés de transport, qui

sons venues avec la guerre, n'ont
pas peu contribué à favoriser le
commerce et l'industrie an nord de
Montréai et l'on voit maintenant
d'importantes maisons industriclles
ou manufacturières installées jus

CHOIX COMPLET

MERCERIE
   

HOMMAGES À L'ASSOCIATION
DES HOMMES D'AFFAIRES DU NORD

Bou membre et gérant de
° lesuccursale du Nord.

AMERICAN DRUG STORE
1385 RUE GREENESTE-CATHERINE O.

un 8750 SHERBROOKE ©.408 STE-CATHERSNE O,
 

PRESCRIPTIONS IMPORTANT
Remplics avre soln par ua chindete , s-L astesonate

erie: ” EXCLUSIF de notre epharmacie.     
 

 
    
 

   
 

  Avant d'acheter =
ailleurs, visites  §
notre magasin,

| GÉRARD

LANGLOIS
Membre de l'Association des Hi

d'Affaires du Nord,

  

 

              
    

  7554 rue ST-HUBERT
Entre Falllon ot Villeray      “LE MAGASIN LE MIEUX ASSORTI

DU NORD DE LA VILLE”

8127 rue ST-DENIS

 

[ QUINCAILLERIE
A ce rayon, hous avons à
votre diapousition, tous les
articles de ferronnerie
dont vous aves besoin. Vi-
sites notre magasin.

MEUBLES
Vous trouverez à notre
magnain un rayon complet

de MEUBIES: mobiliers de
tous genres pour toutes
len pièces de votre foyer.
Très grand chotx dnns tous
les styles et pour tous les
roûts. Prix modérée.

BIBELOTS — POTICHES
JOUETS — Eto. 

M. A. La Halle, membre de l’Assoctation dee
Hommes d'Affaires du Nord,    
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7 ….

Elie Deni:
“ondateur président

   

 CES BREUVAGES 
  

TUE
CRENEWX

Depuis 40 années que M. Elie Den

nord deMontréal, à l'âge de 22 ans,il n°

vie sociale, commerciale et industrielle de cette p

Nombreux sont les gens qu'il a aidés financièrement et mora-

lement, dans le temps,à faire du nord, une des plus belles

rties de la ville de Montréal. Depuis la fondation, en

1916, de la firme ‘’Breuvages E. Denis Limitée”, la

famille Denis a contribué au progrès de l'économie

 

   

canadienne-française. Les enfants du fondateur

et président continuent l'oeuvre établie. Îls

maintiennent ainsi une industrie qui favo-

rise l'édification de nos institutions,

l'emploi de notre capital humain,

l'économie nationale et la gran-

deur de notre race!

SONT PREPARES AVEC LES INGREDIENTS LES

MEILLEURSET LES PLUS PURS!

is s'est établi en affaires dans le

a cessé de collaborer à la

artie de la ville

—_— ———
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L'importance.
(Suite de la page 66)

fendre victorieusement leurs inté-
rêts et de préconiser l'adoption de
mesures propres à résoudre ces
probtèmes,

La
Le groupement le plus sérieux et

le mieux organisé pour répondre à
cé besoin, c'est l’Assoclation des
Hommes d'affaires du Nord, Tous
les marchands et commerçants du
district nord devraient en faire par-
tie; ils bénéficieralent ainsi des
avantages et de la force que donne
l'union et, teut en travaillant à pro-
mouvoir leurs intérêts personnels
d'une façon efficace, ils favorise-
talent l'expansion du commerce en
général dans toute la partie nord
de Montréal,

YVON BOCK, Avocat.

LE NORD...
(Suite de in page 68)

ot leurs connaissances au service
du public.

 

 

e 8»
Ainsi, une dizaine de magasins

sont affectés exclusivement à la
vente et au commerce des laines.
D'autres offrent les variétés les plus
nombreuses et les mieux choisies
dans Je domaine des friandises, des

 

 

 

Det a PA TRI E

  

Dimanche, 28 janvier 1945

 

 

Une vue de la rue Saint-Hubert alors que tous les magasins, les boutiques et len établissementscommerclaux sont fermés pour la journée dominlesie, Cette grande artère du Nord de la ville estpeuplée de plétons et d’automohilistes pendant ia semaine mais comme la plupart des marchands sontcanadiens-français catholiques, le dimanche y est rigoureusement observé,

Victoire navale

Washington, 27, (B.U.P.)
Les sous-marins américains
ont coulé 220 autres navires
japonais, y compris un croi-
seur léger, dans le sud du
Pacifique.

L'Eglise
de France
PARIS, 27, (B.U.P.) — L'Eglise

catholique semble être gur le point
de se réorganiser en France. Bous
peu, un certain nombre d'archevé-
ques catholiques seront accusés
d'avoir collaboré avec les Alle
manda.
L'épineuse question de la colla-

boration catholique a été mise sur
le tapis récemment au Vatican, au
cours d'une visite faite par un en-

- voyé extraordinaire du général de
Gaulle. Depuis lors, les chefs de
la hiérarchie sont censés avoir
dressé une liste de douze membres
de l'épiscopat accusés de collabo-
rationnisme.

 

  

(Photo la “Patrie”)  
 Nord est une petite ville exctusive
dans une grande cité; ues citoyens

bonbons ou des pâtinseries. Bref, le sont fiers de leurs quartiers et rien
 n'arrétera le progrès de cette super-

he région de Montréal, la métropole
du Canada,

 

  

  
 

6583 rue ST-HUBERT, 

NOS FELICITATIONS ET NOS VOEUX

A L'ASSOCIATION DES
HOMMES D'AFFAIRES DU NORD

qui a pour but de développer les affaires
et le commerce dans le district,

: KRESGE
Toujours les plus hautes nouveautés en menus objets.

Le magasin au service amical où vous obtenez
le plus pour votre argent.

d. A. LEGAULT, gét,

Membre de l'Association des Hommes d'Affaires du Nord

 

VISITEZ

LE PRINCIPAL SALON

Corsets « Brassières
DU NORD DE LA VILLE
 

Les marques les plus
réputées

“LE GANT"
“NATURE'S
RIVAL"

Aluatement parinit
Expertes porsitières

diplôrices

MME J.-A.

BOURE
Le salon recherehé den éiéganien,

CIE
LTEE

   

 

  

   
GROS ET DETAIL

750 rue BEAUBIEN — Tél.: DO. 3400
M. Fernand Pilon est membre des Hommes d'Affaires du Nord.

   7153, ST-DENIS TA, 2717ENTRE BKAI BIEN coin Sean-Talow.LE ST-LOTIQUE    
 

 
*

Meilleurs vœux à 1
Association

des Hommes

d'Affaires
du Nord.

*

  
BOIS DE SCIAGE

* X

 

 

 

6199 BOULEVARD SAINT-LAURENT
MONTREAL

 

 

LE PLUS SUR MOYEN DE PRÉVENIR L’INCENDIE
 

 

 

    
de renseignements à 
GUARD-X
EN GARDE!
GUARD-X. un appareil d'invention canadienne,
employé dans la plupart des immeubles où des
milliers de vies sont en danger, à prouvé sonefficacité comme extincteur chimique et avertisseur automatique, Cette invention découvreinstantanément le foyer d'incendie, fait déclencher une alarme (qui amène aussitôt quel.qu'un sur les lieux) et en plus éteint toute combustion ou commencement d'incendie,

GUARD-X ne tache pas les étoffes les plus délicates, ni même les meubles les mieux polis,

GUARD-X ENR'G
Adresses toutea demandes

Veuilles écouter notre programme “La Vie du Frère Andrë"—poste CKAC le dim. 6h.30 p.m.

 

   
——es

6579, RUE ST-DENIS, MONTREAL  Membre de l'Association den Hommes Pion Bl-Zetique TA. 4174d'Affaires du Nocé,
MOBILE àNord #-Zotique CA. 2623 5 DIAMANTPR ° ra    

 

mme

  Bulova, Gruen, Cymu, Tavan-
nes, Mido — pour plaire à

tous les goûts,

 

%ARGENTERIE * A ( 51 J
% COUTELLERIE B in ESanÀ BIBELOTS de toutesmarques, porpov* BIJOUX DE variés Aussi bagues de nais-

FANTAISIE priae CT À
POUR ETRE BIEN GUIDES DANS VOS ACHATSDE BIJOUX DANS LE NORD DE LA VILLECONSULTEZ EN TOUTE CONFIANCE

«we

MN ROY 2... ROY
8725 rue ST-HUBERT 0687 rue ST-HUBERT    _

 



 

Dimanche, 28 janvier 1945

=.
La vie catholique

Le papeet la démocratie
Tous les hommes de bonne volon-

te du monde entier ont dû accuell-

tir avec satisfaction les paroles

admirables qu'a prononcées Sa

sainteté le pape Pie XII dans son

dernier message de Noël. Dans les

autres messages lancés à la même

occasion depuis le début de la

guerre, le pape avait traité de

T'ordre social en général. Cette fois

il a abordé l'ordre politique et pro-

clumé ses vues sur la démocratie.

Déjà l'un de ses lliustres prédé-

cosseurs, Léon XIII, avalt dit dans

son encyclique «Libertass, en

1888: «L'Eglise ne désapprouve

aucune des diverses formes de gou-

vernement, pourvu qu’elles soient

essentiellement capables d'assurer

 

spÉCIAT
TOUTE CETTE SEMAINE

PISTACHES
(FEANUTS)

SALEES

39:
à nos deux

pucrersales du Nord:

6917 St-Hubert
prés Belanger

6356 St-Hubert
près Beaublen

 

LA
LIVRE

 
   
  
  

 

| PRO

FREDERIC

| 7338rueDROLET

 

  

 

 

 

Cette artére vaut Ia rue Ssinte-Catherine au point de vue commercial.
Une vue de la rue Beaubien, prise A Vangle Chateaubriand. Les citoyens du Nord soutiennent que

(Photo la “Patrie”)

  
 

forme

ment,
Le pape Ple XII traite ia question

ment l'organisation extérieure des

doivent être non pas simplemen‘

le bien des citoyens». Et le mème ques propres au citoyen qui vit

pontife, dans son encyclique aux|sous un régime démocratique: pre-

Français, leur avait demandé de mièrement, le droit d'exprimer son

s'abstenir de toute lutte contre la| opinion sur les devoirs et les sacri-

républicaine de gouverne-|fices qu'on lui impose; deuxième-

ment, le droit de faire entendre sa

voix dans l'élaboration des ordres

à la lumière des événements du| auxquels il doit obéir dans l'intérêt

dernier demi-siècle, période durant

|

général. D'un autre côté, les gou-

laquelle les peuples se sont réveillés vernants d'une démocratie doivent

d'une longue torpeur et ont pris à être revêtus du pouvoir de com-

l'égard de l'Etat et des gouvernants mander avec une autorité réelle et

une attitude nouvelle, et les indivi-| efficace.

dus réclament ie droit de scruter,| damnation des systémes dictato-

de critiquer et de blâmer les actes| riaux qui bannissent toute expres-

de leurs gouvernements. La soliici-| sion de l'opinion publique par la

tude de l'Eglise ne vise pas seule-| presse ou autrement.

C'est en somme la con-

Pie XII expose aussi les condi-

 

Etats mals aussi le bien-être des| tions et la nature d'une paix effi-

individus qui, dans l'ordre social,| 7 =   

 
des éléments passifs mais, en fait.

le fondement et la fin de la soclété.

Tel est le fondement même de la

démocratie, et le pape croit qu’elle

peut être réalisé aussi bien dans

une monarchie que dans une répu-

 
   

  SEA FOOD
KITCHEN
@ HUITRES 

ECEZ CE QUE VOUS AVEZ...

JUCE DE PAIX »

COURTIER EN ASSURANCES

hlique.

Le papc énumère les caractéristi

PELLETIER

 

  
      

   

   

 

    

® HOMARDS
FISH and CHIPS

NOTRE SPECIALITE

Ouvert jusqu'à 8 heures A.M.

tous les jours

Dimanches pusqu'à minuit

6353 ST-HUBERT
, Sam Andrews Jr, Prop.

T&L CA. 5534 

cace, ainsi que les ‘principes qu’

devront guider l'association des

peuples qui sera formée en vue

d'éviter tout conflit futur. Il met

cependant cette future Société en

garde contre le danger qu’il y au-

rait de vouloir maintenir la paix

en imposant à certaines nations,

soit dans le camp des vainqueurs,

soit dans celui des vaincus, des

fardeaux permanents qui feraient

se perpétuer les motifs de discordes

internationales.

Il est blen probable que le pape

ne sera pas plus invité à la pro-

chaine conférence de la paix qu'il

ne l'a été à celle qui & abouti au

traité de Versailles. N'empêche que

les hommes qui y siégeront feraient

bien de tenir compte des directives

que vient de donner Pie XII en

vue de

efficace et durable,

A. BEAUPR

 

FOURRURES
VENTE - REPARATIONS

NETTOYAGE

ENRG.
Membre de PAssociation des

Hommes d'Affaires du Nord

MAGASIN:

7664 rue St-Hubert. DO. 7298

  
RESIDENCE:

7519 rue St-Denis.

 

  

MAISON

A. LEMIEUX
SPECIALITE:

CADEAUX
de toutes sortes pour

Mariages, Fêtes, Bridge
et pour toutes occasions

 

759-765 BEAUBIEN EST
près St-Hubert Cliescent 438

   

TA. 3712

la conclusion d'une paix 

 

   

 

Tél. Bureau:
TA. 5353

6804 rue St-Hubert 
 

 

 

Membres de l'Association des Hommes

d'Affaires du Nord.

Pierre Crevier, sao.
FXAMEN DE LA VUE

Montréal.

 

 
 

 

COMMANDEZ MAINTENANT
vos »

COMPLETS

PALETOTS
DE PRINTEMPS

Pour étre ‘CHIC’ a Paques
En donnant vos mesures immédiatement,

vous bénéficierez d'un choix

plus grand de tissus importés, et vous

éviterez les ennuis de la dernière minute.

*

AUSSI complets et paletots tout faits. . .

Choix varié de mercerie.

ET SEUL représentant du Nord de Ia Ville des

Chapeaux BROCK - STETSON,

*

6816-18, rue ST-HUBERT

DO. 4003
sation des Hommes d'Affaires du Nord

Membre de TAssoc

beaucoup

 

 

 
 

ARMAND
-_BOUDRIAF

      
  
 

-
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ce règlement.
Une lettre de

M. le curé de

Saint-Etienne naissance.
 

Paroisse Saint-Etienne
6000 rue De Laroche
M. Rodrigue Moore,

président
de l'Ass. des Hommes
d'affaires du Nord de Montréal. vord de Montréal.

M. le président,
Ce m'est un agréable devoir d'ex-

primer à votre association mes
plus sincères remerciements pour

règlement des difficultés de la pa-
Toiese de St-Etienne.

 

 

M. l'abbé POTVIN
 

Bien vôtre en N.-#.,

(Signé Lucien POTVIN,

Luré de St-Etienne,
sa précieuse collaboration dans le _—————

LA PATRIE—————
faciliter et hâter la conclusion de ===

La paroisse de St-Etienne va pou-
voir maintenant allier de l'avant et
avoir sa place au soleil du Nord
de Montréal. C’est à vous et à vo-
tre association qu'elle devra sa re-

Quant à moi, ma reconnaissance
vous est assurée, et comme remer-

Montréal, le 25 janvier 1946.| Clement pour tous vos bons procé-
dés à mon égard, permettez-moi
de vous souhaiter tout le succès dé-

- sirable dans toutes les entreprises
que vous voudrez patronner pour
un plus brillant avenir dans notre

© Dix rablas sent netuellement on
Votre sens des affaires, votre dé-| jirviceRellcomme chapelnine des

vouement, votre persévérance! combnttants juifs en uniforme, Piu-’ ur

|

sleurs d'entre eux servent ame lesm'ont été nrécieux secours po fronts de puetre Chrontenee

vie les
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Succarsale de la Banque Canadienne Nationale,
S44 est, rue Beaubien. A.-R. Lecavalier, gérant. 

Bienvenue aux membres

de l'Association des Hommes d'Affaires du Nord

DOMINION
STORES

LIMITED

370 rue JARRY
Jules Lamontagne. gérant.

FAITES VOS ACHATS
MONTRES ET BIJOUX

CHEZ UN

‘BLJOUTIER DE CONFIANCE'

W. RIOPEL
Spécialinte en montres:

BULOVA - GRUEN - CYMA

Bagues et Diamante

TRUE BLUE

Depuls 20 ans à

902 BELANGER E.
2 portes à l'est de

wry

 

 

( Hommages et Félicitations
à l'Association des Hommes d'Affaires du Nord

Laurent Hurtubise
©

La copratique
FAITES CORRIGER niouters de Ia vie à

les pincements de > untenàvores boy
nerfs dans votre épi- # |
ne dorsale et vous vous

maintiendrez en santé.

CHIROPRATICIEN

  

 

 

 

Diplômé de Palmer
 6950 ST-HUBERT à.

Georges Lavoie, gérant,

 

 
  
 

| Nos meilleurs voeux à

L'ASSOCIATION DES HOMMES D'AFFAIRES DU NORD
———————— sr

@ QUINCAILLERIE GENERALE

@ PAPIER -TENTURE

@ BIBELOTS

@ PEINTURE

@ ACCESSOIRES D'AUTOS

mer]eferres
1456, rue St-Denis Succursale du Nords

LA. 0251 6793, rue St-HubertL _

 

 

      
Marchand de bois

en gros

BOCK & TETREAU
LIMITE E

ENTREPOT ET COUR A BOIS

6365 rue ST-URBAIN
———

BUREAU

6235 rue ST-LAURENT
_—

|

| LE PLUS BEAU MAGASIN DU NORD

|_4553, rue Saint-Denis —  Tél.: HArbour 7524J
 

 

 

VENEZ VISITER

Bpécialistrs en

LINGERIE POUR DAMES ET ENFANTS

     CeoA one

   

  

   

  
 

N... sommes heureux
de présenter nos hommages
aux hommes d’affaires du Nord

Les Breuvages

JUMBOvariés
et délicieux

rafraichissent en

toutes saisons, 
 

   
 

   

   

 

 

 

Les magasine Mary Morgan offrent les dernièresnouveautés en fait de lingerie, tricots, trousseauxde mariés et de bébés, vétements de Barçonnets etde fillettes, gants, bas, ensembles de sports et deski, sacoches, ete,

 

        

       

   

 

*
Venez au plus proche magasin Mary Morgen

le rendez-vous de la femme ohic
*© MAGASISS A VOTRE sERY we

oy Norge
61% RUE ST-HUBKRT

prèe St-Zouque
142 RUF. MT-ROVAL

que Harn or

      

   

     6ét2 AVE DU PARC
brèe &t-Viateur
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TRIE"
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La menace...

(Ruite de ln page 39)

eut une entrevue avec le maire

Houde, dans ses bureaux du palals

municipal, et il l'invita à assister à
la réunion de la soirée.

LK MAIRE HESITE

De prime abord, le maire hési-

tait à we rendre à l'invitation de
celui qui le pressait, mais M. Houde
a toujours présentes à l'esprit lee
démarches répétées de M. Marquet-
te, en «a faveur, pendant qu’il étalt
dans un camp de concentration.

— Je vais y aller, dit le maire,
après avoir longuement réfléchi
sur la lgne de conduite qu'il devait

AT=

 

suivre c'est-à-dire, s'il devait ré-
pondre à l‘Invitation et aller ren-
contrer les employés de tramways,
ou s'il devait s'abstenir d’y aller,
privant ainsi ces gens de l'apput
morai qu'il leur donnerait en y
allant,

QUELQUE CHOSE-QUI
NE VA PAS

Après avoir écouté M. Marquette
lui faire un exposé de la situation,
chez les employés de tramways, le
maire interrompit son interlocuteur
pour déclarer: «Dans tous les cas,
Il doit y avoir quelque chose qui ne
va pas en haut lieu, à la Compa-
gnie des tramways. Trois greves

en moins de deux uns et on est en-
core sur le point d'en faire une au-
  

 

6821 rue

St-Hubert
DOllard 1142

   SALONS
MONTE AIRES

6821 rue St-Hubert

6662 rue St-Denis

5310 ave du Pare

2498 Beaubien Est

“abre de l'Association des Hommes d'Affaires du Nord.

 

 

—J.M.DUBREUIL—
GERARD DUBREUIL, BA, Prop.

Membre de l'Association des Hommes

d'Affaires du Nord.

DIRECTEURS DE FUNERAILLES

Salons mortuaires: 6774-76 rue St-Hubert

DOllard 7400.
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Près Beaublen

  

 

® Boulevard de 100 pieds

avec terre-plein en gazon.

@Terrains de grandes di
mensions.

 
 

  
   

   
   

    

@Classe de gens distingués

2, est, rue BELLECHASSE

—

Le plus grand magarin de confection pour hommes et garçons

du Nord de la Ville,

Merceries — Complets — Chapeaux — Paletots — Chaussures

SAUVÉ FRÈRES
LIMITEE

6554-56 rue ST-HUBERT
MONTRÉAL

La GRANDE ALLÉE à Ahuntsic

SITE RESIDENTIEL PAR EXCELLENCE

LA SOCIÉTÉ CANADIENNE INMOBILIERE

TFéL: CR 9300

 

 

 
   

  

   

   
   
  

© Avantages de la campagne

et confort de la ville.

® Communications faciles

avec le centre de la ville.

Terrains à vendre aux

meilleures conditions.

LTÉE
A. 8313

  
   

 

C

 

Une vue des
magnifiques

résidences
qui font

Fudmiration
des passants et

l’orgueif
des citoyens.
d’Ahuntsic.
On voit loi le

côté ouest
de la

Grande-Allée.
Photo la Patrie)

tre. Il doit y avoir quelqu'un dans
Ja direction de la compagnie qui
n'aime pas les employés, et qui n'a
pas la sympathie des employés. Ça
se sent, quand on n'a pas la sym-
pathie de quelqd'un, et je me de-
mande si les employés n'ont pas
l'impression que quelqu'un ne les
aime pas, dans la direction de la
compagnie, et je me demande si
les actionnaires ne devralent pas
y songer.»

M. HOUDE PARLE AUX
EMPLOYES

Au cours de In réunion, M. Houde
à parlé aux employés. Il leur a dit
que leurs chefs méritaient son ap-
pui et que toujours, il les suivrait
afin de les alder à gagner leur
point. Il a répété, un peu en d'au-
tres termes, ce qu'il avait dit au
cours de l'après-midi, au sujet des
relations entre les employés et la
compagnie,

+ +

Finalement, après le discours du
maire, on ouvrit la discussion, et
des employés ne prononcèrent en
faveur d'une déclaration immédiate
de la grève, tandis que d'autres ont
exprimé l'opinion que J'on devait

plutôt attendre quelques jours, afin
de manifester aux autorités fédéra-
les, la bonne volonté des employés

—

FLEURS
POUR TOUTES

su
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ot lourdairdolalestesux chefs §———————8de l'autori e ps

La marche sur Berlinnécessaire pour régler le différend

Front oriental: 136 mtlles

et éviter In grève.

$s

(de Mosina, Pologne, d'après

les Russes et des environs de
prèsavoirentendu le pour et le

contre, les employés ont adopté une

In frontière du Brandebourg
d'après les Allemands:)

 

-

résolution décidant de remettre à

vendredi soir prorhain leur décision

relativement à la déclaration de la Front de Vouest: 310

grève, et ils ont en même tempBl muilles (de Linnich-Julich-
décidé d'envoyer au premier minis- Duren). :

tre du Canada, un télégramme lo Front itallen: 544 milles

mettant au courant de la situation

et le priant de régler le différend

sans tarder.

(du fleuve Reno),

CHEZ

CHARLEBOIS
Les plus Importants cha-

peliers canadiens-français

au Canada invitent les élé-

gantes à visiter leur ma-

gasin du nord de la ville
au No

6648 rue ST-HUBERT |}
Onse autresmmsaxine de par

ville,

M. Charlebois est membre de

l'Association des Hommes

d’Affuires du Nord,

 

 

       
PHARMACIE

LEVAQUE
spécintité

PRESCRIPTIONS

Service DO. 2444
5801 St-Hubert, angle DeFleurimont  

 

Membre de l’Association des Hommes d'Affaires du Nord

JEAN HÉTU
AVOCAT -— PROCUREUR

B37 St-Jacques Quest, Ch, 405 6552 Christophe-Colomb

Tél: MA. 8081 MONTREAL. DO. 3540

 
 

   
7117 rue St-Denis
 

 

 

Rés.: 6732 rue St-Hubert
DO. 5005

fipéciniité :
Prés d'argent, assurances, réglement

«le auccrasions,

LEONARD

LEGER
B.A., LL.B, Notaire

 

UN MARCHAND DE FOURRURES
DE CONFIANCE

membre de l'Association des Hommes d'Affuires

du Nord.

CHOIX — QUALITE — PRIX MODERFS

6935 rue ST-HUBERT DO. 9013
angle Bélanger

 

J. A. Bélanger        

Avec chaque boutellle de.

et une enveloppe d’échanté   
ne

Maurice Richard, l’étoile du hockey, dit:

Aux premiers signes d'un rhume j'em-

ploie toujours le sirop

DEUX SAPINS.

Il n'y a rien de com-
parable pour soulager

sirop DEUX SAPLNS vous ohto

nez GRATUITEMENT une jarre d'onguent DEUX SAPINS

Hons de pustilles DEUX SAPINS,

LES 3 ARTICLES POUR 50¢
LE SIROP DEUX SAPINS EST FREPARE SPECIALEMENT POUR Jo Rt.. MAT CANAGEEN
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LE CAPITAL-SANTE
M. JOSEPHIN
ET SA CROIX
——

Par le Dr Adrien Plouffe

(Collaboration spéciols à
le “Patrie”).

Tel qui =° considère plus fort
que les autres finit parfois par
trouver son maître. M. Jogephin

ne croyait ul a

la science ni
au progrès. Il

ne voulait pus
entendre  par-
ler des vaccins,
Deux de ses
enfants sont
morts de diph-
térie! Les mé-

devins, les in-
firmières, les
gouttes de lait.

 

les consulta-
tions de nour-
rissons et les

cliniques De A. PLOUFFE
étaient “des (Cliché A. Dumas)
gens et des af-
faires dont on pouvait se passer”.
Deux de ses enfants sont moris de
Enstro-entérite! Ces malheurs ne
lui avaient pas mis de plomb dans

la tête. It vielllissait aver sea
idées saugrennes et farcies de
préjugés! Quand sa femme osait
ne pas penser comme lui, {I la
rembarrait! Depuis quelque
temps, 11 critiquait la campagne
contre lé maladies vénériennes.
On n'avait pas besoin de ces ar-
ffc!es, disaft-Hl, On perdait sou
temps à s'occuper de ça!”

..

  

Te dimanche, H ouvrit son jour-
mal et 11 fit une colère terrile:
core un de cen papiers sur la «y
Un: Si ca du bon sencEt 1) se lun-
<a dans une nitaque d’une violence
imouie contre l'hsaciémiate qui disnit
ses parents “qu'ile devaien, rennel-
Ener lents aronds enfants”, Wuin, ce

à, M. Joné Im eut la surpri-
© au vle quand non fils, membre
ne de non forces arméen, lul

dit d'une vois punées Mol, je eroin
que le docteur n rhison. Je m'en

dire pourquol. Parer que
boatienpé la «yphills EC nf
Élé un peu plus au courcet,
moins bite, un pru moins

Je ne l'aurais peut-être
ite maladie!”

* 8

Un tank qui vût fait irruption
dans la plèce n'aurait pas causé
plug d'effroi au père Joséphin. I!
croyait réver, mais non, il ne ré
vait pas. son file en uniforme
était devant lui, au dernier jour
d'une permission spéciale. Et son

Rarcon lIuf annonçait à brûle-pour-
point qu'il avait contracté la sy-
philia! Le père ne pouvait pas ar-

ticuler une sellle parole, Must

  

  

    

 

   

 

   

    

d'étonnement et de satsissement.
11 avalait et Il ravalait sa salive!
Cela dura plusieurs minutes et
quand !l put ouvrir la bouche, ce

fut pour dire: “Dis-moi que ¢°
une blague, hein,

+ +

t

 

mou garçon?”
*
blague, © 1

an:
que §
len Inu-

écrit et je

       

 

  

     

   

 

  

 

Je
dais crier aprés ceux qui dons
de bons avis. aux parents et
Jeunes eus. 1lx ent

de sous dbre à 3

 

  
   
   

im un mag kh
i ferait trop de peine

heureune de l'éxiixe.
sou bonheur Quand «©

en. cn me fall pas mani. Ne
as peur mol, Jr vous

pris la bonne route pour
en rle ee Je vain guérir.

+».
Hoy a ren d'ausel Éloqueut

que lee faits talilés dans le vif des
neoments  Lalssons M. Joss-

 

phin avee ses Idéce noires. La nou-
velle inattendue l'a <sidérét I) y a
Eros à parler que, dorénavant, il
ne cherchera plus noise aux hy-

Blénistes qui s'efforcent de com-
battre l'ignorance du uns lu

(Suite à ls page 76)
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BEAUREGARD—A Montréal, le

B1 janvier 1945, à M, et Mme Henri
leauregar|, néc Antoinette Mé-
nard, sont nés deux jumenux, l'un
baptisé Joseph-Luclen-Marcel, Par-
rain et marraine, M. Lucien Beau-
regard, oncle de l'enfunt et Mlle
Grazie'la Curbell, sa flancée; l'au-
tre baptisé Josepn-Jean-Raptiste-
Claude, parrain et marraine M
et Mme Jean-Baptiste Ledoux, de
Sorel, oncle et tante de l'enfant.
Vorteuse, Mlie jerrette Ledoux
rousine de l'-nfant et Mlle Antoi-
notte Ménard, tante de l'enfant.

   

= É B

rr mn
Bot BR — A Montréul, le 26

Janvier , À l'âge de 45 uns, est

  

e M Armana Bourget fils de
dfroy Bourget et de Mary Mc-

Mann décédés, les funérailles au-
ront lleu lundi le 2% courant, le
convoi funèbre partira des Nulons
mortunires Geo. Vandelac Limitée,
No 114 rus Rachel BE, & 7 h 1a
pour #c rendr: À l'église Notre-
lame du Nt-Nacrement ol le vice
sera célébré à / h, 30 et de au
cimetiére de Ia UOte-des-Neiges, lieu
de la sépulture. Parents ot wns
sont priés d'y assister sans uutre
mvitalion.

  

   

 

    
ARD, — A Montréal, le 27

Janvier 1915 A l'âge wl ana, est
décédé M. Emijien hard, époux

  
de Muvsaile Ouelie meuratit au
Na 2202, rue Harmo
Les funérailles auront Leu mardi,

le 30 courant, le convoi funèbre par-
tira des salons mortua res J.-H.
Benoit, Ne 21020 rue Fudum, À
8 h. 15 pour se rendre à lérilse
St-FEusêbe, où Je xervice svra vélé-
bré à 8 h. 30 et de là au cmetière
 de la Côte-des-Neiges, lieu du la

sépuiture.
Parents et amis sont priés d'y

Rss ater RR autre invitation,

  
  

cov EAU, — A AMuntiéal, te
26 janv.er 1545, à l'âge de bl ans,
vst d lé illzebert (Albert) Cou-
nau, époux d'Yvonn- Martin au.

les funéruilles auront lieu lundi,
le 79 courant, fe convoi funeure
partira des lons mortiaires KE.
lajotte, No ii rue Onta Est,
A 3 h. 15 pour se rendre À l'éylise
At -Jeanne d'Arc, où le service ae
“lébré À % n. 30. et de là au rime-
re de lu Côte des Neiges, lieu de

 

     

  

  

sépulture,
l'atents et amis sont priés d'y
ister san utre invitation,
[AS 117 , A Montréal

le 26 Jeuvier 1 A PAR: de quinze
mois, ¢ing ans, quatre ans, sont dé-
rédées Thérèse, Lise, Ileine Deagra-
selliers enfants blen-aimées de M.
Arthur Desgroselliers ot de feu
Jeanne l'roulx, demeurant au nu-
méru 1326 Ave Lalonde, lor (unt.
eailles aurent Hen tundi le 29 cou-
rant. le conval funébre partira des
Salons mortua res J. 8 Vallée Live,
No 6662 rue S'-Denis À 7 h, 45 pour
se rendre À l'église du Sacré-Coeur
pd la cérémonie den Anges sera
vhantée au sery:ce de jeur anère qui
sera vélébré à 9 b. 15 et de tA au
cimelièrs de ia Côte-dex-Neiges, lieu
de la répuiture. Parents et amis
sont prifs d'y assister snns outre
invitation,
DES ONEl >R5--- A Montréel

le 26 Janvier i945, A l'âge de 3à ans,
4 mois, est décédée Mme Arthur
Mesgroselliers, née Jeanne Proux,
Les funérailles auront Heu lundt,

le 29 courant, le convel funèbre par-

 

       

  
tirn des xalons mortualres J.-&
Vailée. Limitée, No 6% rue St-
Denis à 8 h 45 pour sv rendre à
l'éxlisé du Sacré-Coeur od lo sors
vive sera véléb:é à 9 h. 15 et de là
au cimetière de 1a Côte-d-s-Nelges,
lteu de Ja sépulture.
Parents et amis sont priés d'y

ass'sler sans autre invitation,
 

QUAND L'ORGANISME EST RESISTANT

LE TRAVAIL EST AISE
Travailleurs . . . qui avez à fournir

un mazimum de ren nt pour sauve-
garder votre situation, n'oubliez pas que

X isme ve fatigue, s'use. Si vous ne
voulez pas être mis
de côté,il faut veilles
À votre canté...
Le GLOBÉOLaug-
mente la force ner-
veuse, et rend aux
muscles, Énergie et
souplesse.
Les travailleurs
trouveront en ce
remède un excellent
stimulant et toni-
que général. ,

GLOBEOL
TONIQUE DES MUSCLES ET DES NERFS
Se vend en flscons de 120 pilules dans toutes tes
bannes pharmacies, Ecrivez à Casier Postat
27, Station ‘N°’. Montréal, pour rececoir brn.

chure gratuits “CONNAISSEZ
tous”
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DÉCÈS
DUPUIS. — A Montréal, le 26

Janvier 1945, à UAge de 50 ans, ext
décédée Mme Vouve Aline Dupuis,
née Rachel Danust demeurant au
No 4877. ave De Grandpré.
Tes funérailles auront Heu lundi,

je 25 courant. le convoi funébre
partira des salons mortuaires J.-S.
Vallée, Limitée, No 5310, ave du
Pare, & 7 h, 30 pour se rendre à
l'église St-Victor d'Alfred, Ontarlo,
où je service sera célébré à 10 h. 30
et de IA au cimetière du même en-
dro’t lleu de la sépulture,

Parents et amis sont priés d'y
assister xans autre invitation.

DUCLOS, À Montréal, le 26 Janvier
1945, à l'Axe de 40 ans et 4 mois, est
décédée Mme Roméo Duclos, née
Kva Deschénes demeurant & 3436,
rue Workman. ies funérailles au-
ront Jeu mardé je 30 courant. Le
convoi funèbre partira des salons
mortuaires Urgel Bourgie Limitée,
2830 rue Notre-Dame ouest, A 8h, 45
pour se rendre à l'ézilse St-Irénfe
ol le service sera célébré A Sh. et
de IA #e rendre au cimetière de la
Côte des Neiges lieu de Ja sépuitu-
re. Parents et am's sont priés d'y
assister sans autre invitation. 281-2

GIRARD. — A Montréal, le 25
Janvier 1945 & l'âge de 60 ans, est
dévédé M. Ulric Girard, époux de
Mme Florence Bisson, demeurant au
No 5532 boul Déearje.
tes funéra!lles auront Meu tundi,

Je 29 courant. Je convol funèbre
partira des sa ons mortuaires Ar-
thur Landry Knrg, No 518 Est. rue
Rachel, à 9 heures pour se rendre
A l'éxit St-Antonin où le service
sera célébré à 9 h, 20 et de JA au
cimetière de la Côte-des-Neiges, lieu
de la sépulture,

Parents et amis sont priés d'y
assister sans autre invitation.

BE. — A Montréal le 27
urant A l'âge de 52 ans

est décédée Héairice Roblta’lle épou-
se de laurent Labelle président du
club dex automohilistes de Montréal
demeurant à 504 Rlonmfield,

Les funérailles auront lieu mardi
le 20 courant, le ronvol funèbre par-

afres A Lemay
z Nu 25 est Ave Laurior a 9h.
pour se rendre & l'ézlise St-Viateur
d'Outremoht où le service xern Célés
ré à Sh. 30,
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Deux morts
accidentelles

Te coroner Richard-l. Duck:tt
a rendu des verdicts de mort scol
dentelle, samedi matin, dans le cas
d'une jeune re de cinq enfants

   

AINSI LES
PIEDS FATIGUES

Frottea-lre copieusement avec du Minard et
vous sentires le soulagement apporté nux
muscles et articulations endoloria Contre
douleurs et raideur des muscles et articulations,
foulutes des chevilles, torsiuns des membres,
te Minard est oélébre depuis plus de 60 ans
Excellent numi contre pelliculrs et affections
cutanées. Procurez-vouses une bouteille au-

  

 

 

30 ans
d'expérience

à votre
service

 

Pour eux et
soui-celles qui

*    
©. MARTIN, JR.

Mpécinlités: - Aandagen
herniaires. Apparriis pour
diftormité, Has élastiques
Ceintures abdominales,
Chaises pour malades,
 

—

BALONS MORTAIRES SERVICE D'AMBULANCE

DIRECTEUR DE FUNERAILLES

GEO. VANDELAC
FONDEE KN 1800

 

120 EST, RUE RACHEL,

LIMITER

BElaie 1717
Vandelac, Jr. — Alex. Gour

MONTREAL —
—

M mrilfietels fabri-
Qqués dans nos ateliers.

Prix modérés,

C. MARTIN.
4338 ST-DENIS près Marie-Anne

Tél: MA. 9041
om   
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"REMERCIEMENTS
« J
GÉLINAS.—La famllle ciélinas et

Mme Veuve J.-A. Qéiinas remer-
cient sincdrement les personnes qui
ont bien voulu leur témoignes des
marques de sympathie à l'occasion
de la mort du Dr J.-A. Gélinas, dé-
cédé le ler janvier, soil par vffran-
des de messus, trkbuts floraux, té-
légrammes ou jettres de sympathies,
aymepathies, bouquets spiritueis, vi-
sites ou assistance aux funérailles,

281-3

RANGER. — [a famille J.-Rent
Ranger, Dr J. Edmond Ranger.
Mile Antoinette Ranger, fam.lle
Zonète Steben, remercient sincère-
ment lex personnes qui ont blen
voulu leur témoigner des marques
de sympathie À l'occasion de la mort
de Mme A -Rodolphs Ranger (née
Alexina Gareau) décédée le 9 jan-
vier 1945, soit par offrandes dr
messes, de fleurs, télégrammes
sympathlos, visites ou assistance
aux funérailles,
  

et de son bébé de 15 mois. La ma-
man, Mme Thérèse Desgroseillers,
et la fillette, Thérèse, domicillées
à 1826 rue Lalonde ont été trouvées
asphyxiées, vendredi soir, et H fut
impossible de les ranimer quolque
quatre autres enfants trouvés dans
Ir méme état fureat sauvés par les
brigadiers de I'Hydro-Quéhec.

= * =

A l'enquête. samedi, le malheu-
reux époux et père a déclaré que
sa femme était malade depuis
quelque temps et qu'elle était su-
jette à des faiblesses et à des éva-
nouissements soudains. Il semble
que Mme Desgroseillers s'apprétait
à faire cuire un oeuf, vendredi,

 

 

4 SALONS MORTUAIRES

Bureau chef:

6821 rue St-Hubert
DOlard 1142
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Dimanche, 28 janvier 1945
lorsqu'elle s'affaissa avant d'avoir
allumé le jet de gaz dont elle avait
ouvert la clef après avoir mis du
beurre et l'oeuf dans la poèle. La
pauvre mère, Âgée de 33 ans, a
évidemment ouvert une seconde
clef en tentant de se retenlr lors
qu’elle se sentit faiblir,

Ten quatre autres victimes pren-
nent du mieux À l'hôpital St-Luc,

 

J. A. BELLEFLEUR | p.
DIRECTEUR

{ FUNERAILLES

SALONS
* MORTUAIRES
+

 

  

 

  
7736 St-Hubert
Tél. DO. 1566

  

 

 

 

Directeur de
funérailles

Bureau:

234
De Castelnau
TH. DO. L348

Salons

murtuaires:

7448 S.-Denis
Tél, CR. 7216

RÉMI ALLARD

  

   

  

M. Renu ALLARD

-—  
   FA.

ART.

LANDRY
ENRG,

EO. GODIN,
propriétaire

Directeur de
funéralil

salvms mortuaires

Service
d'ambulance

18-528
Tells

dél.: 371

 

    
       
        

       

 

    

  

   

 
N'ATTENDEZ PAS TROP LONGTEMPSSL.
POUR FAIRE POSER DES SEMELLES NEUVES

SUR VOS PNEUS USÉS
Lorsque la corde de vos pneus est usée. . _il est trop tard.
Ne vous exposez pas à être privé de votre auto. Venez
nous voir immédiatement, si vos pneussont usés,

FAITES RECHAPER
VOS PNEUS
MAINTENANT

osg£sOIN DE Penny,

CITY, TIRE SHOP
    

 

  votreEN

COODFVEAR
7

  

  

Lelor Center
1151 rue DORCHESTER

MUILE — ESSKN

 

CF a= BATTERIES
CH. 1133
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(Culture...)
(Buite de in page 48)

publications similaires de France.

C'est d'un augure encourageant

pour l'avenir de l'esprit au Canada

français. Una plélade de travall-

jeurs intellectuels nous permettent

de prévoir un essor, dans le do-

maine des idées, qui prolongera

notre rayonnement au-delà de nos

frontière géographiques.
Parm' ces revues, une mérite

d'étre particulièrement signalée à
t'attention publique, parce qu'elle &

une valeur incontestable et aussi

parce qu'elle n’est pas suffisam-

ment connue. Il n’est à vrai dire

nullement étonnant qu’elle alt mené

une existence discrète, car sa pré-

sentation matérielle et le ton géné-

ral de ses articles ne sont pas de

nature à lui valoir la faveur des

foules. Il s'agit de Culture, revue

trimestrielle sous l'égide des Pères

franciscains et consacrée aux scien-

ces religieuses et profanes au Ca-

nada. C’est un magnifique inatru-

ment de travail dont les laborieux

de la pensée ne devraient pas se

priver.

Culture ne recule pas devant

fétude sévère et souvent ingrate

des problèmes les plus importants

dans notre pays. Elle fait appel à

tous les Canadiens, de langue fran-

çaise comme de langue anglaise,

qui ont quelque chose à dire, quel-

que chose d'original et de neuf sus

ceptible de fuire avancer l'état

actuel des recherches. Tout en

maintenant un certain nombre de

rubriques, elle consacre chacune de

ses livraisons à l’analyse des diffé-

rents aspects d'une question de pre-

mier plan. Ce qui donne de l'unité

à chaque numéro et en rend la lec-

ture utile. Qu'il suffise de monter

ici en épingle, en parcourant le der-

nier sommaire, les articles d'Antonié

Perrault (Restauration sociale), de

J. W. Watson et W. R. Mead (Ca-

nada in the American Balance), du

R. PF, Gonzalve Poulin (Orienta-

tions nouvelles de la femme cana-
dienne), de Maximilien Caron (La
lutte pour le droit français au Ca-
nada), du R. P. Edmond Gaudron
(La source commune de nos pro-
blèmes canadiens).

La chronique régulière du Dr
Ganriel Nadeau est d'une très
grande richesse sur tout ce qui tou-
che à ia vie de l'esprit chez les
Franco-Américains. Les principaux
événements Intellectuels, sociaux,
économiques, sont soigneusement
notés dans chaque province. Une
abondante revue des livres rensei-
æne sur les principaux ouvrages pu-
bliés au Canada et à l'étranger.
Enfin, un répertoire bibliographi-
que renscigne rapidement sur ce
qui s'est publié au Canada au cours
du trimestre écoulé.
Culture est donc une revue unique

 

Aussi contre Bronchite Chronique
© Ne suffoques plus, n’étouttez plus.
se snyez plun désenperément oppressé
Dar les spasmes do l'asthme, Ne subls-
srs plus la toux (nterminable de le
fronchite chronique. Prenes EPHA-
YUNE — et éprouves du soulagement
en 10 minuten? Oui, c'est aussi rapide
que celal EPHAZONE & prouvé son
xrund mérite sous le climat plus bamide

Il eat en grand usaxe

 

  
NTENANT — ches votre pharma

sien — $1.80, $2.50 et $7.59.
ECHANTILLON GRATUIT

Favoyez Ge, pour aouvrir les frais
d'empaquetage et de poste d'un échan-
tilien et d'un Hvret gratuite, à Harold
F. Ritchie & Co. Ltd, Dépt. 73, 14
MeCaul St, Torunto.

PHAZONE
"IL AGIT RAPIDEMENT

Fabrication britannique

 

en son genre dans notre pays. Nous
estimons que sa formule comble
une véritable lacune et qu’elle est
en mesure de nous rendre d'inap-
préclables services. Excellente rai-
son pour nous y intéresser et la
suivre assidûment. Chacun y trou-
vera alsément son profit,

—r——

La vie de...
(Suite de In page 41)

Bruchesi, de vénere memoire, qui,
colffé de la mitre, gants blancs, an-
neau d’améthyste, et crosse en main,
se préparait à franchir le porte.
Confus, foudroyé par les regards
des gens de la œuite de Monsei-
Eneur, je ne pus que batbutier, sans
songer même à baiser l'anneau
épiscopal:
—Excusez-moi, Monseigneur, je

voulais tout simplement prendre
les noms...
—Ah' un reporter! fit monsei-

gneur d'un ton enjoué. Pour que!

Journal travailles-vous, mon ami ?
—Pour la «Patrie», Monseigneur.

—La «Patrie» ? Vraiment ! Vous
travaillez pour Ja «Patrie», Timo-

thée!.. Ah! oul! Timothée, c'est
un grand Canadien francais.

Le ton moqueur ostte fois, me
brûla au vif. Offusqué, je perdis
toute gêne :

—Monseigneur, lui diw-je, Timo-

thée tant que vous voudrez, c'est
Timothée qui apporte de l'eau au
moulin et qui nous aide à gagner

notre vie. Et = je quitte le
«Patrie» (il y a de cela 25 ans ! ! !),
voulez-vous me dire qui me fera
vivre ?
Le mot était lâché. Les diacre,

sous-diacre et autres asistants revé-
tus de leurs riches habite sacerdo-
taux n'en croyaient pas leurs oreil-
les et prononçailent déjà les paro-

les d'excommunication. Monseigneur
Bruchési, qui avait de l'esprit et qui
permettait aux autres d'en avoir
(ce qui est plus rare), parut ravi de ma franchise. Il eut un bon souri-
 

 

re, me donna une tape amicale sur

l'épaule, puis m'écartant doucement

de son chemin, i entra majestueu-

sement dans la nef resplendissante

|

vee

comme une crèche de Noël, esquis-

sant de sa dextre une première bé-

nédiction.

PLANTS DE BLEUETS
buurgeuns prête à porter dre fruite
cet été. Catalogue GRATUIT.

TOBE'8 TREERY,

Niagara-on-the-Lake, Ont

Aux convalescents qui

relèvent d’une maladie
A la suite de maladies graves ou d'opérations

sérieuses, le malade reste souvent extrêmement

faible, nerveux et déprimé.
A tous les convalescents qui ont besoin d'un

tonique pour renforcir et rétablir l'organisme, nous

recommandons les Pilules Milburn pour la Santé

et les Nerfs. Ce remède ne contribuera pas peu à leur redonner santé

et bonheur.
Ces pilules fournissent les éléments dont le convalescent a besoin

pour récupérer ses forces. >

Prix 50e la boîte de 65 pilules, à tous les comptoirs de remèdes

Recherches nctre marque déposée, le “Cœur Rouge” sur la boite

The T. Milburn Co.. Limited. Toronto, Ont.
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. Pour chaque soldat outre-mer, il faut qu'il y ait des douzaines de civils qui travaillent. Car

il ne suffit pas de fournir à nos combattants les armes nécessaires: itfaut les nourrir, les vêtir,

fabriquer pour eux toutes sortes de machines, d'ustensiles, d'oucils . . . Ainsi, dans une grande

usine de Coaticook (P.Q.), M.Ernest-E. Patenaude (ci-dessus) fabrique des erics capables

de soulever des poids de 1 à 100 tonnes; et ces crics—dont nos armées ne sauraient se passer

==sont utilisés sur tous les champs de bataille du monde. En la personne de M. Patenaude,

nous rendons hommage à tous les loyaux ouvriers de guerre du Canada qui, par leurs prouesses

industrielles, ont su se rendre dignes de leurs fils ec de Icurs frères qui combattene.

PUBLIÉ AN HOMMAGE AUX OUVRIERS CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON 
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_ POUSSINS nera la causerie sur Ce sujet:

© ANNONCES CLASSÉES 555 pue eue Bihan9dauatonPar
AVKU LES POULETS Dis W'ét-
MES MONCTON, Lorsque vous a he-
tr4 des poulets. pou réussir. vous
devez acheter Jes poulets de race.

Le trésorier de l'organisation est
le Dr Géorges Deshaies, ATlantic
0979, et le secrétaire, le Dr P.-K.

    litre em noir,

PATRIE du DIMANCHE
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Ara A cette méthode simple. inoffensive,
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AGRANDISSEMENT GRAIIS mandé qu'une commission inter-

Avec tout rouleau de pellicules d6-lalliée prenne la direction du gou-
veloppé et imprimé 25. ou huit ré-|vernement, en Gréce.
Impressions, toutrs d

ECHANGEMAIS 7 pour 5 6 sépa-
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Diner annuel des
anciens de Joliette

Le cinquième dinet
nuel des an-iras do

Montréal. 281.2
—

TRAPPEUR ATTENTION: Secret
bour capturer des renards aux plè-
res. l'automne nu ‘hiver méthode
earantle. S'adresser. LOUIS BERU-
8E. ST-ALEXANDRE. Co. Kamou-

petit entant qui meurt de diphté-
rie, de gastro-cntérite ou de bron-
cho-pneumoule après une rougeo-
le, ou blen an apprend que son
fils a contracté la syphilis!

 toute la famille avec Vitavaz.Traitement
Pour immunité de ! à 2 mois, $2.50,

Laboratoire Biologique Roberts wr

VACCIN
PLUS

VITAMINS
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LEPET VU CLVIRE: EXR raska PQ. 158-1 Tonatte a lieu le méreredt 7
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Toutes maladies nin ca Q a * x #1 a
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8440 Hutchi<on Mo tréal, PL 4148. TINGE ox = ie de leurs fils et de leurs filles: 5

CPRIA

RPRSIALISTES:

main-|

 JANIQUE SAINTE- ANNE. $829, d d d; : | ate Avenue. Ma | : «| quand nous demandons aux pa- { . ;» cenciée pour JeuneTaPrivéeI rents de ne pas hausser les épau- Nous regrettons que des milliers dei on avant terme bébés p'arér Considé-| lea devant le péril vénérien, nous ts aient eu à faire la queue pour obtenirance. ration diacrét'on absolue DU. 6984. ac‘ompiissnns notre devoir, aux le service téléphonique. Cette guerre, qui—_ TT eat 184-jno parents de s'acquitter de leurs est une guerre de “conununications”, en-= "He rés da ~,
. : “ "| °Pr APE Eat m eux écoute ELÈVES DEMANDES obligations! Celu vaut infinimeut © une disette aiguë d'outillage télépho-

{ men hon . nouveau —_—— mieux que de ri~quer d'apprendr: t nt et du n troupes, lement di . sQr. I'rix| ANGLAIS PAR SoRR SEMONDANCE| un jour, qu'un grand garcon a Botivernement et les indu-t e rl ire
corComvaraio, ment.100 een| contracté une maladie vénérien- ns passent en tedelaritestonique prononciation figurée dej Ne. . f à 3 ue 1 ériel

J ‘haaue mot. Clrentaire. ACADEMIE “us a mesure seulement que le matérielANT QOREZ vue en 2) heures deo

|

REHEAUME 3931.Saint-Denis. Mont-| Cela aerive! Mais cela merntt muins devient disporihle pour des exigences moinsnova ew  Junettes + utvemen réa! LAncaster 3318 126-jn0

|

tréqueut «I tuux lex pèrex e pressantes pouvonsmous exécuter les com-Fanos AU tauelstene, 3598 ont
mandes en plan, et cel dans l’ordre de leurane - le TERRES DEMANDEES - =

—
—

re
AURAIS $20,000 — 810.000 — 84 000COMPTANT POUR TERRE AVEC
OU SANS ROULANT. 263 SAINTE-
CATHERINE EST. MA. 1897.

Motor
inseeiplion: premier arrivé, premier servi,
Nous savons que ce n’est pas agréable de

« oinsi lu queue, Les clients ont pris le
en bonne part-—et nous leur en

s gré. Nous voulons qu’ils sachent que

 

&, Instructions
2 25 ROMEO
LIST gradué.

4    
   

 

 

 

  

   

   
  

  

  

mous serons tout aussi heureux qu'eux-DETECTIVES
m es quand de nouteau nous pourrens
répondre à chaque demande— pleinement; : ard desytaSecrets Hummes ambitieux
et promptement,

, CSDADDIETTSàVrRNDE | de Ans et plus demandés par toutPROPRIETES À VENDRE

|

ir {Ln pour devenir Defective:.
Se nmédiatement M. BK i 2 ohMAINON trols Stages, quatre loue- Jnlten, Casler 23 Station T., Mont CONCIDENTH nt

 

Pas d'enquêtes ©      

 

 

    
  

  

    

   

  

 

  

 

  

  

 

    
   

        

 

      

 

 

mts const ton en brique Bon<|rr
= , ¥ | —————————— î sur THÉ bæncalire, certe 4

HeOHA Ne —————— Industrial, un emprunt est une
Vv rom acheteur 87,060. CATALOGUE —- rifaire atrictement privée ent;
o ou termes, S'udresser À 4445 G 1 nous el vous
1515 Dorchestr out, INO Catalogue ra à RATIS A , BAPIDITE
es ‘hiver, Yer ren a4 irs 4 heures =

N DEMANDE A ACHETER pie: naste vire prompt et effience
- 0 teurs, x efller de cetle « PAS DE R u

désire achete FENTE MERCHANDISE CO. D'INTER
Wine à laver, Faitice Mulfaur, Montréat, Vous reve ez le pile montantA coudre, radin, b'eyclette, a etsprinté & ŸEndust

cheagerficld, x. ou frigidnir. aseM Le

  

 

atest ptudio et divan, lux de mini.
= —
REICH BROTHERS

     
 

; elvermts, Pour abpointement, appeler Appelezi Mrs tte 2700 lents rtatcure en pr M. TOURANGEAU   ! teriandées mar-
que Legs 404 seulement, Sadres

ddy_ Gamaehe, St-Z{ph'rin de
À ° Faurgal, donité de Yamacka. aed

LEF ERES

 

Ma hines
  

68-70-72, ruc De Bresoles
Ie long de l'église Notre-Dame

Montréal

   

 

   

      
AuTtCLES 1,
NOV VTE

ares, INN
RIE, ACCESSOIRES

FUMEURS
190 aux eonditt.na actuelles, nos ven-ders ne pomrront passer vous voir,
Nous demandons done A nos clients

  
   

  

   

   
*
VER

 ALLOAN-*

     
 

 Ee rue d'envoyer ears commanien ot leurs INe Bullion demanden de renselpnements par ja 2
fendeurs, PL, soll poate. 8. vous venes A Moniréal, nous

vous lovitons cordisiement à visiter
nos sailes d'échantitions.
—

 
 

MOTEURS RECONDITIONNES     
  
 

E
L
e
s
B
e
h
e

Be
y.



 

 

Dimanche, 28 janvier 1945 LA PARLE

7 y 7 TITI

 

A

7 %
p %

2200i\SA)yoTy rmGn

 

UX PETITS CARGONS2

|

 

  

 

      OL itaikmefou uv dogefullgaem

, chaque matin, d'en olleit à Licots ee =

Bete ur, don chain Sepaue

7 2 omninnt tougruns smnilard 6. Licote à _

 

 

£ chaquefouralgerefo

‘ . La > ,Unonesgplierpris2. ola ENE LS AUPARADIS.

BlEnN BEAUCOUP £
: + LLETRAVAILLÉ ‘ RAVAILLE 

 

 



 

 

 Dimanche, 28 janvier 1945
 

  

| L

A

PaTRIE
»e LS
al

8. miné àMontréLes mines d'or ont do43 1-2.Can. Stermship à etsA
 

               

 

 

 

  
  

       

 

 

 

   

 

   

  
       

 

   

 

   

  

  

  

  

  

  

 

  

 

   

     

  

 

  

 

    

 

     
  

   

   

       

   

   

           
 

  

  

 

  

 

        
  

   
    

   

   

 

   
   

 

 

   
  

      

 
  

  

 

 

 

 
   

  

  

 

  
  
 

 

   

    
  

 

   

    

     
   

     

  
 

 

 
  

                      

Cones touvcie pur 6. EL LASER à CR
Jubelle . 15 1%

109 5-

Beattie . +
=

Dom. Tnt away me. — 20 we

Liraolurne tie 128 15e

Trust. Brvaue rowers hon

5 tn Orme veut Patrie ET

3e rire Bros. — 60 à 101, 23 à LOI,

Lu. BEAUBLEN à CIE (hestervitle . . 228 1 3

Price J

L.-
Cachen.-W, | 242

87-86

3
. 24

115 à lot, =A

2 00a

3

Malartic 2) 29 394

it. Law. Corp. A

Able — 35 4.3, 15a3 ed2 Gumear dod . 20} 13 2

‘or continuent

Brit. Am. Bk.[ye 1-4. 8 8 16 1-8 hp(COBay, © iN = —-

3
titres de mines d'u Bourse

se Aie ie508 38 38 1-8 NEa | 12 123 12

1 Les faire valoir.

to
ry an Addison 0 te 110

of nua

HATLT be Rirkiand lake 10 tie110

He ete € ) Pour lu

Ban TE. 5A 431-2 10 & 43

|

uke Shore, ura

—

2,
A

' (Presse Camndienne)cute sur

R € Pulp PL à 43 1-4, 200 à ptnen . 112 15

trolnlème Journéete tsar a

1-2, 25 à À ,
4. |Macnnsa à 270 270

1 Unies Gar ont tak ne

A fu ate LE kare,en 23 213

anne 8 nouveau Sn Hrreiruiiers
€ NEW-YORK

can: Sarva==, FNÈRE Madsen He Saf ye I

et nes furen ni

‘an 1-2 2 A2, 5 58 A

|

Malartie © 70

autres krounes furet For en iain
Les

2 1-2, 75 À 2 9 1-3, O'Brien Cad. 250 2

| titres de m e, Kerr-Ad
BN Cou - (1 A0 ;

assise faa
y row

:

comproniient ieCraw, boron. emitsdefer, lca wcities, fe
5,50 04. se à 2 1-2. [Hicklecro 1 UE

O'hrien, Leuvicourt. incor, KE oran Setés (llscs bas vain
"Com. Alcohols “2:2 8 ihe, 200 a Was ast 250 25e

orien, piousicourts Matartic, (aputrhoue et avantagesdans alr

Conslaver, To ES À LE Jétrop Kee | 168 tag

land Lake. mac.
ice

|

Lrome ue d'uutres des

8 1-4,

;
. 270 270

belle et Aldermac ries, les Po pre

|

PAIX, ainsi q tinué de fa.re

à
385 Gus

; Pour les papoteries Anti pri Pre at Surd'bul, sur la Dourse

1-4

Trek Muches
+

B.C. Pun Consol -
ujourd bul,

8 1-4,

Teck}
240 2

forts furent B.C. 1 Friwer, e

|

progres, a

4
per Canada 138 126

TEs8Bovecont. Hr ara foe New Turk: sins de fer et)
Bias A

Wolke rae 175 124

Tonerit Otonal Ps-} Bien que Tes orrue tires |

Ford — Sh 26, 15 à 36. 5 à 36. Wetarte i613

t In
ttain nombre Foe -

‘ruser — 5 .
Wright. :

Binith, Bathurst Inte
un ce paient cempartie difre

Fra

ke St. . mriel on

|

ivots se
es varidre

5 à 36.
8.

per et La ur Finda al t, les avance 1 point

5 'n'nts — 56 à 8.

poAEE dngFreonofAT des
Ge ameaa an.

11x
recul lus, Les d avec des

finn. & Out 12 7-8,

Bronze oy Les titres en et pl du volume cre

Min 7-8. 50 A ‘eo

teed.
ila et mé le gros

raillie

7-8, 50 à 12
300 à 12 2-4,

étalent Hominian Tar,rites fun [Echanges de vodaetsParent ronde
"QUE, directeur |A Ya 78,BRAANS

English Blectri un gair pour d'uctions. Les rité des cas vers I LABREC . Cle, [100 A 12 3-4, 12 3-0

1A" a falt
ns las majo t les reeuls

Labrecque & Cle, 23-4, 150 A — 100 à 3.

Érenvages, avancé peur les trams. fin de Iapiance Las Shanken

|

rant de ere du président des

|

12,374 Heb stora's 15 à

CUR a avan eriu du te étalen
“deux heure | vient d'être

tlon du oore Inv tment — 15

t Tloysd a pe tors la sénmee de 0 d'actions

|

qui ÿ nts, sec!
thmount Inver

Botte ne CEN x {pour ne 8.000,00
hands Dita aus-

ne
cw msn é sur quelq

vue fi Marc
est

i

deEEpr porte ‘tres Ne Bio ery combustible D. LabrecqueWartime |deer Mate] — 0 à 812

sauetxut antant rouleraffine. reat pe er Goodris he Ka wi directeur du et de FEst Cen |icin: 50 à #8 1-2 10

en a © der divers | Hoot AQU WIRE ‘erpo- (Fuel Committes i
bitibl, 6 me, —

5

0

1

a TeNE en Ameria loadintor Tudo Cursus reiad Tne.
Am

rial Toliiceo a ta firme American Rad Roebuck. Westing-

f

tra) Comma
=== lis Power — 2 A 104 10 à

Tour CENTRES vy ration, Sears toual Telephone,

‘ Fr — 10 À 103,

-G, BEAUMEN &
t Inlernat | re-

irb Cun. Nor.

aert oa Lneran entNeri| T étition K Y |. Len L,

Alzoms Steel — 2
5 [ta ent Chrys ' eing, Sperry pé

Can, ; i —
ue

: 161-4, - 2245
eitinæ, Bo

MMassee- Harr

161-3. 15% à
150 à ?? American Sm ’

oO ée M3 Tan ug

Union Carbide, ‘ été renv y Queher
,

200 à 161.8, |e
nadlens se «ntlia @

MINE on à !

3
Lek litres cans fra’cment, Hi-

- som Lit der ae a

:
162 FonWalkerEN Hi: endane Jugomont de som If 200 wi1 Cees a

27-825 ali Walker print Lt Teragen van pubHU med,
! à ne

-i =
tere, 1-2 paint; #usse toute [d'hôp. of Wool. Bin de

5 <0, 100 :

| ja PS ran aeialike faRTde que a0 8

tailaine Prod. — 7
CU SEMBINE. V0 1 et Dome, by ad. Car and Foun x, pny Hrattio - 2 A 08.

.
e

. 1! u "in 100 A 1874 Lake phare, de | nie” fut A etes EE 1
Joo A Lan 200 Nous faisons un

fatal:

3
re "rte de 1 fe . fe dépos . œ Juge

euà
a

«1

Ri:
Pons ue pene Fotoes sendinut 4 i adh} A em spécialité des prêts

; sa: ner

< Mont [T fire du ete on
. -

;

! wa wha
vtHanis Monte hnFedety Srain nisl Cad, Lad ina hypothéca bre

CA nd
rd or ling 5, ee MU fit vendredi »» Lat

Pron ee sheA.
i more

fase
Bi Dourwintemp, cour gin

|

Ht «raumentat
PES TorACL 7-8 208 depuis no

A ALà
he doeard dit en Vitepré

Man Car er Hien — 3 21-2 d'années. Avez-

-

- . » erne- 1,
se Cnn ar.

rr-2
>

;
: vote puSEENET Us. un net aunconflit entre deux la pique Rand -- 2000 & 1

in d'ar-

ueiio parte toutde

|

A

In suite dunconf 200 278 vous besoin .

ue es ; n bloc dello

ake Khoee 1
;

ié-

car Fix 2 [ie latSEen Li lux Mines

n

o

n

inscrites Line ta,go gent? Tout propri

. ; tes
q «

; “in,

SL na #1 200 ape Pi hausse € nun Mires non inscr = ealien
taire de Montréal

+
©

er ; .

HRCI et V3] Les obligations fur. nt mister i.

E

.

LESLIE 8 CB. 1 au

+ déc: n-

tn Doc mot!
a

“wh rent
6 EB & Exchange ©

désire empru

he, Lom, -
: les denrées féeh

Mantve il Mtoe Market

Qui des

. 712

Moaterni Cues

.

= +
- 214 .

Pin Grme

»
mu-

1ndsre vy PE Ce Enya Ym
‘e 1 Là

ter n'a qu'à com

can girers oo tae vit te Le6 ME.
Albuny River :

: C nous.

goa hana7FARE tation ga
Ama

Li

niquer ave

5385
Bled em and Ne EE ew ' se A A asmA TS. HA 3291. Nosren-

:

Nes. (ua, ”
a... v

* Gnñ à € ; z0. 00

no For Power 2;
Arntfield | ;

ns,
- ano RTO,

,

’
pi Fa, ti 7

oe pes . hn ndane a yoann” oh seignements sont

Aon Smelting 1
ucon ia: 1272!

7 Ja 70 tan ye a ean --
ratui-

Rrock Go ol
con tock ca 100 817

s

-
{mr ean, 2111 8 =

|

EntPPES donnés s

Chimie LLL, Looe pi n à 170 nad Sh

.

3 ;
[Chiba Cll 18 y 2 an aT 22e

tement. |

Agents Raf |
Eous, Chibous. «1008 14 Took Murhey —

Baldwin -
Ceurner . « .…. NEY 13

- .

Bait, Oia |
bart ee +0 11 —

TE *

emdix Avint :
he ; 3

so

HALE moe 21110 ROO8 ARASSE, FOURBU

f

& SOCI

arn ire HA "1108 5 M letravaillejen

|§

NATIONALE

rg
ICE Nul goût pour & AMERS E FIDUCIE

J
as lieneva sees

7

|

prem € ANATIF lieux, sadiges D

neserh
Lake iiencva EE: 20 LTONIQUE Maux de tête, bilieux(rec

erro de a.

"+2 + D 4! as d'api ar constipal
Tonique:

.
Mfr

. 39
? Si causé

de Bliss.

I
: mur 4 | hEieG0 41.0.5.Jacques, Montréal

.
Martin 11 cD .

= A. ; ssurent ses testing,
MS

.
Mar NYew Sek 5 $ikine,virparideseas pétales fut

ae on UL
BonSame 3% (Dave 2edigetionCeaid 8Éviterje

Corn Prost. A
Jul Madurtic - T0

|

billaire, aide eona(YAR

Curtlse W
ow 1 16 6

|

rar $108 Soc, 2 DE BLISS

bul Hudson
155 155] Jnesrita LC 0 16 RBES INDIGENES

—=

poibunt Airerati
sis Got Deal rt : 7 VE

ee —

À er
= 1 ’ ...

.

- —

IpyMr ; mom Olden copper. 8 NE
—

rn, Fonds ©.
ê 6 pen. TC te

Gen. Motors
1

Sli

. a noncer que

(latte SR
st 5ii cua. TUT

Il nous fait plaisir d'annoncer q

a
EE GEOL| me 2

1

,
15 = Ll

Mo Samer ean yn : T4 7 Primer 2 2111 he

E

atout. Power 2 ca| : Bod GR JUoot a

Ter ger ow AEA Int : Ke Asa liant MAL 1 221
A

az 1e44 a ps. TRE
:

284 29 Rainville 1011 aa
.

;
.

“Ne NT 35 we "la »
; 19 541 Re ep a. : m

service de notre maison depuis

5 \ 2,13?
| X

: * Ca.

a :

Hersey to !
be

17 î
Poire . ly

ad 2 vient d'en etre élu

“AA TT 8 à Pare ages PE :
Wostey . ; 5

des années,

fre -
; Lh 151 Ry

112%

2 . [VW kre *
Voutg Dave

:

Carn ena wea Valier, LEP NN
—

DIRECTEU

da yar bent a ms
—

.
na lS vntral woe

:

À Tu Cum — wr av Kener 4 at 5 Vente de clavigraphes
.

5 *
PRM NTR ma aN tie ony yore

0en, ROYAL

oh: webean Pate) Ï +7 7e Four NJ ft Fi Tn hi Expene

.

earEU
1rdin Cals olin

3
u ure *

Trove op &
=.

= |frun Rant 1 3 202 794 an

in

!

:
7 = {1 nabStet 413 Mi ay ay

9

= [Hehents vit | don My AA

ents

a Sacany Ve
18

em

mith Patrie aon wm

Valears de plac

nd op ands.
+ 564wi et N08 AT

Edifice
Edil vinciale

Stil bicker 2 AY

Banque Pro

a
9

8
,

ME Ela ab aL Ba po . il Banque d'Epargne Saint-Hyacinthe

Fran 208 04 oy
t & Fils

AIM mon N. Martineauau
Montréal

“nted tue a
nh? a

3 "

:
Aee” 12 a fein re Vane ot Laamarhation

— —

Mo+uta . RMA wh
{ « Seow 1 sak 611 tre oa entre ice ruée MONTREAL

__

1805 AE a 181.2,
Vinadiom | it 1138 tise tna BE Bee © Achat © nervice

.. 2. à EE 7s
Wa tinghune . Ny a i HF Insee © Ven

: SA RTE

onward so. a 5 9

k tigerm1 Poi © #1 ad
oo

121, ? 5
TAINMA   

   



 

 ———

LA PATRIE==Dimanche, 28 janvier 1945
 .
RENSEIGNEZ- VOUS

AVANT DE PLACER
Tout récemment, Better Business Bureau faisait cireoler dans

notre province, un rapport d'enquête sur leu activités de cortains

vendeurs «à haute premdon > (high pressure salesmen) de titres
miners, locatisés dans plusieurs provines du Dominion, et
particutiérement en Ontario, nommément à Toronto. KL in circulaire
de Better Business Bureau conctualt en disant: « Mensetgnez-vous
avant de placer ».

Pe tout temps À y à en de ces enragés vendeurs de camelote, de

choses sans valear. La popuiarté acquise par les tires miniers en
ces dernières années, à ouvert na champ d'action profitable aux
bandits de Ia fmance — ff y en a Ja comme afflenes — ct Hy y wont
allés Sowtes volles dehors, Cen vendeurs de « miracles » ne servent de
Ia pewte, du tÉtéphonc, de tous Len meyens à leur déspesition pour

vous ntérimdre, «€ His voau racontent des bontments à faire frémir
coms qui, de pue leur profession, agents de chunge, journutintes, ete,
nent au courant de In valeur où de In non-valeur de l'a cmrs » offert.

Des maurcèants de vuignices articles de viteement et autres,
emploient les ménees moyens de forcer in vente; heurcusemnat pour
In clieætéle potostélle, fl rut plus facile de distingocr un paicéet que
l'en prut voir «t paîner, d'une action minière où natre qu'il est

impossiide d'évaluer en même temps que l'en écoute 1a conversation,
le verbiage da vendewr A « hamic pressions. Si le marchand vous
offre une paire de chaussures comme caûrau avec l'achat d'un

paletet ou Tum complet, vous nuvez pur Instinct, que be coût des
chausaures est iacles dans ce prix de veste du complet ou d'un autre

vétemettt.
Le can ent différent lorsqu'il s'agit de valeurs mobilières. Nous be

répétens, ie cas de vendeur à «haute prossion » m'est pas nouveau

I west cependant aggravé avec le temps et auvei avec fes grandes

possibilités offertes par l'industrie minière. Nous sommes infests de
ves vendeurs sans serupule à qui res n'iuxaperte qu'une bense petite
vente qui rapportées une forte conumissieon netle parce que nes
linposable C'est pourgeet, il y à quelques aenéen, Je guuversement

de M. Dupleaxis avait créé une commission chargée d'enquéler of de
procéder légalement Gama Je cas dr toutes ces salon afinires qui se
pratiquaient daus certuines succursales de mulsons étrangères à

Québec.
Chez nous, fes précautions sont deme prises et nous crevens

savoir que des fonctionnaires de ladite cormmianien ent l'ail ouvert

et le ben. 1 rextersit à faire le nettoyage dans les autres peosinars

du Demisies. Mais +'M à faile prendre cos mesures de aauvegarde,
M ne s'ensuit pos qu'il y alt absence d'agents de benne éel, cxerçant

l'honorulle métier de vendeurs do réelles vabrars. Ce n'eat pas parce

que nous avons des privons dans sous les districta, qu'il fant croire

à l'ubeance betale d'hannétes gens dus ces mémes CIrcoæacriptiens.
Aussi him 5 n-t-ll, dues de marché mobilier, des valowrs de bout
premier plan, tunt dans l'ordre minier que dans l'ordre industriel.

Le teut eut de savoir choisir et ta marchandise offerte ot le vendeur
qui vous ln prast precures.

Dnus l'ordre minier, K me fait pas de deutr que le Canadu est à

Sa veille d'un grand « boom », be plus grumd peut-être de vez histoire.

Ce n'est pas là seufement notre opinien pernonadle; c'est aut colle

qui prévaut dans les cerdies autorisés, miniers of financiers,
Alrectement intérenses duns ct grandement responsables des progrès
de catte vante et importante indastrie. It lorsque nous disons «à is
veille», nous entemlons cette année, du poiat de vue marché, parce

que fes marchés escomptent teujours lve événements longt-mes à
l'avance, c'est-à-dire avant leer accomplissement, que le
winderne forage eu sondage am dissmant a établi le fuit que ces
développements sont basés, justifiés, et qu’on les pressers aves

vigueur aussitôt que les cirronstances le permettront.

Dane lvs deux antées qui suivremt ln cessution de La guerre, l'es
compte que les chiffres de production d'er ae Canada égalerent pour

le moins ceux de 196L, lesquels avaieert donné un sommet de

205.589.991; of que les années qui suivrent dépasecrent or chiffre

fabuleux, La raivem qui explique lu disination tesaporaire de

production, est l’aiguë pénurie de main-d'œuvre pour un temps.

Dans le cas des mines d'or, In limitation de Tembauchage et les

restrictions geuversemwatsles quant aux travaux soutreraiæs, seat
les uniques causes, Mais on à l'ussuyagce que cos obstacles seront

levés atrmaltét fimée Lu guerre avec l'Allumagne.
La raiean de la plus forte production anticipée pour Jes nnmées

d'aprés-guerre, ext fe fait que des dizaines de mines d'or et dr métaux

unucis ent été révétérs par le orcusage au diamant, ot n'utiendest

nes que les équipes d'hommes pour creuser fes puits ot consreire

des galeries, etc.
Au cours de l'année 1943, les mines d'or canadicanes out donné

de l'emploi à 19.021 persenses of, durant les acuf premiers ais de

1964, In meyenne fut de 17400 Eu moyenne des hommes employés

dams len mines Ge métaux unuels, dans les fonderies et les affineries,

était de 1.445 cm 1963; pour fes neuf peomsiers mois de 1944, elle fut

de 26821. Noms n'avons pas de chiffres peur les années précédentes.

mais ll ext permis de présumer que fe nombre d'hommes sers évublé

dans leu mimes d'or et que les mines de msétaux usuels dossereut du

travail i un personae augmenté d'un tiers par rapport à 3045.

On peut veir par là que l'industrie minière au Canada ne se

mesure pas seulement en tonmes, en dollars et en cents. L'erapioi de

100.800 hommes dans wee patrie qui alimente les domaines

éremomique ot monétaire de la vic canadienne, n'a pus de supérieur
en importance nationale,

Nous semmes d'avis que l'industrie minière est destinée à jouer

un trés grand rôte dans notre économie, après la guerre, Du point de

vue flasncier, npéculation où placement, le marché des actions
minièrer offre d'immenses avantages pour l'avenir. Mais — il y aun
mais — ni nous pouvons nous permettre de donner un conseil, c'est

de rejeter sans merci les offres des vendeurs à «haute pression » et

de «se remscigner avant de placer soû argent». Nous avons chez

nous des agenis de change doutla réputation
soupe des hommes d'affaires TH « !
honnêtes, mersbres de la Bourse 1 du Curb, deux corps étroitement

et «fficacement contrétés. Mi Fen veut tenter le hasard qui souvent

favorise lon audacieux, ces agents de change sont foujours À notre
disposition pour nous fournir tous re renseignements de nature à
nous sauvegarder. Ne l'oublions pes.
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conversion sur les marchés mobi-

liers, et la preuve en est que tes

principaux marchés mondiaux se

sont portés à la baisse au cours de

la semaine dernière. Contrastant

avec la fermeté manifestée durant

le première partie du mois de jan-

vier. Jes marchés ont baissé durant

lu semaine sous l'effet des prises de

profits sur Une longue liste de va-

leurs.
Sur tes marchés canadiens, on =

 

La semaine

à la Bourse
 

La vertigimeuse avance de lar
Mée russe dans l’est à apparemment
fait rena‘tre les inquiétudes de re

  

 

 

nt gainsk enregistré quelques
pour des titres sélectifs, mais les
portes furent en très grande majo-
rith. En général ke changements
de prix ne furent pas bicm sensibles.
ou à la baisse ou à la hausse,
Le point faible de la semaine à

été Aluminum qui a reculé de 41-2
points pour la semaine, Western
Grocers a perdu 8 points ot Federal
Grain est apparu pour faire un
recul de 5 points. Internationa!
Ullitles "A" à perdu 23-4 points
tandia que Simson “B” et Abitibi
privilégié 7 pour cemi perdsient 2
points chacun. Montres! T-egraph
a réagi de 21-2 points en baisse par
rapport à sa précédente transaction.
Seagrams n reculé 6e 11-2 peint
et Hiram Walker, de 114 point
tands que des portes de 1 point
entier affectaient Aloo privilègé.
Bell Telephone. Blée Ribbon, Caem-
dian Breweries privilégié, Canadian
Oelanezc privilégié, Dairy Corpors-

vo;

La copie complète du
Rapport Annuel de
1944 sera envoyée
sur demande.

« 

 

tion, Dentuion Dairies privilégié
General Steel Wares pr:vébégié, In-
ternatiena] Power, Mosre Corpore-

|

stwerm

tion, National Steel Car et Price

Brothers, Dominion Dairies ordi-
naire et Ford “A” ont fléchi de %
de point: Algoma Steel, Braz.lan.
Canada Steamship, CPR. Irtergs-
tional Nickel. Pagc-Hersey, St. Law-

rence “A” et St. Lawrence Paper
privilégié ont cédé 3-4 de point cha-
ceun. Canadian Car privilégié, Mas-

nés Hurrie Robert Mitchel, No-

anda, Power Corporation, Twin
City et Winnipeg Electric ont tous
fléchi de 58 de pont.

Bourse de Toronto
TORONTO, PCY) = La

<éanne de xamedi n Été murquée
par une grande artivité @ Ja huus-
se des cours, sur la Bourse de To-
rente, Tes mines d'er ont donné be
ton et le groupe nffichalt de mom-
breux gains cn f nade. Les mdtany

 

27 —

  

 

asuela ont été moins actifs, mets
les prix se kant rafferinis, Le mare
ché aux pétroles de l'iuemt à Été

terne. Led
Etant peu nombreux et plod
étroits.

 

Meces de l'astime
dissous le promier jour

MM des crimes d'éÉtouffement, sui! CHRION,
corfu tb ef tous de l'aslhuie LIONCMA®

privent de summetl € n:1mem votre

ith, acceptez cette généreure off
: Pancurez-vous l'ordonnance Srndare

 
 

  

chez votre pharmacin et oons:ulrz avec
qricfle rœpuiitté elle détache et enlève l'épais
muvçua qin Érangie, vous procurant ain URE
reupiration farke of un surmell Peposset
La vertu fe cite généreuse Offre d'essuu
© Mrnêuce ne vous fibère pas les woute
framers Oes cTimes d'asthme, VORS (erenTse
aimyement jk paquet vide et on .wus 0m
Course Yout votre argent. Vous avez tout
a garner — ren 8 perdre. Dome. ve seuf-
(res vus te autre Journée sans ‘emander
Mendaro à ve.tre pharmacien.

 

 

de ceux qui sont morts

$4 Millions furent payés aux assurés eux-mêmes,
on bénéfices de retralte, dividendes, valeurs
de rachat des polices, eic.

$35 Millions d'assurance furent achetés par des gens
tte toutes tes classes sociales

$366 Miélions d'asserances et rentes Imperial Life
appartiennent actuellement aux assurés

$12 Millions d'Obligations de la Victoire furent
souserits par la Compagnie aux deux
Emprunts de ta Victoire on 1944

Mondes en 1897

$23, MiNfons furent payés aux dépondants
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 LA PATRIE 

ZOTIQUE LESPERANCE

 

Si Lester Patrick a déjà réussi le “tour du chapeau” dans le hockey,
il vient de parler à “travers son chapeau”. Dans une récente déclaration
au chroniqueur Daniel, dans le “New York World Telegram’, Patrick a
dit: “La situation militaire dans le Dominion du Canada a été affectée
sérieusement par la désertion en bloc des zombies, que l'on surnomme
des Nationalistes canadiens-français. N'eussent été ces désertions, je ne
crois pas que le récent édit au sujet des militaires-joueurs de hockey
licenciés aurait été issu”, Patrick commentait ainsi le cas de Neil
Colville qui ne peut retourner aux Rangers. Lester Patrick ne pouvait
faire une plus stupide déclaration. La “Gazette” et le “Canada” ont
rapporté la déclaration mais ils ont omis la ligne suivante: “que l'on
surnomme des Nationalistes canadiens-français".

C'est à se demander si Lester, à cause des insuccès des Rangers,
perd ls boule et il est très mal renseigné sur la situation militaire du
Canada, de son propre pays. .Lester a pourtant grandi à la Pointe-

St-Charles de Montréal et a Drummondville avant de se lancer a
l'aventure dans l’ouest canadien,
être mieux renseigné, ou encore LI

puis dans New-York, et I] devrait
fait ls “cabale” des tories en jetant

tout le blame sur les zombies. M y à dans l’armée canadienne 63,000
suldats quil font partie des forces de la défense nationale et de ce
nombre, 23,000 sont Canadiens francais; sur 6,300 déserteurs, un peu
plus de mille sont du Québec et pas tous des Canadiens français, Alors
pourquol Patrick insinue-t-l que les zombies et déserteurs sont des
nationalistes cunadiens-français, II est certes préférable que Patrick
se talse, car ses avancés stupides causeront des torts au hockey, plus
que n'importe quol.
Toe Blake a maintenant sa part de punitions . . . Tôt ou tard,

Blake devait en finie de jouer le rôle de brebis car il ne possède pas
le atyle et la combativité pour demeurer sans punition . . , Toe est
un type pour encaisser et surtout en donner .  . Espérons maintenant
que Buddy O'Connor recevra le trophée Lady Bing car Buddy est
certes le plus gentilhomme joueur de la ligue,

La publicité du club Canadien a
bien fait rire le confrère Charles
Mayer à son retour de Détroit, où
11 à assisté à la joute Red Winrs-
Canadien, dimanche soir dernier.
On a rapporté ici que Bob Fiilion
avait bien remplacé Toe Blake,
Qui n'avait pas joué à cause de la
suspension mais d'après Charley,
c'est Getliffe qui a remplacé Blake
sur la première ligne tandis que
Bob n’a joué que huit minutes
au plus durant toute la partie, sur
la troisième ligne… Naturellement,
Dick Irwin a encore joué au favo-
ritisme...
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General Motors
AUTHENTIQUES

 

Stock complet de parties d'au-
tos General Motors authenti-
ques. Livraison rapide.

Vislirs nos établissements et vems
devirmdres un client satisfait.

FIFLE AUTOMOBILE
LTEK

Distributeurs des produits General
Motors

141 M.-Royal E. — PL. 8344   

    

 

   

tout le monde
pas un tueur  

pour démontrer qu e pou
pan me frapper comme I
fait à Grero mals mol. je
frappé Jusqu'à épuisement. N
né sommes plus dans une êre
des bareurs habile. Le publie
Yeut voir des aa dw knockout.
8i Je rencontre Greco, l'été pro-
ekhnin, mme je l'eupère,

1

  

  

 

vents d'salourd'hul
Plus de In bonne boxe
Johnny Greco dit: “II est mal-

heureux que le combat Castilloux-
Gunther s'est terminé aussi pau-
vrement. On a lancé de la boue à
la boxe et ceux-là ne s'y connals-
sent pas beaucoup en matières pu-
gllistiques et ne savent pas appré-
cler un habile boxeur comme Cos-
tilloux. Plusieurs croient que je
pourrais disposer de Dave en quel-
ques rondes. Oul, je le ferais mais
il me faudra porter un solide coup
mais qui sait si je puis le frap-
per si Dave à recours à son habile
défensive. Dave est celui qui peut
faire mal paraître n'importe quel
boxeur parce qu’il est une cible,
fort difficile à attraper. J'ai beau-
coup d'admiration pour son habi-
leté.

Conclusion: Grece qui présaxe
l'arêne de Vew-

tenant prêt à faire
oux. Ce match morn

fu mols de Juin. an Stade
den Royaux,

Ce Jean Barrette connaît certes
son affaire.. I) y a trois mols, il
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LEVERS NOCTURNES
NERVOSITÉ ET TENSION DES REINS

Mi vous vous sentez mal en tran, < vous
wous leves Ia nuit où svuffrez de mictions
brûlatites, mai de d nervosité, douleurs
rhumati~males, fréquents rhune:s et maux
de tite ot al vous vous seDtez vieux avant
l'âge les matix de reins et de la vessie
peuvent étre im cause me cem ennuis

L'inquiétude. es rhumes, le surmenage,
‘excée dans le boire et le manger peuvent
we traduire per un excès 4 acites et (m-
poser une forte temmion aux reins 111 ont
en co can besuin d'aide pour éliminer Jey
matières empotsonnées qui pourralent saper
votre aanté.

Aidez les reins à éliminer les acides
La nature @ Confié aux reins » ‘on de

metioyer et de purifier votre sang el d'en
chasser les excès d'acides Les reins ren-
ferment environ neuf millions de minue-

   

€ulen tubes ou filtres au travers desquels
fe coeur fait circuler du sang environ 00
fois & Phere Jour et nuit, et ni les reins
sont wns A trop forte tension (lu me
fatiguent et fonctionnent au talent!

11 y nm pres de vinkt ans, Une formule
scientifique nommée Cyatex fut offerte au

  

pubic par l'entremise des piarmacions,
Pendant facie of pen suiteuse l'aile appr
toe Aux miler souffrant de m
et dn vearie pur Ces trois sims
1. Auder lea pens À éllminer
d'acides, leaquels peuvent devenir empuis
Sands ot irritants 2. Aumouvlrir je brate-

 

ment et l’enflure des voies urintires eo
l'itritation de la vessie. 3. Aider les reins
à éliminer les matières de rebut, lesquelles
pruvent devenir empoisunnées si elles s'ac-
erinulent, aidant ainsi la nature à stimuler
an teflux d'énergie et une sensation de
plu grande jeuncame,

Entente de remboursement
La premtére dose même de Cysteu com-mence géatralement à acir tmmédiafe-

mont dans les cas de désordres des reins
ot de la ve: Aliant les reins 2 éLniiner
I'v lent d'achie, les poisons et matières‘de rebtit. Et cette action détergente et éputalive peut en jour où deux veus donner IA sensation d'être phim pune,
fort et mieux que Jamaix depuis des -vera, Une entente posit.ve de rembourse-ment vous assure Ia remise de tout votre
nréent & Moins que VOUS ne soyes en'ière-nent satisfait Vous avez tout à -apnor et
tien À prnire en vertu de cette {fre post
sn de remboursement Pro’irez-vous
Castet chez voire pharmacien aujourd'bu
méme

MAINTENANT
We — $1.50
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Si on vous demande de nommer
le joueur le plus rapide dans le
N.H.L. aujourd’hul, la réponse

sera Inévitable.

ment Maurice

Richard male

si vous nous
demandez quel

est le plus ra-

pide arbitre,
sous =n'hésite-

Tous pas un

instant pour
nommer le

sympathique et
nrobulaire Geor-
ges Gravel, Si
le club Cana-
dien, qui re-
présente Mont-

; ; al, une villeGeorges Gravel 80 pour cent

française, en plus de servir com-
me pivot au hockey majeur, les
arbitres canadiens-français n’ont
Jamais été nombreux et favorisés.
Il y à eu le populaire, robuste et
capable Eusèbe Daigneault, qui
fut un arbitre solide mals un Jour,
alors que la rivalité Canadien-
Maroous déclinait, Daigneault
eut une vivs dispute avec Tommy
Gorman, Devant un grand public,

à annoncé en primeur duns sa
chronique que Larry McPhail et
ses associés avalent acheté ies
Yankees et que l'achat serait défi-
nitivement bâclé au cours de l'hi-
ver… La nouvelle est devenue offi-
cielle vendredi. Dimüunche dernier,
le confrère Jean vous a prédit
que Ike Willlams mettrait Ber-
ger hors de combat en peu de
rondes, Williams a gagné en ous-
tre. L'ami Jean vous a aussi dit
que KenMcAuley était la faibles-
se des Rangers et le lendemain
soir, McAuley était déjoué 14 fuis
par les Bruins… Barrette à une
moyenne de 1.000 au baton... ]

Tous len gardiens d
ferent voir un Joueu
fouier seul sur eux,
Iancer de 13 4 20 pi des bu
Plus le Joueur s'wpproche

= plus l'angle ur compter
it... Paul Leclerc est main-

sensation deu cerbê-
lue de hockey Améri-

caine et on rapporte dann cer-
fains miliew

   

    

   
  
  teannt L

res de ta

    

candidature de re
Bil Stewart à la prénidence de
ln Nu a ume nemaine,  

  

Ford Frick dira sur quelles ha-
ses le haned, epérern eetie nn-   

 

commisuniren, se nent
Anvantage…
Les clubs senior se préparent

pour les séries de la coupe Allan...
Neil Colville va aux Commandos.
Bryan Hextall au St. Catharines,
meneur de la ligue Ontarlo Sen'or
et Doug Bentley aux Vis da New
Westminster, le meilleur club de
l'ouest, cet hiver… Si le Forum
n'avait pas banni la boxe jusqu'à
la fin de la saison de hockey, Cas-
tilloux aurait rencontré Ike WII-
lams, le 21 février, ici. Le base-
ball continuera d'opérer parce que
les soldats américains réclament
des radiodiffusions de joutes, plus
que jamals…

Schriner ent
“un genou,
donné du tre
bremière
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que
Tricolore dans les prochaines sé-

  

tre deux périodes. Dalgneault dun-
na à T.P. sa façon de pensée et ce
dernier se promit blen de l’expul-
ser de la N.H.L. Mais Eusèbe plus
rapide, démissionna après la jou-
te et n’arbitra plus une joute,
préférant accorder tout son temps
à ses fonctions d'azent pour Mol-
son’s dans le district de Cornwall,
poste qu’il oocupe encore avec
succès aujourd'hui,

Nous avons aussi eu l'arbitre
denn Sausé qui me sem luisnn
pan imposer par TROLRE,

quelques

 

   
  

  

  
ent et «a plus

Bie ante fut de quitter tôt
itrage professionnel, ne

tentynt de retourner à son bon
emp somme veadeur-expert

ur Cenne Ltd. Montréal # aua-
u ra le fameux Cooper Smea-
ou

Mals le derniar À se signaler
eet Gravel. Il y a auss! !es Pean
Bennett, Bob Barrette, Arthur
Prince qui mériteralent une belle
chance chez les pros. Pean, en
particulier, est un autre bon
montréalais, fameux athlète, qui
ne donne de chances A pas un
club, qui ne faiblit pus sous les
influences; {1 est sans aucun dou-

    

 

 

 

aux points en six rondes, la se-
maine dernière, contre Louis Long.
à Camden, N.-J., puis il a sauté
dans son automobile à destination
de Philadelphie, où une heure plus
tard il a été mis hors de combat
par John Allen ,
ou sans rudesse,

ne peut pas battre le Canadien ,

» - Qu'il joue dur
le elub Détroit

Naturellement, Jack Adams dit
la moyenne aura raison du

vies éliminatoires . . . Les joueurs
du Canadien opinent que Dion est
meilleur cerbére que Lumley muis
que ce dernier a beaucoup plus
d'avenir .. . Léo Durocher avance
qu’il) sera à l'arrét-court des Dod-
gers l'été prochain, même au ris-
que de se faire “tuer” par les durs
roulants ..,

flécemment. gonna .
Rangers - Détroit

 

  
  retard de trausportu-

étnit pas la première
que In chose arrivait |

 

   

      
rempli à en

cité et len npectnteurs étalent €
THée dans Jeur foyer après
le vu le Tricolore dans une

lémêre pratique . . . Le 5 janvier

    

Bill Terry prédit que le manchot
Pete Gray, qu'ii a vu à l'oeuvre
Tété dernier à Memphis, sera un
régulier et une vedette dea Browns,
cette année . . . Neuf joueurs qui
ont participé à toutes les parties
des ligues majeurés en 1944 sont
des anciens de la Ligue Interna-
tlonale: Stirnweiss, Etten, Rocco,
Hayes, Mueller, Daihgren, Wil-
lama, Hoimes et Miller , . . Sam-
my Bell et Ben Sankey ont déjà

Ortole» de

sise

 

révenal
wartisnnn
avationné

 

 Le jancenr

nlgnaler en
recommandé

Mnurire

    

 

fé wen dens points à

ay Flanigan
timore vleut de
Velxique €

in

    

   

rat
“Silver

hurd n été
xeandement hué quand 11 n comp-

étrott dis
    

  

   

enn, hard, | amonrens, .
fichned. Make aue cette équipe
d'u
Te hoxeur poldslourd Charlle

Robinson a perdu deux combat
le même snir dans deux Etats am*.
ricaïns différents . . , 11 a perdu

 

joué deux saisons complètes, sans
manquer une joute pour Royaux.….
Urbanski et Gautreau jouérent
dans toutes les parties, reapective-
ment 168 et 166 en 1920 et 1031 . . .
Ed Stevens a été le seul à parti-
ciper à toutes les joutes l'an dor-
nier, record qui n'a été égalé dans
lg Hçue que par Bobby Maier du
Buffalo . , , Bob Feller a mainte.
nant 26 ans et on prédit qu'il re-
tournera très fort dans le baseball.
npros la guerre, parce qu'il a de
honnes jambes . . | Paul Calvert
se demande sil nura la permission
de traveuser la frontière et lanser
de nouveau pour Cleveland, l'été

ptochain . , , Jean-Pierre Roy, fo-
land Gindu, Paul Martin, Stan |
Rréard, Paul Mérinenu sont aussi
dans la même anxièté ...

   

Georges Gravel, artiste du sifflet
amateurs.

Malntenant que l'arbitre eet
réellement le “maître” dans la
N.H.L., Grave! fait un lravail si
satisfalsant que tous les clubs de
la ligue ont loué sa tenue depuis
le début de la saison. Plusieurs
coachva admireut sa rapidité à
tel point, qu’ils almeraient ali-
gner Georges dans leur camp,
pour donner des lecons de patinae

Be À leurs équipiers. Quand un
arbitre reçoit les louanges de tous
les clubs, il a de la classe car,
dans leo hockey surtout, il est pra
tiquement Impossible de satisfale

re tous les camps.

 

  

et rapide Joue
vie briller pou
dun
l'anclemne

 

Mont-KHoyal
puis aver le Canadien Pacifi-
que dans ln vielle ligue Rails

ligue

(Suite à

  

ls page 82)

 
TAPOTEZ SIMPLEMENT DU

LINIMENT

SLOAN
Inutile d'enduret des heures
d'agonie à la suite de coups et
de contusions. Tapotez simple-
ment du Liniment Sloan—sue
les poignets, les coudes, les
épaules, les genoux ou les
muscles tordus. Sentez la cha-
leur pénétrante du Sloan qui
calme la douleur et Qui active la
circulation du sang pour aider à -ext soulager vite. Comptes sur 1e oua=! Sloan. Ayez-en toujours un fln- cu

ma! Con dans votre armoire à phar- —
= macie pour les Cas d'urgence. —

$1 CELA VOUS ARRIVE

t
e

l
e
.
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ward P. Eagan. Et comme tout nou-
veau bourgeois, Eagan entend
chambarder, Les lois du pointage
vont recevoir la première attention.
Une ronde comportera un certain
nombre de points et ce gont le total
de ces points qui détermineront le
vainqueur. L'ancien système, celui
qui prévaut encore à Montréal, au-
torise les juges à déterminer les

PATRI!—

™

Johnny Greco est venu à Mont-
réal, dimanche dernier, dans le but
unique de signer son contrat pour
un match contre Dave Castilloux...
Quinn songe à présenter plusieurs
joutes de boxe au terrain des
Royaux à compter de la mi-juin...
Leo Maher a perdu une décision
de six ronds contre James Polk,
4 White Plains. NY....

rerer

DES BUTS
Par JEAN BARRETTE

3

e

(Gnlishorntion epécinie à tm ‘‘Patria‘*)

= »

La nouvelle à l'effet que le turbulent Connie Smythe avait rompu
seu relations avec les Muple Leaïs de Toronto donne lieu de croire
que ce brillant cerveau de hockey doit avoir quelque projet intéressant
en brome... À son retour de France, où il fut blessé assez sérieusement,
les premières paroles de ce grand soldat des deux dernières guerres
mondiales ont dépioré le manque de clubs dans les cadres de ia Ligue
Nionalie. “Une ligue à aix clubs n'a pas de sens at il faut à tout prix
en avgmenter le nombre a huit clubs au moins, il dit. Dans le

temps, d’aucuns prétendaient que Connie s'était désisté de ses pouvoirs
che. les Leafs, qu'il avait si bien organisés avant son départ pour
outre-mer.

  

 

 

 

Aussl, cette nouvelle publice® von
vendredi, nous permet de donner| NOUVEAUX RECLEMENTS

bre cours à notre imagination.
libre 2 New-York vient de se donner un

  * -t-H
Connie organisera us autre nouveau président dans l'ancienclub? Toronto serait-il intéressé à
alimenter deux clubs dans la Ligue P&Mpion boxeur olympique Ed-

vainqueurs par le nombre de ronds
gagnés.

Len règlements de boxe eu plutôt
de puiaiage pourralent être discutés

à nouveau, par um groupe de vérlia-
bk connaisseurs qui verrsient à

Len joneure de tennis auront
leur Halt of Fame mais seuls
teurs morts ÿ auront narcès. Les

deux premibren entrées veromt Mi-
rd mn. amérl-

  

   

    

Kurowski,
Wilks, A) J  ail nern anivi mavee bezu-

térêt,
ave V
remplacer le juxe 

——
 Nationale? Pourquoi pas? Toronto

81
Landis, Frick serait même chats
dans le cou t de le semaine  

 

 
 

   
avec les Lames Minora
Por son velouté et s0 rapidité, le

Minora procure satisfaction. C'est io

seule lame de houte qualité dans le

domaine des lames à bon morché.

 

 est à peu près la ville Ia plus
sportive d'Amérique. Cette ville
 n'at-elle pas trois fois plus de
 
 courses que Montréal? Toronto en-

calsse des paris d’un demi-milllon
tous les samedis, alors qu'à Munt-
réal, on se compte fortuné d’at-
teindre $90,000.

Porter le nombre de cube à
Pt

   

 

  

 

1 n write
franchise et Brooklyn ou
delohie ne demnndernit pas mieux
que de retonruer nu nel de la

ue Nationale. Lée Dandorand
t visiter Ia patinoiee
ouis au cours de

 

  

 

  

     

superbes
que Rows nylon»

tionné nur ln poasihitité do
    

  
même avec un club de dernière
position. Te Canndien ne peut

Pre faire mieux, Avec sen 0.500
Smythe viendra passer

à Montréal.
arrlser inl

andi
â

 

Mludune, 1e 2 téveler,

LA TETE ROUGE REVIENT

Larry “Red” MacPhail revient au
baseball, tel que prédit dans “La
Patrie” en juillet dernier. On se
souvient que Tommy Thomas, pi-

lote des Orioles, nous avait confié
durant son séjour ici l'achat des
Yankees par un syndicat dirigé
par Larry MacPhail Ce fameux
accop est devenu une réalité, ven-
dredi dernier. Tout le monde du
baseball est fler du retour de ce
brillant atratégiste, de cet actif
leader et de ce capable showman
par exeallence,

 

4 Flac -
Des clubs de la ligue Américaine

ont récemment approché MacPhail
voulant l’intéresser à la succession
de Landis mais Larry leur a répon-
du en ces termes : “Je sula fier de
constater que j'ai de bons amis
dans les deux lignes mais |.s quar-
tiers-généraux du basebali sont à
Chicago et mes intérêts sont dans
le Maryland. Je ne veux pus de la
position mais j'aimerais cependant
voir le successeur de Landis nommé
le plus tôt possible pour qur le base-
ball soit dignement défendu à
Washington. De plus, j'assisterai au

hanquet des journalistes à New- |
York, le 4 février, et j'aimerais être

 
 

 MONTRÉAL

 

Ce soir, de braves soldats font encore face à la mort, sur

Je champ de bataille.

H est peu probable qu'ici, au Canada, nous ayons à faire le
sacrifice de notre vie, mais le moins que nous puissions accom-
plir, c’est de continuer à fournir le plus de matériel et d'équipe-
ment possible à nos gars outre-mer. Nous, Melchers Distilleries
Limited, fabriquons un produit essentiel, aux multiples usages:
l'alcool! de guerre. C’est un ingrédient vital des explosifs em-
ployés dans les grenades, les obus, les bombes, les charges de
fond et les mines qui détruisent les forces ennemies . . . un
ingrédient vital des liquides antigivres pour nos avions, des
médicaments pour nos malades et nos blessés, des peintures et
laques nécessaires à la guerre. L'alcool sert à beaucoup d'autres
fins, dont plusieurs sont encore un secret militaire.

Les besoins sont énormes et, d'ici la Victoire finale, nos usines

et nos énergies resteront à la disposition du gouvernement, pour
la fabrication de ce précieux liquide:l'alcool de guerre.

MELCHERSDISTILLERIES LIMITED
BERTHIERVILLE       invité à adresser la parole car j'ai

un message Imporlant à faire ten!r

au monde dn baseball”.     
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L'incident Blake-Atanas & été vidé définitivement lorsque le
président Dutton, de ia ligue Nationale, a donné l'absotution au capitaine

du Canadien pour son malheureux geste de samedi dernier, sur la fin
de ia partie contre les Rangers. On sait que “Toe”, serré et épié pendant
toute la partie, crut devoir se faire justice en frappant de son bâton je
jeune Walter Atanas, à quelques minutes seulement de la fin de ce
match. Sur le coup, on fut porté à croire que la victime avait été
fortement ablmée, même si alle prit quelques minutes pour se relever.
Atanas n'en était pas moins sur l'alignement des New-Yorkais le
lendemain soir, à Boston, lorsque son club se fit ensevelir par les Bruins
sous un pointage astronomique. À la vérité, la jeune recrue de Frank
Boucher s'en tira à bon compte et ce fut autant dans son intérêt que
dans celui de Blake.

De graves lésions corporelles auraient pu avoir des conséquences
plus facheuses pour les deux joueurs, Dans les circonstances, la
suspension pour un match, sans amende, fut une punition propor-
tionnée à l’offense, et Dutton a eu le bon esprit d'être le premier à
be réaliser, Anclen joueur lui-même, et non l’un des plus doux, “Red”

à dû penser aux Jours, où évoluant sur la glace, il n'usait pas de
tendresse pour ses adversaires. Sans être délibérément brutal, il
avait une méthode à lui de rudoyer ses adversaires, et ses incursions
au pénitencier établissent qu’il était l'un de ceux, qui possédaient un
“checking” solide et démolisseur, Devenu le plus haut dignitaire d'un
æircuit, dans lequel, 1] évolua maintes saisons, Dutton suit peser le
pour et le contre et, duns ses actes officiels, il se montre juste et
bumain. Dans le cas actuel, I] a pris en considération La tenue
exempluire de Blake sur In glace, au cours de la saison, sans

ménestimer In rudesse, que les autres clubs ont affichée à l'égard
de ls première IHgne offensive du club local,
Dans un autre cas. Maurice Richard a dû se faire justice lui-même

en recourant à une exhibition pugilistique contre un autre joueur des
Rangers. Tant que l'as du Canadien n’eût pas eu recours à ses poings
pour tranquilliser cet adversaire (il s'agit de Bob Dill), ce dernier ne
cessa de le taquiner, de l'exaspérer. Il en résulta un débordement naturel
de “distemper”, que Richard fut le premier, sans doute, & déplorer, mais
auquel on pouvait trouver une ceriaine justification. Richard est, avant
tout, un joueur et non une brute, et c'est la même chose de Blake. Ces
deux étoiles jouent avant tout au hockey et ils se soucient peu de
l'adversaire. Mais, lorsque l'on abuse de leur gentilhommerie au point
de vouloir plus ou moins les mettre hors de combat par des manœuvres
peu sportives, ils ont un droit naturel à exercer, semble-t-il, celui de se
faire justice. Ce que nous n'admettons pas, cependant, c'est l'usage du
bâton en pareille circonstance, et, sur ce point, comme bien d'autres,
nous avons regretté le malheureux geste de Blake, samedi dernier.

II est évident que certaines étoiles du hockey sont dénignées
d'avance aux vilénien de leurs adversaires Le trio Blake-Lach-
Richard est le plus puissant de la N.H.L. et c’est le gros facteur des
succès incessants du club tricolore, Quoi d'étonnant que l’on cherche
A le paralyser et à le mettre hors d'état de nuire! Un joueur, ainsi
“marqué”, finit par être énervé et agacé et, si l'arbitre ne sait pas
intervenir pour mettre les persécuteurs à la ruison, ce joueur prendra
la justice en main et, pour remettre la monnale à ses adversaires,
H glisseru futalement dans len excès, Mais, c'est aux officiels, avant
tout, de prévenir ce débordement. Samedi dernier, Bil Chadwick
n'était pus sans voir les avanies de tout genre, dont Blake et Richard
étalent les victimes. Combien de fois Intervint-il? l'officier, préposé
aux punitions, serait bien an peine pour le dire. Mais, le même
officiel Chadwick, fut d'une extrême promptitude à sévir lorsque
Blake, sans voir où il frapperaît, laissa décrire à son bâton une

dangereuse parabole.
Comune conclusion, disons que bien dos actes regrettables seraient

prévenus au hockey si les arbitres savaient regarder de leurs deux yeux.

La provocation peut être tolérable lorsqu'elle est passagère, et encore,

— — =

GEORGES GRAVEL...
(Suite de la page 80)
e

 

  
  

  

ont
passé mu memior et sen progrès
put été constants, Gravel excele

x

In e luternatio-
ensuite. 1] entend toutes

xarder son emplol & Wont-
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Goorges #2 fera aans
doute vaioir davantage, fl a tous
lea atouts pour devenir un grand
arbitre. Ti dit que la plus dure
tâche du métier d’arbitre est de
voyager car l'arbitre est toujours
seul, ne doit pas se ‘méler”* avec

aucun

““Cameer brisé?”

“It « parié sa Chemise B.6.0. aur
l'équipe ‘orale — ot elie a ped les joueurs ou les partisans, Il

avance que les fervents du hor-
key de Montréal, Boston et To-
Tonto connalssent le mieux les

 

ll n'aurait pas dû Faire cela! ä
ce l'on puisse de nouveau et
fecilementfaire les remplacements,
tout homme devrait faire ce qui
convient avec ses Chemises
VD: les prrotéger raisonne-

blement — tout le temps.

B.V.D.
sb:

 

Mentholatum
soulage rapi.
dement. Aussi
pour rhumes
de cerveau,
brûlures, con-
tusions, etc.
Pots et tubes,
suc. sp
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mals ale devient illicite quand elle est soutenue ot malicieuse. SI l'on ne
peut enrayer le succès d’une équipe, supérieure aux autres, par une
attitude digne et honorable, on ouvre délibérément la porte à des excès,
dont les auteurs ne sont probablement pas les plus coupables. L'arbitre
reste donc celui, à qui il incombe de distinguer, Son office est d'exercer
la justice dès le commencement du délit. Or, la provocation est souvent

l’origine même de la plupart des méfaits. que l'on peut reprocher au
hockey ou à tout autre sport, où la compétition est robuste. Si elle se
continue avec acharnement, il est clair que le devoir de l'officiel est
d'intervenir. Son refus de le faire, comme ce fut le cas samedi dernier.
est une preuve d’incompétence et de mauvaise fui. Voilà pourquoi, à
notre avis, Dutton, ancien joueur belliqueux, à amnistié Blake dès qu'il
fut mis au courant de tous les faits.
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Phail dit toutefoin que les Yankees
ne joueront pux plus de sept parties
dm noir nur lend losanxe.
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règlements du Jeu et que ceux
de Chicago en savent le moins.

Il dit qu’aucune situation ne
l'ébranle, que la foule soit hostile
ou non. Il appelle les jeux comme
il les voit et décide comme le
veut son jugement. Oui. Monsieur
Georges Gravel est maintenant
un artiste du sifflet. -
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C’est

HUMAIN
de trop fumer . . . de commettre des
excès dans le boire et le manger . .

ce qui occasionne l'hyperacidité
qui est la cause de douleurs d’estomac,
fer-chaud, gaz et nuits agitées.

mais c'est INTELLIGENT
Lo

de prendredu

LAITDre

liquide ou en comprimés

        © wr reconforte tous fes jours

 

 
   

E MAGNESIE

PHILLIPS   
Reconnu por les médecins comme un antiacide
laxatif idéal, le véritable Lai de Mognésie
Phillips’ agit d’une façon doublement merveil-
louse av cours de la nuit.

‘1. Il alcalinise l’acidité de l’estomac—
adoucit celui-ci presque instantanément,

2, Agit comme laxatif doux et agréable,

Achetez le véritable Lait de Magnésie
Phillips’ lorsque vous commettez des excès
et réveillez-vous tout guilleret,

La
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qui ne jouait pas pour les visi-
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FORUM
Dim. 28 janvier, à 2.50 p.m.

Hull vs Royal
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et en train, Les FILULES MORO au-
ralent tôt Cnit de ramener vos forces
et votre santé à l'état normal. De-
Puis au-delà de 40 ans, les PILULES

MORO ont été le secret de la
force et de la vigueur de mil-
liers d'hommes. Prenez-les dans
les cas de: faiblesse manque de
force, perte d'appétit, fatique
hahituelle, nervosité, douleurs
de dos ou de reins conséquentes
à l'épuisement.
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A Luçon, les Japonais offrent
une résistance plus vigoureuse
 

Avec les troupes alliées au sud-ouest du Pacifique, 27. (P.C.) — La bataille dans
l'ile de Luçon prend une autre tournure. En effet, pour la première fois depuis le dé-
barquement dans cette île, il y a 19 jours, les troupes alliées rencontrent de la résistance,
surtout au sud de la rivière Bamban. Le général MacArthur rapporte que ses patrouilles,
au lieu d'avancer vers Manille, la capitale des Philippines, doivent perdre leur temps à
dépister les mitrailleurs ennemis qui attaquent l’aérodrome Clark,

 

Les Alliés grignotent
lentement la Birmanie

CANDY, Ceylan, ?7. (P.C.) — Le Q. G. de l'amiral Lord Louis
Mountbatten a annoncé, aujourd’hui, que les troupes du 15ème corps hin-
dou, ont poussé leur avance le long de In cote Ouest de Birmanie et
qu'elles ont envabi l'île de Chedube, à 100 milles au sud-est de Akyab.

 

Le dernier débarquement, sur la:
côte de Birmanie, au nord-est de
Ja péninsule de Myebon, remonte
au 24 janvier. Les troupes britanni-
ques y étaient débarquées après
l'occupation d'Akyab. Et le 21,
elles avaient envahi l'Île de Ram-
bree, à 50 milles au sud de la pé-'
ninsule de Myebon et juste au nord
de Cheduba.

Pendant ce temps, les troupes de
 

Berlin est
toute sa population
STOCKHOLM, 27. (P.A.) — Trois voyageurs arrivés néparément de

Berlin, ont déclaré que lentement mais graduellement, s'effectue l'éva-

Eustion des hommea ot des frmmes de la capitale aJlemande, ce matin.

   

Relache
en Italie
ROME, 27, (PA) — Le Q. G. al-

lié annonce aujourd'hui que l’ac-
tion, sur le front italien, s'est li-
mitée à des opérations de patrouil-
le, à cause des pluies incessantes.

= + #
Durant les dernières vingt-qua-

tre heures. en effet, dans le sec-
teur de la 5e armée, au sud de Bo-
logne, et dans le secteur de la Be
armée britannique au nord de lu
toute Bologne-Rimini aucun déve-
loppement important ne s'est pro-
duit, sauf ces opérations de pa-
trouilles,

» 8 un
Cependant, des troupes de la Be

Armée, probablement le premier
corps canadien, ont libéré San An-
tonio, sur la rivière Benio à l’ouest
de Fusigtiano, à 13 milles au nord-
ont de Farnga,

+.
D'autres troupes de ia 8e armée

ent soutenu avec succès les raids
allemands sur d'autres points de
la rivière Sénio, surtout près de
Fosso Vecchio, au nord-est d'Al-
fonsine, qui se trouve dans le sec-
teur occupé par les Canadiens et
sur la route Ravenna-Ferrara, à
environ 9 milles au nord-ouest de
Ravenna.
tees

Une proposition

bien américaine

 

 

NEW-YORK 27, — (AP) — Le
premier soldat ruase qui entrera à
Berlin recevra un prix de mille dol-
lars offerts par David Kay. hom-
mes d'affaires new-yorkais, natif de
Lublin, Pologne. I] a signifié son
offre dans une lettre adressée au
consul général russe. Un porte
parole du consulat a déclaré que
‘offre en question serait acceptée

re

la ième armée britannique captu-
 

ralent Ondaw, à 15 milles au nord-
ouest de Mandaly.
On rapporte aussi de nouvelles

attaques japonaises dans le sec-!
teur de Singu, à 42 milles au nord
de Mandalay, Mals toutes ont été
repoussérs, de même que des as
sauts similaires sur la tête de pont
alliée à Thabeikkyin, plus au nord.

 

vidé de

On s'attend que l'évacuation sera
difficile et pénible à cause des dif-
férents rationnements dus à la
guerre. Vingt-cing trains étaient à
la disposition des réfugiés a 10
milles au sud de Berlin.

 # =

Un correspondant d’Aftonbladet
Berlin rapporte que les résidants
de Berlin ne se sentent plus à l'aise.
Ils ont l'impression d’'habiter trop
près des lignes de fu.

LE J

RB a également dit que pour la
promière fois, les journaux du ma-
tin ont paru sur une feuille. Le ser-
vice des tramways à été soumis à
des restrictions très sévères.

Morte à l’âge
de 121 ans!

MONTEVIDEO, Uruguay, 27.
— (BLUP) == La “pupulation
d’un petit village d'Uruguay, Laas
Pledras, s'occupe des préparatits
des funérailles d'une vieille fem-
me, À venir jusqu'à sa mort, Teo-
dora Camargo broda et ne porta
pus de lunettes, Elle n'eut jamais
recours à un médecin dans sa lon-
gue vie de 121 ans. C'est pour-
quoi les habitants de son village,
ses quatre enfants, ses 33 petits-
enfants el ses BO arritre-petits
enfants et un enfant de l’un de
ces derniers wont aujourd'hui en
deuil à Lus Piedras.

% Les Japonais avaient abandon-
né cette piste d'envol, jeudi der-
nier, sans opposer de résistance,
mais, hier soir, ils sont revenus,
et leur artillerie, camouflée der-
rière des collines, martèle les po-
sitions ailiées. Quoique le com-
muniqué du général MacArthur
ne révèle pas les forces ennemies,
la radio japonaise a averti que les
Japonais de Luçon sont prêts à
un engagement décisif pour la
maîtrise de l'île,
Îæ front est désormais à environ

40 milles de la capitale, Quoique
les Alliés aient été obligés de re-
culer, on ne croit pas que les

Nippons réussissent à enlever
l'aérodrome aux Alliés. Ces re.
traîtex dex avant-gardes de Mac-
Arthur ont fourni à l'artillerie
lourde de meilleures positions

pour attaquer l'ennemi, et un
meilleur champ d'action aux

avions.
En fait, les observateurs opi-

nent que les Japonais n'ont en
vue que de gagner du temps, et
permeltre ainsi à leurs troupes,
plus au sud, de consolider leurs
défenses, autour de Manille,

‘Curieux legs
 

LOS ANGELES, 27. — (A.P.) —
Feu Mme Busan-A.-C. Bailey a lais-
sé seize mille dollars pour l'entre-
tien de 6 chats et de 4 chiens. Par
testament, elle charge ses soeurs
Lelila-L, et Mabel-R. C.oper, du
soin de ses chères bêtes pour le
reste de leur existence. Les soeurs
héritèrent personnellement de pro-
priétés évaluées à $900 et à $257.

L'élection
de Grey-nord
aura lieu

KILSYTH, Ontario, 27,
(B.U.P) — Le ministre de Ia dé
fense, l'hon, M. McNaughton, au
cours d'une assemblée tenue, ici,
hier soir, a dit qu’il ne demandait
pas de faveurs au parti pro
siste-conservateur, nl & In C.C,F.

Sans mentionner de nom, {I a
Parlé d'un chef*de parti qui n’a
pis encore pris de siège au Par-
lement, en dépit des assurances
d'une élection bar acclamation, si
un membre de son parti consen-
tait à démissionner pour lui per-

 

mettre de se faire élire, On a
facilement reconnu M. John
Bracken,
Te ministre à dit que, dans les

circonstances, et à cause des
tâches qu'il a à remplir, et qui
demandent toute son attention, Il
était de mauvaise tactique de lui
faire perdre son temps à cette
campagne, Mais il a ajouté: «si
cent ça qu’ils veulent, l'élection
complémentaire va avoir leur, 

 

 

 

 

ES destructeurs de tanks, appartenant à Ia Stéme division amé-
ricaine qui se trouve sur le front de Belgique, reçoivent avec

plaisir leurs rutlons de cigarettes, ces munitions qui maintiennent

 

Manifestations contre
la guerre a Berlin
LONDRES, 27. — (P.C.) — Les seme

ble-t-d, deviennent de plus en plus nerveux, Radio-Paris
rapporte, aujourd’hui, que des civils nazis ont tenu des
manifestations de protestations, récemment, dans la
capitale du Reich, lorsque de nombreux officiers boches
haut gradés sont arrivés à Berlin, à bord d’un train bondé
venant du front est. ;

 

* * *

Pendant ce temps, Radio-Moscou signale que
des rixes ont éclaté, dans Breslau, capitale de la
Silésie du nord, entre les troupes d'élite du chancelier
Hitler et des membres de la « Volkssturm ». ! | soldats
des troupes d'élite nazies ont été tués.

* * *
Une troisième source de renseignements, Radio-

Luxembourg, sous contrôle allié, mande qu’un Nazi a été
battu dans un restaurant de Dresden par une réfugiée
indignée qui a publiquement dénoncé l'incompétence des
Allemands ayant procédé à l'évacuation des civils de
Dusseldorf. La radio allemande lance des appels désespérés
à la population, lui demandant de demeurer calme et de
manifester aucun signe * de panique».

 

travaille pas encore aujourd’hui,
Depuis deux jours, la compagnie à
fermé ses portes parce que certains
membres de son personnel avaient
paré de grève. Mais ni la compa-
unie ni les travailleurs n'ent publié
aujourd'hui de déclaration En at-

TRENTON, 27 (P.C.)—A l'usine |tendant, une commande russe de
de I'Eastern Car Company, on ne |wagons est en souffrance,

Une grève
mystérieuse

  
= maT

 

 
Le problème des criminels de guerre

  
WASHINGTON, 27. (A.P.) — La

Commission alliée qui fait enquéte

aur les crimes de guerre de l'ennemi

a perdu ses deux principaux mem-

bres; il semble bien que tout son
travail aure été inutile. A titre de marque d'appréciation.

On espère maintenant que d'au- poate, Herbert Clairborne Pell, re-
tres efforts seront faite pour pre
parer en détail le châtiment des cri-
minels de guerre lors de la prochal- [glais et président de a commis.
ne conférence Roosevelt-Churehili-
Staline.
Le dernier membre à quilter son

de vues entre lui et le secrétariat
d'Etat comme la démission de sir
Ceci en indiquait une entre lui et
les autorités britanniques. M. Poil

sion. lui-même à déclaré que son travail
U ecmble que la raison profonde penvait deplu à quelqu'un que je ne

de sa détriæsion svit une divergonce [connais pass,

résentant américain, avait auccédé
sie Cecil Huret, représentant an-

 


